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fjjgfjf  A  grande  puilTance  de  la  mai- 

fon  d'Autriche  avoit  efluyé  An.  i6io. 
un  premier  afFoiblifTement  i*EONAR^ 

tr   ,     ,    .  .  ,  .       .  .Don  a  to, 

par  la  révolution  qui  lui  avoir  Lx  XXX. 
enlevé  une  partie  des  Pays-Bas.  La  |??fsdcVc~ 
ïrance.  iméreflèe  &  attentive  àprocu-  ' 

r        i     •  rT  /  ■    •  \  L  Mort  de 

rerion  abaitiement,  etoit  venue  a  bout  Henri  iv. 
d'obliger  l'Efpagne  à  reconnoître  par 
un  traité  ,  comme  un  Etat  libre  &  in^ 
dépendant.ces  mêmes  Provinces-Unies 
dont  on  pourfuivoit  depuis  tant  d'an- 
nées la  rébellion  à  feu  &  à  fang.  Henri 
IV  ne  bornoit  point  fes  projets  à  ce 
grand  coup  de  politique.  11  vouloit  ré- 
tablir en  Europe  l'équilibre  que  l'in>- 
Tomc  XL  A  v 
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Ani  i6lo~  menfe  pouvoir  de  la  maifon  d'Autri- 
l>onapd  che  avoit  anéanti.  11  traitoit  avec  les 
Donato, Etats  d'Allemagne  pour  faire  cefler 
DcXgeXdcXvî: l'hérédité  du  trône  Impérial,  &  des 
»if*«  Couronnes  de  Hongrie  &  de  Bohême 
dans  la  poftérité  de  Ferdinand  I  j  il 
négocioit  avec  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande pour  enlever  les  Indes  à  l'Efpa- 
gne.  11  propofoit  au  Duc  de  Savoie  de 
partager  le  MiJanois  avec  les  Véni- 
tiens ,  en  cédant  la  Savoie  à  la  France. 
11  portoit  même  fes  vues  jufqu  a  faire 
réunir  au  S.  Siège ,  les  Royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile,  En  intéreflant  ain- 
fi  toutes  les  Puiflances  jaloufes  de  la 
maifon  d'Autriche  ,  &  qui  voyoient 
avec  douleur  fon  pouvoir  prédominant, 
fon  detfein  étoit  de  les  réunir  par  une 
ligue  commune.  11  y  avoit  lieu  d'efpé- 
rer  que  ce  mouvement  général  dirigé 
par  une  fi  habile  main ,  auroit  bientôt 
démembré  ce  coloiïe  de  grandeur ,  que 
toute  TEiuope  envifageoit  en  trem- 
blant ,  fa  caducité  étant  d'ailleurs  pré- 
parée dans  la  foiblefle  &  l'incapacité 
de  Rodolphe  II  &  de  Philippe  111. 

Unecaufe  qu'on  n'avoit  pas  prévue, 
fit  évanouir  ce  projet.  Le  fanatifme 
arma  le  bras  d'un  fcélérat  contre  le 
meilleur  des  Princes.  Henri  IV  fut 
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a  qui  il  preparoit  des  triomphes,  ieDoNATO 
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vit  réduite  ci  pleurer  fa  mort.  Expofée  L  x  x 

J  i         fi         l»  •  DOtTC       \  I 

de  nouveau  aux  troubles  d  une  mino-  Bif* 


rite  &  de  la  régence  d'une  femme  fans 


Anne  d'Autriche  ,  &  d'Elifabeth  de 
France  Cœur  du  Roi,  avec  Don  Philip- 
pe, héritier  prcfomptif  de  la  Couronne 
or.lpagiie. 

La  publication  de  ces  deux  mariages  An* **W 
fe  fit  dès  Tannée  fuivante  ,  &:  les  rac-   La  Francc 
tions  qui  dévoient  encore  défôtèt  la  J^**  l'hVt 
France  éclatèrent  peu  de  tems  après. 
Tous  ceux  qui  avoient  donné1  les  mains 
au  grand  projet  de  Henri  IV,  fe  virent 
expofés  par  fa  mort  à  la  crainte  que 
laaéccmverte  de  leurs  intrigues  ne  com  - 
promît leur  sûreté ,  Se  à  la  fâcheufè 
néceflité  d'ufer  de  foumiiÏÏon  &  dé 
complaifance  envers  cette  même  mai- 
fon  d'Autriche  ,  qui  leur  devenoit 
d  autant  plus  redoutable ,  qu'ils  avoient 
joulu  la  réduire  au  point  de  ne  pouvoir  * 
fe  faire  redouter. 

Les  Etats  d'Italie  plus  expofés  au  An.  1512;' 
reiïentiment  des  Efpagnols  ,  affedfce-  vi  talic  n'o- 
ient par  leur  conduite  extérieure  de  fe  fc  remucr* 
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fi  n.  i<>  12.  montrer  familiarifés  au  joug  de  cette 
y  i-o  atu>  Puilïanpe.  La  Cour  de  Madrid  étoit 
L  x  x*x  V  ^ar^tre  ^e  leurs  différends  &  de  leurs 
i>  rêd^  v  -  prétentions.  Ils  ne  confultoient  que  fou 
bon  plaifir.  Ils  n'agifTqient  que  d'après^ 
ies  impreffions.  Ils  étoient  prefque  au 
point  d'en  recevoir  des  ordres.  Les 
feuis  Vénitiens,  att  ntifs  à  éviter  cette 
ignominieufe  dcpeadance,febornoieiit 
à  cQnferver  leur  confidération  auprès 
des  Efpagnols,  par  leurs  procédés  Jfagea 
&  circonfpeds. 
Mort  du        perdirent  cette  année  leur  Doge  , 
Doge  Dopa  Léonard  Donato  >  dans  un  âge  très* 
•  avapçé.  Il  avoir  acquis  un  haut  degré 
deftîme  par  la  noble  fermeté  qu'il  avait 
montrée  dans  le  démêlé  de  la  Républi- 
que avec  Paul  V:  n'ayant  jamais  été 
arrêté  ni  par  les  dégoûts  attachés  aux 
impbrtunités  d'une  multitude  de  Né-* 


s*étant  vu  en  hytç  aux  traits  de  la  ca- 
lomnie la  plus  noire.,  &:     lui  ayant  op- 
pofé  que  le  calme  de  fa  confeience. 
Mart-An-     H  eut  pour  fuccelTeur  Marc-Antoine 
teine  Mem-  Memnro.  Les  Ufcoques ,  dont  l'info- 
<le.  Gue  rÇ  lence  ehatiee  plus  d  une  rois,  paroiiknt 
k9mcu  Ie*PÎ  augmenter  j>ar  la  rigueur  même  du  châ- 
timent, avoient  fait  depuis  peu  une  ir- 
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raptidn  dans  rifle  de  Veglia;  &  ils 
avoient  emmené  prifonniers  à  Segna ,    m  a  r  c- 
le  Gouverneur  Jérôme  Marcello  &  fon  ^Jïo. 
Chancelier ,  qif  ils  traitoient  de  la  ma-  l  x  x  x  x  il 
nièrela  plus  cruelle.  Le  Sénat,  pique |*?scd*  Vc* 
au  vif  de  cet  affront,  chargea  le  Pro-** 
▼éditeur  général  de  Dalmatie ,  Auguf- 
tm  Cannlé ,  du  foin  d'en  tirer  vengean- 
ce.  Canalé  atfembla  une  petite  armée  , 
&  alla  aflîcger  le  château  de  Mo/che- 
nizza,  Tune  des  meilleures  retraites  de 
ces  Pirates  ;  mais  n  ayant  pu  le  forcer  y 
il  attaqua  tout  auprès  la  petite  ville  de 
Laurana  &  la  livra  au  pillage  de  fes 
foidats. 

Les  Ufcoques  par  répréfailles  fe  fet- 
rerenc  aveefureur  fur  la  Comté  de  Raf-  ' 
po ,  &:  faccagôreiit  plufieurs  villages. 
Le  Commandant  de  Rafpo  sren  vengea, 
fur  autant  de  villages  Autrichiens  qu'il 
mit  à  feu  &  a  faiïg,  L'Archiduc  Ferdi- 
nand y  Gouverneur  de  la  Hongrie  ,  en  » 
fit  porter  fes  plaintes  au  Sénat ,  &  de- 
manda que  le  dommage  fut  réparé. 
Mais  le  Senit  lui  fît  répondre,  que 
c'était  aux  Vénitiens  a  fe  plaindre  de 
la  proredfcion  accordée!  des  brigands, 
qui  avoient  eu  l'audace  d'enlever  un 
des  Gouverneurs  de  la  République!  'y  SC 
de  ce  que  les  Etats  Autrichiens  fer- 
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M  juTc  vo*ent  ^e  retïaîte  à  u«  peuple  fi  in-, 

Antoine"  commode  à  tous  fes  voifins. 
txxxx  i      L'Archiduc  voulut  iatcrefler  à  cette 
Doge  de  Vc-  querelle  l'Empereur  Mathias  fon  fre-> 
re ,  qui  venoit  de  fuccéder  à  Rodolphe 
1 1  ;  mais  PAmbafladeur  de  Venife  à 
la  Cour  de  Vienne  eut  ordre  de  re- 
présenter fur  ce  fujet  les  juftes  griefs 
de  la  République  >y  &  après  bien  des 
négociations  ,  il  fut  arrêté  que  l'Em- 
pereur enverroit  des  ordres  pour  que 
les  Ufcoques  fuflent  punis  >  qu'on  les 
chafleroit  de  Sçgna  &  des  autres  lieux 
où  ils  exerçoient  leurs  pirateries  $  & 
Mathias  promit  folemnellement  que 
les  fujets  de  la  République  ne  feroient 
plus  inquiétés  par  ces  brigands.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  que  cet  engage- 
ment ne  uroduifit  qu'un  calme  pa(Ta- 
ger  qui  rut  bientôt  fuivi  d'excès  en-, 
core  plus  crians. 
An.  itfti.      François  de  Gonzague,  Duc  de  Man- 
Mort  duDuc  toue  ,  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  vers 
deMuum*  les  derniers  jours  de  l'an  itfiz.  IllaiflTa 
une  fille  au  berceau ,  &  deux  frères, 
dont  l'aîné  nommé  Ferdinand  étoit 
Cardinal,  &  le  cadet  fe  nommoit  Vin? 
cent.  Cet  événement ,  léger  en  appa- 
rence y  devint  très-confidérable  par  les 
divifions  &  les  guerres  qu'il  occafionna 
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en  Italie.  Depuis  long-tems  les  mai-  An- 161  *• 
fons  de  Savoie  &  de  Gonzague  étoient  *NJ" 
èn  conteftation  au  fujet  du  Montfer-  m  e  m  m 
rat ,  pofledé  par  les  Ducs  de  Mantoue ,  jfiffiî* 
&  fur  lequel  les  Ducs  de  Savoie  avoient  n\çCm 
confervé  des  prétentions.  Charles- 
Quint  en  fa  qualité  de  Chef  de  l'Em- 
pire ,  dont  le  Montferrat.  relevoit  , 
avoir  entrepris  de  concilier  les  intérêts 
des  deux  maifons.  Il  adjugea  Je  fief  à 
celle  de  Mantoue  ,  à  condition  de  cé- 
der à  celle  de  Savoie  quelques  terres 
en  dédommagement  &  de  la  fatisfaire 
aufujet  dè  la  dot  de  Blanche  de  Gon- 
zague,  femme  de  Charles  I,  Duc  de 
Savoie ,  qui  avoit  été  fixée  à  80  mille 
écus  ,  &  qui  avec  les  arrérages  mon- 
toit  alors  à  plus  d'un  million.  ~~ 

Charles-Emmanuel  en  mariant  de-  Elle  réVeille 
puis  fa  fille  Marguerite  au  dernier  Duc  J^Rt 
de  Mantoue ,  lui  avoit  cédé  &  à  fa  pof*  de  Savoie,  - 
térité  ,  fes  droits  &  prétentions  fur  le 
Montserrat  j  &  on  étoit  convenu  de  , 
part  &  d'autre  de  fixer  les  limites  des 
deux  Etats ,  par  une  ligne  qui  en  évitât 
l'embarras  &  la  confulion.  Cet  article 
eflenriei  de  raccommodement  n'ayant 
point  été  effe&ué ,  Charles-Emmanuel 
fe  crut,  par  la  mort  de  fon  gendre,  af- 
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An.  idu.  iA   ww  AwJ>  wii^Aj^cmens  oc  autorifé 

Marc-  à  faire  revivre  fur  le  Montserrat  les 

M- h înïo  anc^ennes  prétentions  de  fa  maifon.  Il 
lxxxxi.  1  envoya  le  Comte  de  Martinengo  &  îe 

D^éeVe-  Marquis  de  Luferne  pour  conlolér  la 
Ducherte  de  Mantoue  fa  fille  ,  8r 
pour  lui  prcfcrire  la  conduite  qu'elle, 
devoit  tenir.  Cette  Prircceffe,  qui  avoit 
confei  vé  une  vive  afFe&ion  pour  la  mai- 
fon de  Savoie  ,  fuivit  aveuglément 
tout  ce  que  fon  pere  fui  infpira.  Elfe 
publia  qu'elle  étoit  grofie,  afin  de  jet- 
ter  de  l'incertitude  fur  la  fucceflïon  aux 
Etats  de  fon  mari  défunt. 
Ses  mtrî-     Quelque  tems  après  ,  le  Prince  Vic- 

gue*.  tor-Amédée,  fon  frère  aîné,  fe  rendit  i 
Mantoue  y  &  lui  repréfenta  ;  qu'il  ne 
convenoit  point  â  une  jeune  PrincefTe 
comme  elle  de  refter  dans  un  lieu  qui 
lui  rappelloit  trop  vivement  le  fouve- 
nir  de  la  perte  qu'elle  venoit  de  faire  ; 
qu'il  feroit  beaucoup  mieux  quelle  re- 
tournât chez  fon  pere  9  &  quelle  y 
*  amenât  fa  fille  pour  l'élever  fous  fes 
yeux }  &  que  fi  on  trouvoit  de  la  diffi- 
culté à  lalaifTer  fortir  d'un  pays  auquel 
fon  état  de  groffefTe  promettait  un 
nouveau  Souverain  ,  elle  pouvoir  fê 
tranfporter  dam  le  Montferrat,  où  elle 
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feroit  hors  des  pièges  du  Cardinal  fon  An.  1 613. 
beau-frere  dont  elle  devoit  craindre    m  ar  c-. 

l'ambition»  m  m^Iim^ 

Le  Duc  de  Savoie  vouloir  par  cer lxxxx f. 
artifice  fe  rendre  maître  de  rhéritierè^dcv^ 
du  Montf errât,  Marie  de  Gonzague  fa 
petite-fille ,  &  fortifier  par-là  fes  pré- 
tentions fur  ce  Duché  5  qui  n'étant 
point  un  fief  mafculin  comme  celui  de 
Mantoue,  lui  feroit  revenu  tout  natu- 
rellement par  lè  mariage  de  Marie  de 
Gonzague  avec  un  Princë  de  fa  mai- 
fon.  Mais  le  Cardinal  Ferdinand  pé-  . 
netra  cette  intenrion  ,  &  répondit  a 
Vidor-Amédée,  qu'il  n'étoit  pas  pof-< 
fible  que  la  DucheUe  fa  belie-fœur  for-* 
tît  de  1  Etat  de  M  ihtoue ,  tandis  qu'elle 
portoit  dans  fon  fein  le  gage  de  la  fé- 
licité des  peuples  y  qu  'il  ne  convenoit 
pas  non  plus  ,  que  la  jeune  PrincetTe  fa 
nièce  fut  élevée  hors  des  lieux  dont  la  • 
Providence  lui  dèftinoit  peut-être  le' 
gouvernement;  que  fi  le  Palais  de  Man- 
toue  rappeiloit  à  ta  DuchefTe  des  ob-* 
jets  trop  triftes ,  elle  en  avoir  d'autres 
âchoifir,  &  en  particulier  celui  de  Goi- 
to ,  où  elle  feroit  avec  agrément  >  aveé 
sûreté  8c  avec  décence. 

Charles-Emmanuel ,  qui  vit  fa  pre- 
mière tentative  fans  fuccès,  eut  recours 
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An.1613.  à  Jean  de  Mendoza  ,  Gouverneur  dé 
marc-  Milan  >  &  lui  fit  entendre ,  que  l'au~ 

totMMo*  totlt^  ^u  R°i  ^on  maître  étoit  intérêt 
rx  x  xxi  fée  à  ce  que  Marie  de  Gonzague ,  pe- 
Pogedevc  tice^He  d'une  Infante  d'Efpagne  ,  ne 
reftat  pas  au  pouvoir  d'un  oncle  capa- 
ble de  fe  faire  des  droits  au  préjudice 
de  fa  nièce  }  qu'il  étoit  eflentiel  que 
cette  jeune  Princefle ,  dontle  fort  de- 
voir décider  des  deftins  de  l'Italie ,  fût 
fous  la  main  d'un  Roi  qui  en  étoit  l'ar- 
bitre ;  qu'il  devoit  demander  qu'on  la 
conduisit  à  Milan  ,  afin  de  prévenir  - 
toute  difpolition  qui  pourroit  faire 
tomber  le  Montfettar  ctans  une  mai- 
fon  ennemie  de  celle  d'Autriche  ;  que 
fi  les  Princes  de  la  maifon  de  Man- 
toue  venoient  à  mourir  ,  comme  leur 
foible  famé  fembloit  le  faire  craindre, 
&  fi  la  branche  de  Nevers ,  établie  & 

*  Jiaturalifée  en  France ,  venoit  à  fuccé- 
der  ,  le  Roi  d'Efpagne  rifqueroir  de 
perdre  en  Italie  la  luprême  influence 
dont  il  y  jouilloit  fans  contradiction. 

Habileté  <îu     Mendoza  fut  fédiiit  par  cette  infi- 

Goair1  de  nuat^on*  M  envoya  à  Mantoue  le  Prin- 
ce d'Afcoli  avec  un  corps  de  troupes  r 
pour  contraindre  le  Cardinal  à  lui  li- 

*  vrer  la  DuchefTe  8c  fa  fille.  Il  étoit 
également  dangereux  d'obéir  &  de  rç* 
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fifter.  Le  Cardinal  fe  tira  d'affaire ,  en  An*161** 
^epréfentant  que  Marie  de  Gonzague  A 
étant  nièce  de  I  Empereur  &  delà  Rei-  memmo, 
ne  de  France  ,  il  ne  pouvoir  difpofer  JJÎJ^ 
d  elle  fans  leur  aveu.  aift^ 

On  ne  s'étoir  pas  attendu  à  cette 
réponfe ,  &  on  n  ofa  infîfter.  Le  Car- 
dinal expédia  fur  le  chamç  deux  cou- 
tiers  pour  les  Cours  de  Vienne  &  de 
France  ,  âc  foliicita  leur  appui  contre 
la  violence  qu'on  menaçoit  de  lui  faire* 
L'Empereur  Mathias  avoit  beaucoup  de 
jalouhe  du  grand  crédit  des  Efpagnois 
en  Italie ,  &  le  regardant  comme  con-  - 
traire  à  fon  autorité ,  il  rendit  un  Dé- 
cret ,  qui  adjugeoit  la  tutelle  de  la 
Princefle  de  Mantoue  au  Cardinal 
Terdinand.  La  Régente  de  France  dé- 
clara en  même  temps ,  qu  elle  ne  fouf- 
friroit  point  que  fa  nièce  fût  enlevée 
de  la  maifon  paternelle ,  &  que  Ci  Je 
Duc  de  Savoie  entreprenoit  par  intri  • 
;ue  ou  par  force  de  l'en- retirer  ,  elle 
'en  feroit  repentir. 

C'étoit  par  le  confeil  des  Vénitiens   intérêt  <ta 
que  le  Cardinal  Ferdinand  avoit  pris  ce  c«teaffîrc* 
tournant  pour  éviter  les  pièges  de  Char- 
les-Emmanuel. Ils  lui  avoient  envoyé 
Ferrand  de  Ro(Ti ,  leur  Général  d'Ar- 
tillerie ,  qui  étoit  très- aimé  des 
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An.  1613.  —  ____ 

Marc-  zagues ,  pour  obferver  l'état  des  chofesj 

M 1  m°moE  &  6n  inr°rmeE  le  Sénat-  11  étoit  inté- 
LxxxxiVrefIanr  po«r  la  République  de  veiller 
•t>oge  de  Vc  au  fort  d'un  Etat  qui  avoir  de  fi  grands 
'  *   .     rapports  avec  l'Etat  Vénitien ,  cfoppo- 
ler  une  barrière  aux  vues  ambitieufes 
du  Duc  de  Savoie ,  &  de  contre-balan^ 
eer  l'empire  faftueux  que  les  Efpagnols 
s'arrogeoienf  en  Italie.  r 
Le  Sénat  exhorta  le  Cardinal  Régent 
a  s'armer  de  courage  contre  le*  contrat 
dirions ,  à  foutenir  fon  honneur  & 
fes  droits ,  &  à  employer  toute  fa  dex>- 
térité  pour  fe  concilier ,  contre  l'Efpa- 

f ne  ,  l'appui  de  l'Empereur  &  de  la 
rance.   Les  .Vénitiens  dé  leur  côté 
avec  force  dans,  les  mêmes 
vues  auprès  de  Paul  V ,  de  l'Empereur 
le  Cardinal  Mf hias  &  de  Marie  de  Médicis. 
a»Gon*ague    Mais  quelque  temps  après  ;  le  foup* 
gccède  ,u  çondegroirefredelaDucWedeMa^ 
Maatoue.    toue  s'étant  évanoui ,  le  Cardinal  Fer- 
dinand prit  la  qualité  de  Duc  de  Man- 
roue.  A  peine  fut- il  entré  enpoueiïîon 
de  fon  nouvel  Etat ,  que  le  Prince  de 
Piémont  fe  rendit  à  Goito ,  &  demanr 
da  qu'on  lui  permît  d'emmener  la  Du- 
chefle  fa  fœur ,  &:  la  Princefle  fa  nièce, 
La  DnchelTe  de  Modene,  autre  focur 
du  Prince  de  Piémont,  étoit  venue  atg 
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même  rendez- vous.  Le  frère  &  les 
deux  fœurs  firent  tant  cTinftances,  que  ^1*1' 
le  Cardinal  Duc  confentit  que  la  Du-  '  anioÎne" 
S6  ?  de  Mantpue  fç  retirât  avec  fa  ^v\M "V 
fi/le  a  Modene    â  condition  que ,  s'il  v£ 
prenoit  envie  a  la  Ducheffe  d'aller  à  mfe< 
Turin  ,  fa  fille  feroit  auflîtôt  renvoyée 
a  Mantoue.  1 

Dès  que  ce  confentement  fut  rendu 
public ,  le  Miniftre  de  France  de  con- 
cert avec  le  Réfidenr  de  Venife  A  l'at- 
tribuant à  l'inexpérience  du  Cardinal 
Duc  &  a  a  trahifon  des  gens  de  fon 
Lonieil ,  lui  repréfenterent  ,  à  quel 
wfque  il  expofoK  fa  nièce  &  les  droits 
de  fa  maifon  ;  que  le  Duc  de  Mode- 
ne n'étoit  pas  en  état  de  rélifter  aux  • 
mtrigues  de  la  Cour  de  Savoie  &  aux 
volontés  de  la  Cour  d'Efpagne  \'  que 
s  il  venoit  a  fe  marier  &  qu'il  eût  des 
enfans ,  il  en  réfulteroit  entr'eux  &  ia 
PrincefTe  iMarie,.  des  prétentions  Iiti- 
gieufes  qu'il  étojt  important  de  pré-  ' 
venir.  Ferdinand  avoua  que  leurs  re- 
préfenta.rions  étoient  juftes ,  mais  qu'il 
avoir-donné  fa  parole  &  qu'il  ne  pou-  '  ' 
voir  la  dégager.  Heureufement  pour 
m ,  le  Duc  de  Modene  ,  fentant  tout 
le  poids  d;un  dépôt  auquel  trois  des 
fias  grandes  Puilfances  prenoient  in-' 
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An.  itfu.  t*r*t^  refufa  je  s>en  charger.  Ainfî  le 

Antoîni"  Pn^ce  de  Piémont  partit  avec  la  Du- 

m  s  m  m  o ,  cheffe  fa  fœur,  &  laiflfa  fa  nièce  à  Man- 
txxxxi 

DogedeV-toue- 

«ifc  Le  Cardinal  Duc  fe  crut  quitte  de 

Il  offre  dv-  tout  embarras.  Mais  quelques  jours 

fc-faiir?  d"  après,  le  Gouverneur  de  Milan  lui  en- 
voya un  courier,  &  demanda  avec  hau- 
teur que  la  PrincefTe  fût  rendue  à  fa 
m  ère  ;  &  fur  la  réponfe  négative  qui 
lui  fut  faite ,  fon  Capitaine  des  Gardes 
fe  rendit  à  Mantoue ,  pour  fommer  le 
Cardinal  de  rendre  fa  nièce ,  tandis 

2ue  Camille  de  la  Tour  fommoit  le 
)uc  de  Modène  de  la  recevoir.  Le 
Cardinal  oppofa  le  Décret  de  l'Empe- 
reur auquel  il  ne  lui  étoit  pas  permis 
de  contrevenir.  11  chargea  l'Evêque  de 
Diocefani  d'aller  à  Milan  faire  fes  ex- 
cufes ,  avec  ordre  de  palier  de-là  à  Ver- 
meil, où  la  DuchefTe  Marguerite  tenoit 
fa  Cour,  &  de  lui  renouveller  l'offre 
.  qu'il  lui  avoit  déjà  faite  de  l'époufer, 
trouvant  dans  cet  expédient  un  moyen 
de  tout  concilier. 
Le  Duc  de     Ce  projet  de  mariage  avoit  été  com- 
Savoie  veut  muniqUé  au  Duc  de  Savoie ,  qui  avoit 

réferver    fes  ,  .   ,  \  .       r  i 

prétentions  évite  de  prendre  fur  cela  aucun  enga- 
fer'rit  M°Dt"  gement  >  ^  aVO*r  en^n  déclaré  > 

qu'au  cas  que  ce  fécond  mariage  eût 
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lieu,  il  ne  prétendoit  point  qu'il  ei*-  An.  i«u. 
traînât  de  fa  part  la  ceflion  de  les  droits  j^**™* 
fur  le  Montferrat.  Il  avoit  dès  -  lors  M  eNm°m  o  . 
formé  le  deflein  de  fe  faire  juftice par  ^*  x.x  * jr 
ja  voie  des  armes*  ^ffi 

Il  fe  rendit  à  Verceil  où  il  appelîa 
les  Princes  fes  fils  Se  tous  fes  Mmif- 
très.  Il  expofa  devant  eux  les  motifs 
u'il  avoit  de  soffenfer  des  procédés 
u  nouveau  Duc  de  Mantoue ,  l'occa^ 
fion  favorable  qu'ils  lui  doanoient  de 
s  agrandir ,  &  le  fuccès  qu'il  avoit  lieu 
de  fe  promettre  en  employant  la  for- 
ce. Trois  de  fes  Miniftres  s'efforce- s 
rent  de  lui  prouver  les  fâcheufes  con- 
léquences  de  cette  voie  de  fait  &  ne 
Jfirent  que  lui  déplaire.  Deux  autres 
approuvèrent  ouvertement  fon  idée  , 
&  ils  eurent  auprès  de  lui  le  mérite 
que  les  flatteurs  ont  communément  à 
la  Cour  des  Princes. 

Charles-Emmanuel  n'écoutant  que  Sa  confian- 
fon  ambition ,  saveugloit  fur  la  nature  ll*j£omtm 
&  les  fuites  de  fon  eqtreprife.  Il  fe 
voyoit  afTez  de  troupes  pour  envahir 
un  Etat  y  que  le  Duc  de  Mantoue  ne 
pou  voit  défendre.  11  fe  flattoit  que 
cette  furprife  auroit  peine  à  réveiller 
les  Princes  d'Italie  endormis  dans  le 
fein  de  la  paix  j  que  les  Vénitiens  eux^ 
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An.         mêmes ,  quoique  les  plus  vigilans  ,  SC 
marc-  incapables  de  donner  leur  approbation 
il  i  m°m  oE,  à  un  pareil  projet ,  en  toléreraient  l'exé- 
XXX XXI.  cuiioh  ,  Jorfquils  verraient  la-chofè 
ggCdtVr  faite.  Il  ne  craignoit  tien  du  côté  dè, 
^Empereur,  qui  n  avoir  enltalie  qu'une 
ombre  d'autorité.  En  France ,  la  mi* 
t  norité  du  Roi  le  ratfuroit.  En  Efpagne1, 

|  4e  Duc  de  Lerme  lui  étoit  contraire  ; 

fj  Triais  il  efpéroit  lui  en  immoler  3  en  le 

menaçant d'attirer  les  François  en  Ita- 
lie. Il  voyoit  le Milanois  fans  troupes, 
gouverné  par  un  homme  qui  lui  ctoit 
dévoué ,  8c  dont  les  qualités  médiocres 
lui  lailfoient  d'ailleurs  peu  de  chofe  à 
craindre.  Il  réfolut  donc  de  faire  une 
irruption  foudaine  dans  le  Montfer- 
<rat  ,  prévoyant  que  ,  s'il  en  occupoit 
une  partie ,  'avant  qu'on  fe  fût  mis  eh 
:ctat  de  l'en  cha{Ter,il  auroit  le  temps  de 
tourner  J'affaire  à  fon  avantage. 
"  if  ftit  c    Tout  étant  difpofé  de  fa  part,  ilpar- 
n&e  .irrur  tit  de  nuit  de  Verceii  avec  un  corps 

tandis  que  le  Gouverneur  de  \nuers 
furprendroit  Albe  ,  &  que  le  Comte 
de  Verrue  attaquerait  Moncalvo.  Ces 
trois  places  lui  ftirerit  rendues  Taris 
"beaucoup  de  réfiftafrice  5  &  lui  donnè- 
rent la  facilité  détendre  les  contribu- 
tions 
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"rions       dé' procurer  des  quartiers  à  Aa.i,i|. 
Tes  troupes  dans  une  partie  du  Mont-  Aiarc- 
ferrat.  **     «  '  '  ,**TO,NR 

Ce  coup  imprévu  étonna  toute  1  Ita-  ixxxxu 
lie ,  &  la  renommée  grolGflant  les  ob-  ^f<p  dc  Vcm 
jets  ,  on  fe  fit  partout  une  idée  ef-  „  "  tm 
trayante  de  ce  premier  embralement.  tionidesUé- 
Les  Vénitiens  furtout  en  témoigne-  ******* * 
rent  la  plus  vive  inquiétude.  Us  fe  hâ- 
tèrent de  repréfenter  âù  Duc  de  Sa- 
voie, combien  i!  étoit  contraire  a  fou 
honneur  Se  à  fes  intérêts  ,  d'exciter  un 
,  trouble  qûi  alloit  expofér  l'Italie  au  dé- 
bordement •  des  troupes  Etrangères  ; 
qu'infailliblement  les  grandes  Puiflan- 
ces  fe  mêleroient  de  cette  querelle  ; 
que  le  feu  ne  s'éteindroit  point ,  qu'il 
n'eût  embrâfé  tous  les  Etats  voifins  & 
le  nen  même.  Ils  le  prièrent  *  de  ne 
point  laiffer  à  fes  enfans  ,  à  fes  amis  9 
a  l'Italie,  à  l'Europe,  ce  fujet  affreux  de 
répandre  le  fang. 

Cette  représentation  fut  alfez  mat  Enes  ne  fon* 
reçue}  le  Duc  de  Savoie  craignoit  beau-  pai  écoutées, 
coup  plus  les  Efpagnols  que  les  Véni- 
tiens. 11  dépêcha  un  courier  au  Gou- 
verneur de  Milan  pour  fe  juftifier  de 
n'avoir  pas  demandé  &  attendu  le  cori- 
f  ente  ment  de  la  Cour  de  Madrid  5  & 

pour  lui  communiquer  divers  projets 
Tome  XI.  B 
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An  i5i  3.  avantageux  à  la  Couronne  d'Efpagne, 
marc  &  embarraffer  par-là  fes  réfolutions. 

ivf  e  m'm  o ,  Le  Çuc  de  Materne  n  avoir  prî^au- 
lxxxxi.  iunés . iiiefures  contre  cet  accident  j  il 
S?cf  de  -  ïçavoit  l'Empereur  hors  d'état  'dfe;  le 
«mbarras  du  foutenir  y  &  ta  France  diviféè'j  il  n'ôr 
DucdeMan-  f0it  fe  confier  à  l'Efpaghe  ,  &  il  ne 
nhiensfedé-  pouvoit  attendre  du  Pape  quune  ite- 
ciarenc  pour  t\\^  médiation.  Ne  voyant  qu?  les  Vé- 

Im.  .  ...         j     i  3?/;    .  .  V-  .aà      *i  m  ' 

mtxens  dont  i  amitié  put  lui  être  utile  , 
fl  êût  recours  i  eux  &  implora'  leur 
âiïïftancè.  L'affaire  rut  mile  en  déli^ 
berdtion  aiweiiat.  Parmi  les  opinanj 
îl/y  en1  eut  plulieiirs  ,  qui  foutinrent 
cjue  la  République  nè  devoit  point 
*  fendre  part  à  une  guerre  éloignée  de 
&  frontières;  que  d'ailleurs  cetteguer- 
îe  n'en  avpit  que  le  nom  &  l'apparent 
gêV  qu'il  ne  s  agiffoit  que  de  la  fur- 
£rife  de  quelques  villes,  qu'on  devoit 
jplutôt  regarder  comme  un  larcin  noc- 
jturnç%>  qui  feroit,  réprimé  dès  qu'on 
en  aifroit  rendu  compte  aux  grandes 
Puiffances qu'on  ne  manqueroit  pas 
de  Médiateurs  pour  accommoder  ce 
différend  ;  qu  ainfi  la  République  n'a- 
Voit  rien,  de  mieux  à  faire  >  que  de 
maintenir  la  paix  qui  faifoit  fon  bon- 
heur &  fa  gloire.  Mais  le  plus  grand 
^mbfç  décida ,  cju'il  failoit  fecourk 
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la  partie  opprimée,  empêcher  que  le  An  l6 
Duc  de  Mantoue  ne  fe  jettat  entre  les    M  A  R  c_ 
bras  de  l'Efpagne ,  &  forcer  le  Duc  de  An  i  oike 
Savoie  à  fe  cojirenir  dans  fes  bornes,  ixxkxiI 

On  envoya  en  conféquence  au  Duc  poge  de  Ve- 
de  Mantoue  de  l'argent  pour  foudoyer  mle* 
trois  mille  hommes  dont  il  renforça 
la  garnifon  de  Cafal.  Le  Sénat  invita 
le  Pape  à  fe  déclarer  -en  faveur  de  ce 
Prince.  Mais  Paul  V  s'en  excufa ,  par 
la  crainte  de  porter  la  France  &l'Efpa- 
2&e  à  prendre  parti  dans  cette  querel-         '  ' 
le.  Il  approuva  le  zèle  des  Vénitiens  > 
&  il  envoya  i'Evêque  de  Brutinoro  à 
Milan  &  a  Turin  pour  mettre  l'affaire 
en  négociation. 

Vincent  de  Gonzague  fut  chargé  par 
le  Duc  de  Mantoue  fon  frère  ,  de  la 
défenfe  de  Cafal.  Ce  Prince  en  paf- 
fantà  Milan  repréfenta  au  Gouverneur^ 
combien  il  étoit  dangereux  pour  l'au- 
torité du  Roi  fon  maître ,  qu'un  Etat 
voifin  &  qui  étoit  fous  fa  protection  , 
fût  envahi  par  un  Prince ,  qui  en  bra- 
vant ainfi  les  Efpagnols ,  annonçoit  une 
témérité  qui  ne  pouvoit  être  répriméè 
trop  oromptement.  Dom  François  de 
Mendoza  étoit  incertain  &  irréfolu. 
**  Duc  de  Savoie  trouvoit  le  fecret 
de  Tamufer ,  tantôt  en  offrant  de  ren- 
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An.  1613.  cire  les  places  conquifes  moyennant  un 
M  a  f  c-  dédommagement  pour  fes  droits ,  tari- 

Me  m°mKo  l°z  en  ProP°^ant  d'y  arborer  les  dra- 
ixxxxi'  peaux  d'Efpagne  en  y  laifTant  fes trou~ 
Doge  de  Ve-  pes  en  garnifon  •  tantôt  enfin  en  re- 
mettant à  la  Cour  de  Madrid  le  juge-* 
ment  dç  fes  prétentions.  II  infinuoit 
en  même-temps  çjue  fi  lTïfpagne  vou- 
îoit  le  fecondçr ,  il  lui  abarfdonneroic 
Çafal  &  le  haut  Mont-Ferrat,fe  conten- 
rant  de  conferver  l'autre  partie. 
Conduite  <3u  .    Le  Gouverneur  de  Milan  n'ofa  pren* 

de°MiUnCUr  ^re  ^ur  d'accepter  aucune  de  ces  jpro* 
pofitions.  Il  fentoit  le  danger  des 'aBan-r 
<jftonner  à  un  Pf  inçe  du  cara&èr  e  deChar* 
les-Emmanuel,qui  préterçdroit  toujours 
au-delà  de  ce  qu'on  lui  auroit  çédé ,  & 
qui  étoit  capable  ou  d'attirer  les  Fran-r 
çois  ou  de  foulever  touç  les  Italiens 
contre  les  Efpagnols.  Il  prit  une  réfo-- 
lution  courageufe,  en  apparence,  ce  fut 
^d'inrimer  l'ordre  ai*  Duc  de  Savoie 
d'évacuer  le  Mont-Ferrat ,  fe  figurant 
que,quoiqu'il  n'eut  pas  laforçe  en  main 
pour  le  contraindre  d'obéir ,  il  l'y  dé*- 
termineroit  par  la  feule  crainte  de  dé- 
plaire à  l'Efpagne.  H  tâcha  de  calmer 
.  les  allarmes  de  tous  ceux  qui  s'intérefr 
Soient  au  fort  de  la  Maifon  de  Man 
tçue.  Ji  fit  4i?e  aux  Vénitiens  par  le 
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Marquis  de  Bedmâr ,  ÀmbafTadeur  de  An.  1613. 
Philippe  III  à  Venife ,  que  la  Cour  de  M  a  *  c- 
TWadrid  entroit  dans  toutes  leurs  vues  ^^uo% 
pour  maintenir  la  paix  en  Italie,  &lxxxxi. 
que  Tentreçrife  du  Duc  de  Savoie  fe-  S?cf  *  V°" 
toit  réprimée  fans  bruit* 

En  même  temps ,  il  confeilloit  au  Elle  donne 
Duc  de  Mantoue  de  fe  charger  en  per*-  c*  a*  £>llcade 
fonne  de  la  défenfe  de  Cafal ,  afin  que  Mantoue. 
fa  préfence  donnât  plus  d'a&ivité  aux 
troupes  auxiliaires  qu'il  avoit  ordre  de 
lui  fournir.  LesVénitiens,au  contraire, 
repréfentoient  à  ce  Prince,  que,  fon 
frère  étant  déjà  à  Cafal ,  il  y  auroit  du 
danger  à  laifTer  à  Mantoue  la  PrincefTe 
fa  nièce  fans  appui.  Il  fit  un  voyage  à 
Milan  pour  fonder  par  lui-même  les 
difpofitions  du  Gouverneur.  Il  trouva 
un  homme  indécis  ,  dont  les  difeours 
fe  relTentoient  de  la  partialité  que  la 
CourdeTurin  lui  avoit  infpirée  par  fes 
bienfaits ,  &  il  revint  rempli  de  dé- 
fiance contre  Mendoza. 

Le  Duc  de  Savoie  ne  pouvoit  fou-  Le  Duc  de 
tenir  fon  entreprise  qu'en  intimidant  ?lv0,fl  fc 

1  1  brouille  avec 

tous  ceux  dont  elle  pouvoit  allarmer  la  îesVcnkiens. 
politique.  Il  menaçoit  les  Efpagnols 
de  fe  joindre  contr'eux  à  la  France  ,  le 
Pape  de  fe  liguer  avec  les  Hérétiques , 
ks  Vénitiens  de  fouiever  contr'eux  la 
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An.  i(Si3.  Porte  Ottomane  &  les  corfaires  de 
(Marc-  Barbarie.  Comme  ils  avoient  été  les 

mf m°mNo,  Premiers  à  **àtt  la  Maifon  de  Maa- 
i  x  x  x  x  il  toue  de  leurs  confeils  &  de  leur  ar- 

Doge  de  Vc-  g^m  .  y  Q£a  jeur  en  marcjUer  fon  m^ 

contentement ,  en  difant  à  leur  Am- 
batfadeur ,  qu'il  lui  confeilloit  de  for- 
tir  de  fes  Etats  ,  parce  qu'il  étoit  à 
craindre  que  le  droit  des  gens  ne  le 
mît  pas  à  l'abri  du  reflentiment  de  fes 
Sujets.  Le  Sénat  informé  de  cette  ef- 
,pèce  d'infulte  rappella  foil  Ambalfa- 
deur  fur  le  champ. 

L'Empereur     Cependant  l'Empereur  ,  jaloux  de. 

Sttîftli  montrer  dans  cette  affaire  une  influera-* 
y  ce  fupérieure  à  celle  des  Efpagnols  , 
chargea  le  Marquis  de  Caftigîioné,  qui 
étoit  de  la  branche  cadette  de  la  mai- 
fon de  Gonzague ,  de  fommer  le  Duc 
de  Savoie  de  retirer  fes  troupes  du 
Montferrat,  &  de  lui  intimer  >  en  cas 
de  refus,  le  ban  de  l'Empire.  Pour  pa- 
rer ce  coup ,  Charles-Emmanuel  offrit 
à  Mendoza  de  remettre  au  Roi  d'Ef- 
pagne  les  places  du  Montferrat  &  de 
s'en  rapporter  à  fa  décifion  pour  les 

u  droits  qu'on  lui  conteftoit ,  exigeant 

pour  toute  condition ,  qu'en  attendant 
que  la  Cour  de  Madrid  eût  pronon- 
-  -cé3  la  jeune  Princeffe  de  Mantoue  fut 
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auprès  de  fa  mere.  J^towT 
r  Le  Matfquis  de  Caftiglioné  eut  kMENMMO| 
JFoibleflTe  d'adhérer  à  ce  moyen  dao  î:xxîy£ 
commodément.  On  le  foupçonna  mè-  ni^c 
me  de  s'y  être  prêté  avec  une  volonté  SonMiniftr« 
décidée  de  défobliger  le  Duc  de  Man-  donne  dan» 
toue  qu'il  n'aimoit  point, quoiqu'il  fût  ^J^îr 
fon  parent.  Il  figrça  en  conféquence  voie, 
avec  Dom  François  de  Mendoza  ç  un 
a&epar  lequel  ils  promettaient  l'un& 
J  autre  au  Duc  de  Savoie  y  que  la  Prin- 
ceflTe  feroit  conduite  à  Milan ,  &  qu'elle 
ne  pourroit  en  for  tir  que  du  confente- 
ment  de  l'Empereur  &  du  Duc  de 
Mantoue.    .  '  r  :r: 

Cet  écrit  eut  l'effet  que  le  Duc  de 
Savoie  s'en  étoit  promis.  On  l'envoya 
au  Duc  de  Mantoue  avec  ordre  .de  le 
figner  &  de  l'exécuter  fans  délai.  Mais 
Ferdinand  fe  plaignit  avec  amertume, 
de  ce  que  le  Gouverneur  de  Milan  s'ar- 
rogeoit  le  droit  d'agir  en  maître  danf 
J'Etat  de  Mantoue  5  &  rejetta  l'écrit 
avec  beaucoup  de  fierté.  On  s'aigriflbit 
de  part  &  d'autre.  L'Evêque  de  Bru- 
tinoro,  pour  prévenir  les  fuites  de  cette 
premier è  animofîté ,  propofa  de  met- 
tre les  places  dû  Montserrat  en  dépôt 
entre  les  mains  du  Pape ,  de  l'Empe- 
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An.  lôi,.  r^ur>  &  des  deux  Rois  de  France  8c 
marc  d'Efpaene ,  en  fixant  un  terme  de  qua- 

<M  ?ï S"  tre  mols       Taire  décider  le  différend 
ixxxxi  par  des  arbitres  au  choix  des  Parties. 
Doge  de  v  c  Mais  cet  expédient  ne  fut  du  goût  d'au- 
cun des  Intereffés. 

tcSv  Wr~  . AÎQrs  le  Duc  de  Savoie  pour  préve- 
l'éfpagae.  '  nif  encore  davantage  la  Cour  de  Ma- 
-       drid  en  fa  faveur ,  &  fournir  a  1  inac- 
tion de  Mendoza  un  légitime  prétexte, 
Jui  fit  dire  ,  qu'il  alloit  envoyer  en  Ef- 
pagne  le  Prince  de  Piémont ,  qui  fe- 
xoit  chargé  d'expofer  au  Roi  la  juftice 
de  fes  prétentions  ,  &  qui  feroit  entre 
f es  mains  comme  un  otage  pour  lui 
garantir  fa  fourni  (lion  à  ce  qu'il  juge*- 
voit  À  propos  de  décider. 
ricî*Mp2i     ^ la  r°uniiire  que  prenoit  cette  affai- 
rent point  le  re ,  les  Vénitiens  comprirent  qu'il  fau- 
change.      droit  tôt  ou  tard  en  venir  aux  mains ,  ' 
&  ils  réfoiurent  de  fe  mettre  en  force. 
Ils  firent  une  levée^de  cinq  mille  hom- 
mes d'Infanterie.  Ils  renforcèrent  les 
garnifons  de  leurs  places,  &: nommè- 
rent le  procurateur  Antoine  PriuliyPro- 
véditeur  général  de  l'Etat  de  Terre-fer- 
me. 

Guerre  de« .    Ils  furent  un  peu  diftraits  de  ce  foin 
iratMt      par  une  nouvelle  infolence  des  Ufco- 
^ques,  qui,  malgré  la  foi  donnée  pat 
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l'Empereur  Mathias  &par  l'Archiduc  ~An  l€ 
Ferdinand  ,  armèrent  cette  année  fix  MAU. 
barques  en  courfe  ,  fe  gliflerent  de  N^TO,N* 
irait  dans  un  Port  de  lifte  de  Pago  où  lx  x  x  x  1! 
la  galère  de  Chriftophe  Venier  avoit       de  vc- 
monillé  3  rnaflfocrerent  l'équipage  en-  m  °* 
dormi  ,  emmenèrent  la  galère  à  Se- 
gna ,  &  firent  fouffrir  au  Capitaine  la 
mort  la  plus  cruelle  au  milieu  d'un 
feftin.  Ils  lui  arrachèrent  le  cœur  ,  le 
firent  rôtir  &  le  mangèrent.  Ils  burent 
de  fon  fang  ,  &  placèrent  fa  tête  au 
bout  de  la  table ,  lui  faifant  mille  in- 
fultes  barbares. 

La  nouvelle  de  cet  horrible  atten- 
tat excita  à  Venife  une  rumeur  géné- 
rale. On  en  verfa  des  larmes  d'indi- 
gnation ,  &  tous  les  Citoyens  crièrent 
avec  fureur  à  la  vengeance.  Le  Sénat 
s'afiembla ,  &  un  des  Sénateurs  haran- 
gua en  ces  termes* 

»  Jufques  à  quand  laiflerons-nousles  D^iibéri- 
»  brigands  abufer  de  nos  lenteurs  ?  dtt 
»  Voyez ,  Excellentiffirnes  Seigneurs , 
»  ce  que  produit  votre  modération  &C 
*>  votre  patience.  Le  cadavre  fanglant 
»  de  Chr iftophle  Vénier ,  des  excès  in-  * 
»  humains  commis  contre  cette  noble  j 
*>  vi&iroe ,  reclament  votre  vengeance*         p  j 
»  Les  Ufcoques  ont  pillé  les  villes 
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au  i  i,    **  Turques  ,  attaqué  nos  frontières  * 
M  arc-))  défolé  nos  Ifles  ,  faccagé  l'iftrie ,  itx— 
An  :  ;ine  j3        ja  mer  pillé  nos  bâtimens.  Noti^ 

i  x  x  x  x  . .  »  les  avons  pourluivis  ,  nous  avons 
*"  33  dre(Té  des  gibets  ,  &  nous  y  avons 
oo  fait  pendre  une  partie  de  ces  pirates  y 
oo  mais  rien  de  tout  cela  ri  a  pu  vain- 
os  creleur  témérité.  Aujourd'hui  ,  ils 

00  outragent  la  dignité  de  la  Républi- 
-    90  que ,  ils  font  prifonniers  fes  Capi- 

**  raines  ,  ils  enlèvent  fes  galères ,  ils 
«  violent  fes  Ports  ,  ils  mettent  fes 
oo  Citoyens  &  fes  Sujets  fous  le  joug 
oo  &  rougiflent  nos  mers  de  leur  fang. 
oo  Les  enfans  de  la  patrie  feront  donc 
oo  réfervés  à  être  le  jouet  des  Ufco- 
oo  ques  ?  Qu'eft  devenue  l'ancienne 
»  magnanimité  de  nos  pères  ?  Du  fond 
de  leurs  tombeaux  ils  nous  repro- 
oo  chent  la  perte  que  nous  faifons  du 
oo  domaine  de  la  mer  qu'ils  nous  ont 
*>  laifTé  en  héritage.  Norre  Souverai- 
oo  neté  eft  outragée  &  nous  devons 
oo  nous  en  re(Tentir  en  Souverains.  Les 
oo  plaintes  ,  les  procédures  >  le  re- 
.  oo  cours  à  la  Juftice  font  la  reflburce 
oo  des  particuliers.  Les  Princes  n'ont 
oo  d'autres  juges  que  Dieu.  Attendrons- 
oo  nous  que  les  Ufcoques  ,  qui  ont  eu 

1  la  hardiefTe  de  nous  attaquer  de  Tau- 
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"a>  tre  cote  de  la  mep viennent  jufques  An.  1 61  - . 
»  dans  le  fein  de  no$  lagunes  nous  marc- 
;»  faire  infulte  ?  Préfentement  qu'ils  J**™1** 
^  ont  bu  du  lang  patricien ,  leiïr  cruau-  lxxxxi. 

té  ,  leur  barbarie  n'auront  plus  de  ^e d*  v*" 
»  bornes.  C'eft,  les  armes  à  la  main  , 
pi  qu'il  nous  convient  de  pourfuivre 
<»  ces  bêtes  féroces  jufqiies  dans  leurs 

*  tanières.  En  eûmes-^ous  jamais  un 
»  plus  jufte  fujet  ?  Notre  flotte  eft  pre- 
»  te  ,  l'Albanie  &  la  Daimatie  nous 
»  fourniront  des  troupes.  Nous  noyons 
a>  qu'à  les  réunir  ,  alîîéger  de  toutes 

.  **  parts  les  Barbares  ?;&  ils  fubirontla 
^  peine  de  lçurs  forfaits.  S'ils  n'ont 
»  pas  l'aveu  de  l'Archiduc  Ferdinand , 
*>  il  les  abandonnera  à  notre  vengean- 
^  ce.  Quand  il  feroit  leur  complice!, 
w  notre  dignité  bleflee  nous  interdit 
V  touce  modération.  S'il  prend  leur  dç- 
*>  fervfe ,  nos  forces  de  terre  &  de  mg* 
»  aurpnt;  la  fuperiorité.  Nous  avojis 
"^our  nous  la  parole  &  la  foi  de  l'Enj- 
?>  pereur  Mathias  >  qui  *eft  un  Prince 
55  jufte..  Mais  s'U;  vouloir s  oppofer  i 
»  nous ,  fongeons  que  l'Empire  eft  ujje 
»  grande  machine  compolée  de  taoc 
or  de  relïqrts  différens  qu'avant  qu'on 
»  ait  pu  les  raflfembler ,  fon  effort  eft 

*  arrêté  &  détruit.  La  Maifon  d'Àu- 
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An.  T613.  ^  rr^e  nous  joué,  la  Pointe Ottoma- 
M  a  r  c-  ??  fle  nous  mfenace  ,  les  étrangers  fe 
m^e  m°1NR  "™ocluent  ^e  norre  modération.  Si 
L  x xz xi'  "  nouS  prenons  le  parti  de  la  toiéran- 
DogedeVe-  »  ce  >  la  République  s'en  refïèntira 
^  a  jamais.  Et  ou  trouverons  -  nous 
35  des  voiles  pour  couvrir  cette  igno- 
'Vminîe  &  én  dérober  la  connoirfancë 
'     à  nos  neveux  «  ? 

A  ce  difcours  véhément ,  un  gravé 
Sénateur  fit  la  réponfe  fuivante. 

*  *  »  Toutes  les  pallions  ont  leurs  dan- 
o>  gers.  Elles  font,  non  les  époufes, 
w  triais  les  concubines  du  cœur.  La  rai- 
^>  fônr  doit  les  répudier.  Quel  efli  ïe 

««'Citoyen  dont  Vame  n'eût  pas  été  , 
3>  émue  d'un  jufte  courrpux  contre  l'in- 
*>  folence  des  Ufcoques  ?  Une  galère 
03  prife  ,  le  fang  du  Capitaine  &  de 

tanr  de  braves  foldats  ont  excité  no-  * 
>•  frè  tolère  arec  fondement.  Comme 
»  particulierSjhôus  avons  foffifammerit 
»  payé  le  tribitt  def  nos  larmes  à  ces 
*>  généreux  Citoyen?.  Préfentêment 
»  nous  fomme^afTerrtblés  ici  pour  dé- 
»  libérer  en  Souverains.  La  prudence 
^  doit  préfidef  à  nos  confëils    &  nôii 

un  aveugle  defir  de  nous  venger.  La 
"  om  colère  fans  la  prudence  eft  une  arme 

*  bien  foible.  Mer-on  le  feu  i  fa  mai- 


V  ê 


Digitized  by  Google 


de  Venise.  Livre  XLL  57 

•  „  — — 1 1      , ,  _   _ 

»  fou  pour  la  délivrer  des  voleurs  ?  Les  An#  l6lî. 
»  Ufcoques  auront  le  fort  qu'ils  ont    M  *  K  c* 
»  déjà  eu  plus  d'une  fois  d'expier  leurs  j/Ji°ïat 
»  crimes  par  la  main  des  bourreaux,  i  X  x  x  X  U 
*»  Nous  réprimerons  leurs  courfes,  nous  ^e  dt  Vc* 
»  afliégerons  leurs  retraites ,  nous  n'au- 
»  rons  égard  à  aucun  traité  >  jufqu  a  ce 
«que  nous  ayons  tari  la  four  ce  du 
»  mal.  Nous  nous  vengerons  en  Prin- 
n  ces ,  &  fi  la  Maifon  d'Autriche  né- 
«  glige  le  remède  5  nous  l'appliquerons 
«  nous-mêmes  quand  il  en  fera  temps. 
»  11  s'agit  d'examiner  fi,  dans  les  cir- 
»  confiances  préfentes  ,  il  nous  con- 
»  vient  de  détourner  notre  attention 
«  des  affaires  d'Italie ,  pour  nous  en- 
«  gager  à  faire  la  guerre  à  des  Pirates. 
«Nous  aurons  toujours  le  tems  de 
«nous  occuper  de  cette  guerre}  mais 
»  fi  le  Duc  de  Mamoue  fuccombe ,  fi 
»  Tinjuftice  prévaut  contre  lui  y  où  feca 
»  notre  sûreté  ?  Que  n'aurons-nous  pas 
»  à  craindre  pour  nous  &  pour  le  re- 
»  pos  de  l'Italie.  Il  eft  facile  de  faire 

*  W  guerre  en  paroles  f  mais  que  de  : 
»  depenfes  ixentraîne-t'elle  pas  ?  que 
•defang  ne  fait -elle  pas  répandre  ? 
»  Pourrons-nous  livrer  bataille  aux  Uf 
«  coques qui  ne  fçwepr  vaincre  qu'en 
»  fuyant  ?  où  pourrons -nous  les  allié- 
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M.         ^  ger  >  ils  habitent  des  montagnes 
A?Toiî"  w  inacceiîîbles ,  &  une  plage  inaborda- 
M  e  m  m  o,  33  blfc.  Ils  ont  pour  eux  la  ntuation  des 

DÏgîi  53  **eux  &  ^aYeQ!  de  l'Archiduc  Ne 
nife.         33  rougiflons  pas  de  l'avouer,  nous  avons 

3>  affaire  à  un  ennemi ,  fi  on  peut  ho- 

*>  norer  de  ce  nom  un  amas  de  bri- 

^3  gands  ,  qui  fe  montre  ,  qui  attaque, 

^3  qui  infufte ,  fans  ofer  jamais  tenir 

53  ferme.  Le  plus  fage  eft  dé  diffimu- 

1er ,  &  de  paffer  les  yeux  fermés  au 

D3  travers  de  ce  tourbillon  de  pouffière^ 

*>  Avec  de  l'attention  &  du  temps  nous 

w  viendrons  à  bout  des  Ufcoques, 

a»  Pour  le  préfent ,  ils  ne  méritent  pas 

a»  qu'on  leur  fafTe  l'honneur  de  leur  dé- 

*3  clarer  la  guerre  5  qui  pourroit  nous 

33  attirer  fur  les  bras  la  Maifon  d'Au- 

»  triche  &  peut-être  même  les  Turcs. 

3b  Vénier  lui-même ,  cet  illuftre  mar- 

*>  tyr  de  la  Patrie,  nous  prêche  du  haut 

du  Ciel  la  modération }  &  il  prie  pour 

la  paix  &  la  tranquillité  de  la  Repu- 

>3  blique  ce.  .  ; 

Mefurci pri-     Le  réfultat  de  k  délibération  fut  un 

fa  contre  le,  ordre  donné  à  philippe  pafqUaligO  , 

Provéditeur  général  de  la  Daimatie., 
d'embarquer  mille  Àlbanois  &  cinq 
cents  Croates  ,  de  bloquer,  k  ville  de 
-Ségna  ,  &:  de  courir  fus  à  tous  les  Uf- 
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toques  qu'il  poutroit  rencontrer.  On  An.  1613. 
porta  des  plaintes  à  l'Empereur  Ma-    m  a  k  c- 
thias  &  à  l'Archiduc  Ferdinand.  On  Antoine 


demanda  que  les  coupables  fulFent  châ-  *lxxx xil 
ries  avec  rigueur  ,  que  la  galère  fut  9°5C de  V«* 
rendue  avec  le  canon  ;  mais  quoique 
ces  deux  Princes  reconnurent  la  juftice 
de  cette  demande ,  elle  n'eut  point  fon 
effet.  L'Empereur  propofa  d'envoyer 
trois  Commiffaires  pour  ajufter  ce  dif- 
férend avec  ceux  que  la  République 
nommerait.  Le  Sénat  répondit  >  qu'il 
n'avoit  fur  cela  aucun  nouvel  accord  i 
faire ,  &  qu'il  s'en  tenoit  à  la  dernière 
convention  de  Vienne.  Ainli ,  les  Vé-  . 
nitiens  ne  furent  point  fatisfaits  &  leur 
Provéditeur  continua  le  blocus  de  Sé- 

Le  Dite  de  Savoie  avoir  fait  partir  Le^oftiiîtéi 
le  Prince  de  Piémont  pour  l'Efpagne ,  d^ns  ieMont- 
&  fans  attendre  le  fuceès  de  cette  mif-fcr»«« 
fion  ,  il  marcha  tout-à-coup  avec  fon 
armée  ,  menaçant  Pondefture  &  Nice 
de  la  Paille.  Vincent  de  Gonzague  qui 
commandoit  à  Cafal,  jetta  quatre  cents 
hommes  dans  la  première  de  ces  deux 
places ,  &c  y  fit  arborer  les  drapeaux 
d'Efpagne  pour  en  impofer  à  fon  en- 
nemi. Le  Duc  de  Savoie  inveftit  & 
affiégea  la  féconde.  Cette  nouvelle  erç- 
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161 3#  treprife  excita  une  clameur  fi  univer- 
Antojne  feue  >  cjue  le  Gouverneur  de  Milan  ne 

i^xxxxi^11   ^\er  d'envoyer  un  corps  de 
i>oge  de  Ve  cinc[  niille  hommes  aux  ordre  du  Prin- 
>aife-         ce  d'Afcoli  pour  faire  lever  le  fîége. 

Dès  que  cetre  armée  parut ,  te  Duc  de 
Savoie,  qui  avoit  epuifé  en  vain  tous% 
fes  artifices  pour  retenir  Mendozadans 
Tiivi&ion  ,  fe  retira.  La  place  reçut 
y   '         garnifon  Efpa^iwle ,  &  le  Prince  d'A£- 

coli  retourna  a  Milan. 
-   ie  Gratu?    tome  de  Médicis  ,  Grand  Duc  cie 
Duc  *  Tcf-  Tofcane  ,  penfoir  comme  les  Véni- 
d^ftco^a*  tiens  fur  PafFaire  du  Mont-Ferrat.  Il 
Duc  de  Man«  voulut  envoyer  au  Duc  de  Mantoiue* 
an-  fe  cours  de  deux  mille  hommes  de 
,        pied  &  de  trois  cents  chevaux.  Il  de- 
manda d'abord  le  paflàge  aux  Génois* 
&  enfuire  au'  Pape  j  mais  il  fut  refufë* 
des  deux  ,  par  la  crainte  de  déplaise 
aux  Efpagnols,  qui  voûtaient  empêcher 
*jue  les  Ptinces  d'Italie  ne  pri(Tent  l'ha- 
'  bitude  de  fe  donner  la  maiit  pour  leurs 
intérêts  communs*  Le  Grand  Duc  s'a- 
dreffa  au  Duc  de  Modène  ,  qui  ayanr 
aufti  PEfpagwe  à  ménager  ,  n?ofa  lui 
accorder  lep&Tage  ouvertement  y  mais 
il  lui  fit  innhuer  qu'il  ne  ferok  pas  fâ- 
ché  qu'il  te  prit  de  force.  Corne  fit 
avancer  le-  fecours  fiir  les  frontières  du 
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Modénois  ,  &  le  fit  appuyer  par  un  An,i6n. 
corps  de  dix  mille  hommes  avec  fix    M  A  *  c. 
pièces  de  canon  aux  ordres  de  François  Antoine 
de  Medicis  ion  rrere.  Les  troupes  de  L  x  x  x  x  u 
Tofcane  baiflferent  leurs  piques  J>our  j^|cde  v#" 
charger  les  foldats  de  Modène  prépo-  111 
♦fiés  à  la  gârde  du  paffage.  Ceux-ci  pri- 
rent la  fuite  3  &  le  fecours  arriva  par 
le  Modénois  dans  le  Mantouan. 

/La  Cour  de  Madrid  ne  s'étoit  point  taCourde 
encore  expliquée.  Elle  avoit  été  infor-  J£Sidc£S 
înée  dans  le  plus  grand  détail  de  Tin-*  le  pue  de  Sa* 
va/ion  du  Mont-Ferrat ,  des  prétextes  V01C* 
dont  on  la  colorait  à  Turin  ,  &  des 
murmures  qu'elle  excitoit  dans  le  refte 
de  l'Italie.  Cette  Cour  ,  toujours  lente  , 
à  réfoudre  ,  céda  enfin  aux  prenantes 
follicitations  de  la  Régenre  de  France, 
qui  prenoit  un  vif  intérêt  à  la  Prin- 
ceffe  de  Mantoue  ;  ou  plutôt  Paverfioi* 
du  Duc  de  Lerme  pour  le  Duc  de  Sa- 
voie la  décida-  Le  Secrétaire  Vargaa 
porta  l'ordre  précis  au  Gouverneur  de 
Milan,  de  faire  évacuer  le  Mont-Ferrat 
de  gré  ou  de  force  aux  troupes  de  Sa- 
voie.  On  écrivit  au  Prince  de  Pié- 
mont, qui  venoit  de  débarquer  à  Bar- 
celonne,  de  rie  pas  aller  plus  avant,  juf- 
qu  a  ce  qu'on  içût  >  fi  fon  pere  s'était 
conformé  à  la  volonté  du  Roi*    •  r 


Digitized  by  Google 


H  1   S   T  -O   I  R  £ 


An.  X613.      Mendoza  charg ca  i  rançois  Pncligha 
Marc-  fon  Général  d'Artillerie ,  daller  trou- 

vfAcNM0MNn  ver  *e  Duc  de  Savoir ,  de  le  fommer 
L  x  x  x  x  i.  de  rendre  tout  ce  qu  il  avoit  envahi 
Poge  de  ve-  fur  le  Duc  de  Mantoue  ,  &  de  lui  re- 

Le  Couver-  11116  d,C  PhiliPPe  >. 

ncur  Je  Mi-  lui  enjoignent  d'exécuter  ce  qui  lui  fê- 
ta le  mena-  ro^t  prefcrit  par  \Q  Gouverneur  de  Mi- 
lan. L'humeur  altière  de  Charles-Em- 
.  manuel  fouffrit  beaucoup  de  fe  voir 
traité  avec  fi  peu  de  ménagement.  II 
envoya  à  Milan  Louis  Crivelli  >  pour 
tâcher  d'obtenir  de  Mendoza  ou  de 
l'adoucifTement  à  cette  rigueur  ou  di* 
moins  un  délai  $  mais  on  lui  répondit  y 
tjue  s'il  ne  retiroit  pas  fes  troupes  in- 
ceflamment ,  le  Prince  d'Afcoli  mar- 
*  cheroit  à  Trino  avec  une  armée  ,  & 
que  $11  rencontroit  de  la  rcliftance  , 
Mendoza  s'y  tranfporteroit  lui-même, 
&  feroit  pendre  quiconque  auroit  eu  la 
fiardielTe  de  réfifter. 

Il  fallut  obéir.  Toutes  les  villes  en- 
eftaûoupu  valiies  par  le  Duc  de  Savoie  furent 
rendues  aux  Efpagnols  3  qui  les  remi- 
rent aux  CommifTaires  du  Duc  de 
Mantoue.  La  paix  ne  fut  qu'imparfai- 
tement rétablie  par  cet  accord  ;  on 
n'avoit  rien  ftatué  fur  les  prétentions 
réciproques  des  Parties*  Après  l'éva- 
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cuation  du  Montferrat ,  le  Duc  de  ~t  l6;3# 
Savoie,  bien  loin  de  licencier    fes  * 

,  1         v         M  ARC* 

troupes,  en  augmenta  le  nombre.  Le  Antoine 
Gouverneur  de  Milan   fit  de    fon  ™*  ^xMx°f; 
coté  de  nouvelles  levées;  &  les  Vé- Doge  de  Vé- 
nitiens furent  fi  convaincus  ,  que  ce  nife* 
nétoit-là  qu'une   faufle  paix,  qu'ils 
continuèrent  de  fournir  au  Duc  de 
Mantoue  la  folde  de  trois  mille  hom- 
mes, &  qu'ils  réfolurent  de  foudoyer 
pour  eux-mêmes  un  corps  de  fix  mille 
Sui/Tes.  . 

De  nouveaux  ordres  de  la  Cour  LeRoîd'Ef- 
d'Efpagne  ,  &  qui  avoient  été  fuggérés  ^  _ 
par  Mendoza  j  arrivèrent  à  Milan  :  la  Pri 
ils  concernoient  le  fort  de  la  PrincefTe  Jejjjjj 
de  Mantoue.  Philippe  III  vouloit  qu'elle 
fut  conduite  &  élevée  à  Milan,  Men- 
doza  envoya  Pimentelli   à  Mantoue 
pour  notifier  à  Fer diiiand  cette  volonté 
de  fon  maître ,  en  lui  repréfentant  , 
que  le  Roi  d'Efpagne  étoit  fondé  à 
prendre  foin  de  l'éducation  de  la  jeu- 
ae  PrincefTe ,  qui  lui  appartenoit  par 
les  liens  du  fang  y  qu'elle  feroit  éle- 
vée à  Milan  comme  dans  fa  propre 
maifon;  qu'il  n'étoit  point  à  craindre 
que  le  Roi  fongeât  à  la  livrer  au  Duc 
de  Savoie  dont  il  venoit  de  réprimer 
la  témérité  j  que  le  fort  de  cette  Prin- 


gne  veut 
on  mené 
nceflTe 
Mantoue 
Milan, 
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An.  i6ii9  celte  devant  décider  du  repos  de  11- 
Marc-  talie ,  dont  Sa  Majefté  Catholique  fe 
uTulio  àédsurok  le  protedteur ,  elle  ne  pou- 
lxxxxu  voit  mieux  être  qu'entre  fes  mains  y 
Doge  de  ve  quelle  rie  feroit  nulle  part  avec  au- 
tant de  fureté  &  plus  de  décence  ; 
qu'au  furplus  les  volontés  des  grands 
Princes  n'étoient  pas  faites  pour  être 
contredites. 

le  Duc  âe  ^e  £*uc  ^e  Mantoué  oppofa  le* 
Manroues'en  égards  qu'il  devoit  à  l'Empereur  & 
itéfend.  ^  la  R^ente  de  France  >  qui  lui  avoienc 
expreflement  recommandé  de  ne  poinr 
fe  deflaifir  de  la  tutele  de  fa  nièce , 
&  demanda  qu'il  lui  fût  permis  d'en- 
voyer un  de  fes  Miniftres  à  Madrid 
v  pour  y  faire  agréer  fes  exeufes.  Mais 
comme  Pimentelli  proteftoit  qu'il 
ne  partiroit  point  qu'on  ne  lui  eût 
livre  la  Princefle,  Ferdinand  lui  dit 
qu'elle  étoit  malade  >  &  Pimentelli 
s'en  étant  afluré  par  lui-même ,  retour- 
na a  Milata.  Le  Duc  de  Mantoue  pro- 
fita de  ce  relâche  pour  envoyer  om 
Miniftre  à  Madrid',  chargé  de  faire 
révoquer  les  derniers  ordres  de  h 
Cour  d'Efpagne  ;  &  un  autre  en  France, 
qui  devoit  folliciter  l'appui  de  Marie 
de  Médicis. 

La  politique  du  Confeil  de  Ma 
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étoic  de  tenir  tous  les  Princes  d'Italie  An#  16lJ# 
fous  fa  <iépendaiicç ,  &  de  gouverner    m  a  r  c— 
leurs  affaires  delpotiquement.  L'envoi  Antoine 

de  Pimenrelli  à  Mantoue  fut  l'*fa*xx*XU 
de  cette  politique  ,  ainfî  que  celui  du  Doge  de  ve» 
Châtelain  de  Miian  à  Turin,  pourmfc- 
commander  au  Duc  de  Savoie  de  dé-  .  Pol^u* 

/•  —,  .  .  de  la  Cour 

fermer.  Cette  conduite  annonçoit  une  dEfpa§ q*  • 

impartialité  apparente  ,   &  tendoit 

réellement  à  établir  8c  à  exercer  fur 

les  uns  &  les  autres  un  pouvoir  abfolu. 

te  Duc  de  Savoie  chercha  à  éluder 

ce  nouveau  joug'  &  oppofa  différents  ' 

prétextes  ;  mais  on  le  preflTa ,  on  le 

menaça,  &  il  licencia  une  partie  de  fes 

troupes. 

Les  Vénitiens  n  oublioient  rien 
pour  infpirer  à  la  Cour  d'Efpagne  des 
difpofitioijs  pacifiques ,  &  pour  enga- 
ger la  France,  l'Empereur  &  le  Pape 
à  s'intérefler  dans  urçe  affaire  dont  les 
confequences  pouvoient  affoiblir  8c 
peut-être  anéantir  en  Italie  leur  in- 
fluence y  mais  le  Confeil  de  Madrid 
tçancha  le  nœud  de  la  difficulté ,  en 
décidant  fouverainement ,  que  l'in- 
tention du  Roi  étoit  de  fe  rendre  ar- 
bitre conjointement  avec  l'Empereur 
&  le  Pape ,  des  prétentions  refpe&i- 
ves  des  Maifons  de  Savoie  &  de  Maa- 
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An.  16 13.  touei  W'û  vouloit  ,  en  attendant  . 

Marc  T10  *a  Prince  (Te  de  Mantoue  fût  con- 
'Antoine  duite  à  Milan ,  que  Ferdinand  épou-? 

fx£ixi.&*  fa  belle -fœuri  &  que  les  deux 
Doge  de  ve- Ducs  licenciaient  leurs  troupes,  les 
*       forces  de  Sa  Majefté  étant  fuffifantes 
:  pour  réprimer  l'injuftice  de  part  & 

'  d'autre  >  &  pour  défendre  les  peuples 
de  l'opprefiion. 

.  Ce  ton  d'autorité  irrita  Charles- 
Emmanuel  ,  &c  déplut  beaucoup  à  Fer- 
dinand ,  à  qui  on  enlevoit  fa  nièce  > 
&  que  1  on  marioit  fans  confuiter  fon 
inclination.  Il  n'ofa  réfifter  ouverte- 
ment ;  mais  il  chercha  à  gagner  du 
temps  en  repréfentant  qu'il  convenoit, 
>  avant  de  procéder  au  mariage,  que  les 
•    intérêts  des  deux  Maifons  fufTent  plei- 
nement conciliés,  &  qu'il  n'y  eût  plus 
entr'elles  de  fujet  d'aigreur  &  de  dé- 
An.  16T4.  fiance. 

plainte*  d%  Les  chofos  étoient  dans  cet  état  au 
Duc  de  Sa- commencement    de   l'année  1614. 

voie   contre  i         y?  i   c      1  j 

r£fpagoe.  Charles  -  Emmanuel  le  plaignoit  du 
defpotifme  de  l'Efpagne  à  tous  les 
Miniftres  des  Princes  qui  réfidoient  à 
fa  Cour.  »  M'impofer  y  difoit-il ,  Fo- 
»  bligation  de  défarmer ,  n'eft-ce  pas 
*>  me  foumettre  au  plus  honteux  des 
»  efclavages  ?  Par  ccndefcendance 
»  pour  le  Roi  mon  coufin  ,  j  ai  cédé 
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"mes  conquêtes  ,  &  abandonné  mes  An>  1<1+< 
»  efpérances.  L'ingratitude  &  le  mé*    M'A  R  c_ 
"pris  font  la  récompenfe  de  mes  Antoine- 
»  égards;  On  Te  joue  de  mes"  droits ,  lxxxxi 
».  on  difpofe  de'  ma  fille  ;  on  mè  corn-  i>ogede.Y* 
»  mande  de  défarmer.  Si  j'érois  le  fu-  nifc' 
■  jet  de  l'Efpagne ,  pourroit-on  me 
»  traiter  plus  durement?  Que  de  preu«s 
»ves  n'ai-je  pas  données  de  mon  at- 
tachement poW^^         de  Madrid  > 
?     de  mes  fils  j  éft  employé  au 
»  iervice  du.  Roi.  j'ai  envoyé .  mot> 
»aîné  pour  fervir  de  garant  de  ma 

*  foi.  Rien  de  tout  cela  ne  fuffit  à  cette 
»  Cour  impérieufe.  A'&uelleftient  elle 

*  exige  que  je  defarme;  Eh  !  qiïi  pro- 
tégera mes  frontières  contre  les  en- 

*  treprifes  d'un  voiiïn  puiffant?  Le 

*  Gouverneur  de  Milan  ne  défarme 
»  point,  &  il  faut  que  le  Piémont  dé- 
sarme! Non,  non,  c'eft  au  plus  foi- 

*  pie  à  fe  précautionner  contre  le  plus 
u  puiflant.  Quand  il  s'agit  de  protéger 
h  des  fujets ,  tous  les  Prifaces  ont  le* 
h  mêmes  droits ,  &  le  plus  ou  moins 

*  ^e  Pouvoir  ne  met  entr'eux  aucune 
•>  différence-  Si  l'Efpagne  peut  gagner 
»  fur  moi  cet  article ,  nous  autres  Prin- 

*  ces  d'Italie  >  nous  ferons  déformais 

*  à  fes  pieds  pour  recevoir  le  traite- 
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IX  XX  Ali  *        ^*  f*»* 

Doge  de  vc-  *  noU5  reft:era  f>lus  d'autorité  «. 

.  „  m  De  tels  fentimens  convenoient  i. 
4c  France  en  un  Prince  a  qui  il  ne  manquoit  que 
Italie  poi  r  le  degré  de  force  nécelTaire  pour  jouer 

concilier  les  i        °    •        ai  •  i      c  * 

cfynxs*      !e  premier  rôle  parmi  les  souverains. 

La  Régente  de  France  ,  à  qui  les  mé- 
contents de  ce  royaume  donnoient 
beaucoup  d'embarras ,  &  qui  fongeoijt 
àconfommer  fon  union  avecl'Efpagne, 
par  les  deux  mariages  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut ,  bien  loin  de  s'oppo- 
ler  aux  delTeins  de  la  Cour  de  Madrid, 
les  favorifoit  ouvertement  \  &  elle  en- 
voya en  Italie  le  Marquis  de  Cœuvres, 
pour  engager  tout  le  monde  à  s'y  fou- 
mettre.  Le  Duc  de  Savoie,  qui  fçavok 
l'objet  de  cette  million,  fe  retira  à  Nice, 
,  pour  ne  point  voir  le  Marquis  de  Cœur 
vres  à  fon  paffage  à  Turin.  Celui-ci, 
jaiprès  l'avoir  attendu  piufieurs  jours, 
fe  rendit  à  Milan;  mais  Mendoza, 
qui  vouloit  principalement  éviter  que 
la  France  ne  reprît  en  Italie  fon  an- 
cienne influence,  lui  déclara,  que, 
comme  le  Duc  de  Mantoue  avoit  en- 
voyé un  Miniftre  à  Madrid ,  c'é toit-la 
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&  non  ailleurs  qu'il  fallait  négocier  AIK  l6î+# 
lafhire.  t  .  M  a  r  c- 

Le  Marquis  de  Couvres  alla  à  Man- 
toue ,  &:  perluada  au  Duc  Ferdinand  ixxxxi. 
deconfcntir  à  tout,  alâréfervede  (k%g deVc' 
nièce  dont  il  lui  confeilla  de  ne  pas 
fedelfaifir;  le  Marquis  de  Caftiglioné, 
Miniftre  de  l'Empereur  *  (k  le  Refident 
de  Venife  lui  donnèrent   le  mtme 
confeil,  &  il  réfolur  de  le  fuivre.  Il 
déclara  en  conséquence  ,cqu*il  confen- 
tiroit  à  époufer  la  beile-leeur ,  à  con-  > 
dition  que  l'Empereur  ,^  ta  France  & 
l'Efpagne  lui  feroient  garants  que  le 
Duc  de  Savoie  ne  l'inquiéteroit  plus  au 
fujet  du  Montferrat ,  &  que  fa  nièce 
ne  lui  feroit  point  enlevée. 

Sur  ces  enrrefaires  le  Prince  de  Dîfpo/îtîons 
Piémont,  qui  après  la  nouvelle  dé #Ety£™* 
1  évacuation  du  Montferrat ,  avoit  eu 
petmiffion  de  fe  "rendre  à  Madrid, 
&  qui  y  avoit  reçu  un  accueil  aflez 
froid  revint  à  Turin,  &  rapporta  à 
fon  pere  ,  que  s'il  n'obéiflbit  pas  ,  le 
Confeil  d'Efp"»gne  meçaçoit  de  le  châ- 
tier ,  6c  d'abatcre  cette  enflure  de  cœur 
qui  le  rendoitfufped  à  toute  la  Nation 
Efpagnole  }  que  le  Duc  de  Lerme  lui 
avoit  parle  avec  aigreur  &  mépris  des 
droits  qu'il  prétendait  â*4*d*k>ntfçr*- 

Tome  XI,  C 
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a«         rati  &què  ce  Miniftre  avoit  ajouté  > 

fin*  1014.         *  ,       a  t  t\r 

Marc-  Sue  comme  »  avoit  trouve  le  lecret 
Antoine  d'empêcher  le  mariage  du  Roi  avec 
L x xVxr  VM  PrinceflGe  de  Savoie  ,  il  viendroir 
Doge  de  Ve-  bien  à  bout  de  le  mortifier  encore  da- 
mfe#      '  tvantage  dans  la  circonftance  â&uelle, 

Elles  îrrU     Charles-Emmanuel ,  animé  de  plus 

4cnWvoieî"C  €n  P^us  contre  TEfpagne ,  déclara  qu'il 
71e  céderoit  point  à  fon  defpotifmej  que 
fa  fille  ne  feroit  point  mariée  au  Due 
jde.Mantoue-,.  qu'on  ne  l'eût  dédom*- 
magé  de  tout .  ce  qu'il  avoit  droit  de 
prétendre  j  &  au  lieu  de  défarmer, 
il  fit  de  toutes  parts  des  levées  pour 
recruter  &c  renforcer  fes  troupes.  Rien 
ne  pouvoir  être  plus  favorable  au  Duc 
de  Mantoue  ,  que  cette  arçimofiré  du 
Pue  de  Savoie  contre  les  Efpagnols  , 
qui  fe  vouvoient  par-là  engagés  d'hori- 
peur  à  le  protéger.  Charles  -  Emma- 
nuel propofa  au  Gouverneur  de  Milan 
mj:  dernier  ,plan  d'accommodement. 
C'étoit  qu'on  lui  cédât  une  partie  du 
Mpntfenrat,  &  particulièrement  le 
Ganavès  aveç  quelques  terres  voifines 
de  Turin  ,  moyennam  quoi  il  confeQr 
tiroit  au  mariage  de  fa  fille  Marguerite 
avec  le  Duc  de  Mantoue ,  &  feroit 
époufer  au  Prince  de,  Piémont  la  fœur 
dç,  J? erdinan4  i  mais  Mendoza  lui  ré- 
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Îiondit  qu'avant  toutes  chofes  il  fal-  An.  i  »i4. 
oit  qu'il  defarmât ,  &  ne  lui  donna  Marc. 

que  fix  jours  pour  effe&uer  ce  défar-  Antoine 
tiûmûn;         A  Ml  M  MO, 

mement.  lxxxxi! 

Le  Duc  de  Savoie  étoit  bien  réfolu  Doge  de  Vc 
de  n'en  rien  faire  ;  mais  fe  fentant ni  c* 
trop  foible  pour  réfifter  lui  feul  à  toù-  'aStE^*9 
tes  les  forces  de  la  Monarchie  d'Efpa-  tiens, 
gne ,  il  chercha  à  fe  faire  des  alliés , 
&  jetta  les  jeux  fur  les  Vénitiens.  Il 
les  avoit  aliénés  par  le  renvoi  de  leur 
Ambaffadeur  -,  &  depuis  il  avoit  vaine- 
ment employé  l'entremife  du  Cardi- 
nal Aldobrandin ,  pour  regagner  leur 
amitié.  Il  hafarda  d'envoyer  à  Venife 
Jean-Jacques  Pifcina  un  de  fes  Con- 
feillers  ,  &c  lui  ordonna  de  fe  fervir  du 
crédit  de  l'Ambalfadeur  d'Angleterre, 
pour  fe  procurer  une  audience.  Cet 
Ambaffadeur  la  follicita  en  effet  avec 
beaucoup  de  chaleur ,  en  faifant  en- 
tendre au  Sénat ,  que  quand  il  s'agif- 
foit  de  grandes  affaires ,  lès  Princes 
ne  dévoient  point  s'arrêter  aux  petites 
délicatefTes  du  point  d'honneur  ;  qu'on 
devoir  confidérer  que  ,  fi  les  Etats  d'I- 
talie fe  divifoient ,  ils  feroient  infail- 
liblement  accablés,  &  que  leur  réfif- 
tance  ne  pouvoit  trouver  de  force  que 
dans  leur  réunion.  :* 

C  ij 
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An.  1614.  Après  bien  des  difficultés  ,  Pifcina 
Marc-  fut  admis  au  Collège ,  il  parla  élo- 
An.oinf  nuemment  de  l'infolence  des  Efpa^ 
1  v  x  x  x  j.  gnols  ,  de  1  intérêt  qu  avoient  tous  les 
Doge  de  Vi  gtats  d'Italie  d'y  mettre  des  bornes. 
nifc*  Il  donna  de  grandes  louanges  à  la  Ré» 
l°»  ™*l*rt:  publique ,  à  fou  amour  pour  la  liberté , 

a  audience  „  Ç        "1.     *  r  ,  » 

Vtmfc.  a  la  vigilance,  aionzele,  a  Ion  aCti^ 
vite  contre  le  pouvoir  tyrannique  }  &C 
f\  finit  en  afïiirant  que  fon  maître  ,  fe 
/  regardant  comme  le  fils  aîné  du  Sé- 
jiat ,  étoit  réfolu  de  n'agir  que  par  fes 
confeils.  On  lui  répondit  >  que  fort 
maître  pouvoit  compter  fur  l'amitié 
&.les  bons  offices  des  Vénitiens,  pour- 
vu qu'il  s'accommodât  avec  le  Duc  de 
Mantouej  que  la  paix  en  dépendoit  j 
&  qu'à  raifon  de  Pinégalité  de  fes  for- 
ces ,  il  ne  devoit  retufer  à  TEfpagne 
aucun  des  égards  qui  pourroient  fe 
xoncilier  avec  fa  dignité  de  Souve* 
lain.  .  *. 

le  Gouver-  :    L'envoi  de  Pifciaa  à  Venife  ,  parut 

mur  de  Mi-  jfuiped  à  Mendoza  ,,&  il  en  témoigna 

Jan  en  rrend       1      ,  •  ,  Q 

cwbra^e.  un  mécontentement ,  qui  détermina 
le  Sénat  à  augmenter  encore  le  nom- 
bre de  fes  troupes.  Il  prit  à  fon  fervi^ 
ce  le  Prince  Louis  d'Elt  avec  deux  mil- 
le hommes  d'Infanterie  ,  &  fit  négo- 
cier une  nouvelle  levée  chez  les  SuilTës. 
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Les  Ufcoques  continuoient  de  lui  An,  1014. 
donner  des  embarras.  Leurs  çourfes  Marc- 
fur  les  terres  Ottomanes  offenfoient  £*™lXo 
la  Cour  de  Conftantinople  ,  qui  en-  lxxxxi! 
voya  un  Chiaoux  m  Venife  pour  faire  R**  dc  Vt- 
les  plaintes  les  plus  ameres  des  brigan-     \    .  , 

aJ      J  S'il  T      C  Suitedela 

dages  de  ces  lcclérats*  Le  5>enat  ren-  guerre  de* 
voya  le  Chiaoux  après  lui  avoir  détaillé 
les  maux  que  la  République  en  fouf- 
froit  elle-même,&  fes  foins  infatigua- 
blespour  les  réprimer.  Ségnaétoit  tou- 
jours bloqué  j  mais  les  Ufcoques,,  di- 
vifés  en  plusieurs  pelotons,ne  failfoient 
pas  de  fortir  de  leurs  retraites  pour 
pirater  fur  mer,  11  en  parut  quatre 
cents  a  la  hauteur  de  Venife  ,  qui 
n'eurent  pas  la  hardieflfe  de  s'y  arrêter, 
llsfe  portèrent  à  Saint-Michel,  petite 
Me  près  de  Zara.  Ils  y  laiflerent  du 
monde  pour  protéger  leur  retraite.  Le 
telle  traverfa  hardiment  le  pays  Véni- 
tien ,  pour  fondre  fur  une  petite  ville 
Turque ,  qui  fut  pillée  &c  faccagée. 

Félix  Dobrovich  ,  commandant  un 
détachement  d'Àlbanois  ,  prit  un  de 
leurs  batimens ,  fit  pendre  tout  l'équi- 
page &  mit  le  feu  au  navire.  Les  deux 
Provéditeurs  généraux  de  Dalmàtie  & 
d'Albanie  réunirent  leurs  forces  pour 
fermer  à  ces  Pirates  tous  les  dcbou- 

C*  • . 
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  ■  ii 

An.  T614.  c^s  de     mer  j  mais  cela  ne  lervit 
xf  .  «  „  fl0*  les  enhardir  à  piller  les  terres  des 

Marc  t\,  .  .  .   ,    f       N  -  , 

Antoine  Vénitiens  qui  etoient  a  leur  portée, 
*xxxxi  ^aurent  Venier,  Provéditeur  d'Alba- 
Doge  de  Ve  nie ,  irrité  de  leurs  #xcès  ,  aborda  à  la 
Q,fc#         côte  >  débarqua  du  monde  ,  &  ufa  de 
repréfailies  fur  les  terres  dépendantes 
de  la  Maifon  d'Autriche,  Les  troupes 
de  l'Archiduc  Ferdinand  fe  préfente- 
rent  pour  s'oppofer  à  fes  noftilités. 
#     L'Empereur  ,  informé  qu'on  étoit  fur 
le  point  d'en  venir  aux  mains,  envoya 
a  Seena  le  Comte  d'Echemberg  ,  Gé- 
néral des  Croates,  Celui-ci  fit  deman- 
der à  Vénier  ce  que  la  République 
prétendoit.  Vénier  lui  répondit  qu'elte 
vouloit  la  punition  des  coupables ,  la 
reftitution  du  butin ,  &  l'exécution  de 
l'accord  fait  à  Vienne.  Echemberg 
pria  que  le  blocus  de  la  ville  fut  levé  , 
&  fur  le  refus  qu'en  firent  les  Vini- 
tiens ,  il  fit  pendre  quelques  Ufcoques,, 
s'appropria  leur  butin  &  partit.  Les 
Provéditeurs  fe  voyant  trompés  dans 
leur  efpérance ,  s'en  vengèrent  par  une 
defcente  dans  un  autre  endroit  du 
pays  Autrichien  où  ils  mirent  tout  à 
teu  &  à  fang. 

Savoi?rompt  fierté  du  Duc  de  Savoie  refu- 

avec  rifpa-  fant  de  plier  fous  le  defpotifme  de  la 
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Cour  d'Efpagne  ,  &  Mendoza  ayant  An.  1*14. 
eu  ordre  de  le  poufler ,  ce  Prince  rën-<  marc- 
voya  à  Philippe  III  l'Ordre  de  la  Toi-  If  NL°^ 
Ion ,  en  ditant ,  qa il  ne  vouloir  point  ixxxxu 
tenir  par  des  liens  à  une  Puiffance  qui  jjjj***  Vc" 
forgeoit  des  chaînes  pour  l'atfervir  }  &  C§ 
immédiatement  après  il  fe  porta  près 
d'Afti  avec  fon  armée.  Le  Gouver- 
neur de  Milan  s'avança  fur  la  fron-  1 
tière  duv  Piémont  avec  la  fiennc  II  ; 
avoir  la;fopériorité  du  nombre,  ayant 
reçu  depuis  peu  d'Efpagne  un  grand 
renfort,  que  Philibert  de  Savoie  fécond 
fils  de  Charles-Emmanuel ,  &  Général' 
des  Ga|ères  de  Philippe  ,  avoit  débar- 
que  a  . G  eues. 

Mendoza  s'étoit  flatté  que  fapréfen*:  u  fait  une 
ce  &  la  grande  réputation  qu'avoient>Vl  \uo"  f 

1  ,v  t    ri       1  1     ,  dans  le  Allia- 

alors  en  Europe  les  bandes  Elpagnoles,  nois. 
empecheroient  le  Duc  de  Savoie  de  Ce} 
livrer  à  fon  impétuofité  naturelle^  niais* 
ce  Prince  commença  hardiment  lesy 
hoftilites  en  fe  jet  tant  furie  Novarois  ç 
dont  il  brûla  quelques  villages.  Alors 
Mendoza  publia  une  proclamation  qui 
deelaroit  dévolue  à  la' Couronne  d'Ef- 
pagne toute  la  partie  des.  Etats  de  Sa- 
voie qui  relevoit  du  Milanois.  Le  Mar- 
quis de  Caftiglioné  publia  de  fon  coté 
une  autre  proclamation,  où  il  étoit  dit, 

Civ 
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A  tu  16 1+.   que  fi  dans  huit  jours  Charles- E  m  ma- 
Jvi  arc-  nuel  ne  licencioir  pas  fes  troupes  ,  it 

weL°mo  feroit  mis  au  ban  de  l>Empire.  Le 
i  x  x  x  x  i  Duc  de  Savoie  oppofa  à  l'un  &  à  l'au- 

îi>fe  dc  Ve  tre  un  manifefte  y  dans  lequel  il  nioit 

3il  aucune  partie  de  fes  Etats  relevât 
u  Milanois ,  &  il  recufoit  le  Marquis* 
de  Caftiglioné,  comme  fufpeft  dé  par- ■> 
tialité  ,  en  annonçant  qu'il  alloit  faire' 
partir  un  Ambaifadeur  pour  Vienne^ 
\  afin  que  l'Empereur  fût  mieux  infor^ 
mé  de  l'état  des  chofes; 
Conduite  Jes      II  envoya  un  fécond  ÀmbafTadeur  à 
vénitiens     y^nife  pour  folliciter  l'appui  de  la  Ré- 

dans     cette        t  r  fr     .     •  , 

irifc.         publique.  11  m  put  lobtemr  ,  &  le 

Sénat  fe  contenta  d'envoyer  Renier 
Zéno  à  Milan  &  à  Turin ,  pour  tâcher 
d'accommoder  les  chofes  par  la  voie 
,  de  la  négociation  ;  mais  l'animofité  de 
part  &  d'autre  rompit  à  cet  égard  tou- 
tes fes  mefures.  Mendoza ,  qui  cher- 
chait à  rendre:  les  Vénitiens  fufpedts 
au  Duc  de  Savoie  ,  demanda  à  celui1 
de  Mantoue  les  deux  mille  fancaflins 
qui  étoient  à  Cafal  &  qu'il  foudoyoit 
avec  l'argent  de  Venife.  Le  Sénat  s'y 
oppofa ,  en  confentant  d'ailleurs  que* 
tous  les  pairages.dû  Montferrat  fulfent 
ouverts  jàuxEfpagnols. 

Le  ConfeiL de  Madrid,  informé  de 
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l'irruption  des  croupes  de  Savoie  dûns 
le  Milanois ,  réfolut  la  perte  de  Char-    M  A  F  C- 
fes-Emmanuel ,  &  donna  ordre  à  Men-  ,  ^™K£ 
doza  de  le  pouffer  à  bout  ;  mais  ce  Gou-  l  x  k  x  x  u 
verneur  ,  au  lieu  de  pénétrer  dans  lj^0£eJ^* 
Piémont  >  comme  il  lui  étoii  aifé  de  ie 
faire ,  employa  tout  le  refte  de  la  cam- 
pagne à  conftruire  fur  la  frontière  du 
Milanois  ,  à  loppofite  de  Verceii ,  un 
fort  qui  avoit  un  mille  de  circonfé- 
rence ,  &  qu'il  nomma  le  fort  de  San- 
doval  ,  pour  faire  fa  cour  au  Duc  de 
Lerme. 

Au  commencement  de  l'automne ,  ta  fnnet 
la  Cour  de  France  envoya  à  Turin  le  Duc  dt 
Marquis  de  Rambouillet ,  pour  porter  Savoie 
fe  Duc  de  Savoie  à  donner ,  en  défar- 
fiiant ,  fatisfa&ion  à  TEfpagne  ;  &  fur 
ce  que  ce  Prince  fe  plaignit  de  ce  que 
les  deux  Couronnes  lembloient  conspi- 
rer contre  fon  honneur  8c  contre  fa 
sûreté  ,  te  marquis  de  Rambouillet  lui 
repréfentat  ,  que  la  parole  de  Louis: 
X 1 1 1  devoit  lui  fufhre  ;  que  M.  de 
Lefdiguieres  auroit  ordre  de  venir  à 
fon  fecours  ,  fi  les  Efpagnols  du  Mila- 
nois lui  faifoient  quelque  infuite  y 
qu'au  contraire,  s'il  peruftoir  à  trou- 
bler La  paix  ,  le  Roi  rappellèroit  tous- 
les-  François  qiû  étoient  a  fon  fervice  > 

Cv 
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An.  1614.  &  qui  faifoit  la.  principale  force  de 

Marc-  fon  armée. 
m*)aIao,     Charles  -  Emmanuel  fentoit  vive- 
LXXXXi  ment  le  danger  de  fe  mettre  ainfi  à  la 
DogcdeVe- rnerc^  je  jcux  couronnes  puisantes 

Jlévîtcl  $  qui  étoient  fur  le  point  de  réunir  leurs 
pièges,  intérêts  par  un  double  mariage.  La 
barrière  des  Alpes  lui  lailîbit  peu  de 
chofe  à  craindre  du  côté  de  la  France  , 
au  lieu  que  fa  frontière  étoit  mal  affil- 
iée du  côté  du  Milanois.  11  eftimoit 
à  leur  valeur  les  offres  de  fecours  dont 
les  grands  Etats  amufenî  les  petits.  11 
fçavoit  le  fond  que  Ton  peut  faire  fur 
des  paroles  données  pour  des  vues  qui 
font  aufli  variables  que  les  événe- 
mens  :  »  Si  je  défarme ,  difoit-il ,  en 
*  préfence  d'un  ennemi  armé ,  où  fera 
»  ma  sûreté  ?  Où  porterai-je  ma  eau- 
»  fe  ?  Qui  fera  mon  Juge  ?  Le  bon 
»  droit  fans  la  force ,  n'eft  qu'une  vai-; 
5>  ne  fubtilité  d'efprit  j  tandis  que  la 
»  force  feule  a  tout  le  mérite  du  meil- 
*>  leur  droit  «. 
La  guerre  Le  Ncnce  du  Pape  lui  prppofa .  de 
♦©mmue.  conlîgner  fcjn  armée  à  FAmbalfadeur 
de  France  >  qui  fe  chargeroit  de  négo- 
cier avec  le  Gouverneur  de  Milan  le 
renvoi  des  troupes  de  part  &  d'autre  y 
mais  il  aima  mieux  s'expofer  à  foute- 
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que  de  fe  rendre  ainfi  dépendant  de     m  a  r  c- 
k  volonté  des  deux.  Pendant  ce  temps-  M  *™N0* 
là  la  Hotte  Efpagnole  aux  ordres  du  LX  XX  XI. 
Marquis  de  Sainte  -  Croix  ,  &  fecon-  J£f  *  v* 
dée  par  les  galères  de  Gênes  ,  furprit 
la  ville  d'O.ncille  &  le  château  de  Mar- 
io j  &  un,  détachement  des  troupes  de, 
Savoie  enleva  par  repréfailles  aux  Gé-, 
nois  le  fort'de  Zuccarello. 

L'AmbafTadeur  de  Venife  ,  Renier  pire  du 
Zéno ,  étoit  aile  trouver  a  Alti  le  Une  voic  à  ^Am- 

de  Savoie  ,  qui  avoit  affecté  de  le  re-  de 
uc  j-"^  >   i      .  .  Y  eu  e. 

cevoir  dé  la  manière  la  plus  honora- r 
ble ,  pour  donner  plus  d'éclat  à  l'in- 
telligence rétablie  entre. lui  &  les  Vé- 
nitiens. Ûn  jour  que  cet  Ambaffadeur 
le  prefToit  d'imaginer  quelques  moyens 
d'accommodement ,  il  lui  dit  d'un  ton 

plein  de  feu.  e 

„  Je  ne  nie  pas  que  la  paix  ne  foit 
»  un  très-grand  bien  i  mais  quelle  eft 
»donc  cette  paix  que  m'offre  un  en- 
si  nemi  qui  a  la  haine  dans  le  cœur  ÔC 
»  les  armes  à  la  main  ?  Quel  eft  fon 
objet  ,  fmon  de  me  déshonorer  & 
de  me  donner  des  chaînes  ?  Il  s'agit 
»  ici  pour  moi ,  de  conferver  mon  au- 
torité ou  d'être  réduit  à  la  dépen- 
ds dance.  L'autorité  ,  je  la  tiens  de 

C  vj 
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An.  1614.  »  Dieu ,  à  régal  des  plus  grands  Rois. 
AntW"  "  .La  dépendance  j  maMaifon  ne  Ta 
M  b  m  mo,  *  jamais  connue.  Je  ne  puis  être  Sou-  , 
Diïdeïi:  »  verai»  ,  Ti  je  cefTe  d'être  libre.  Totvv 
sûfe»         "  tes  les  atteintes  données  a  ma  liber- 
»  té  font  des  taches  répandues  fur  ma 
»  gloire  ,  &  Je  perds  cellç-çi  fi  je  ne 
»  conferve  pas*  celle-là.  Ah  !  fi  nous- 
33  oflons  une  bonne  fois  tenrer  la  for- 
»  tune  ,  nous  verrions  que  cette  Puif- 
*>  fanceff  terrible  dans  1  eloignement^ 
*>  s  aftbiblit  &  difparoît  quand  elle  eft. 
05  vue  de  plus  près.  Unifions-nous  en- 
73  femble  ,  &  vengeons  l'Italie  du  mfc  j 
*>  pris  que  lès  Etrangers  font  de  ncK 
tre  défuriion.  Que  pouvons  -  ncus-: 
faire  de  mieux  que  de  nous  dcli- * 
»  vrer  d'un  joug  que  nos  ménagemens; 
»  rendent  de  jour  en  jour  plus. pefant  ï' 
*>  Quel  plus  glorieux  ufage  la  Répii-* 
*>  blique  peut-elle  faire  de  fes  forces^ 
de  fon  argent,  de  fes  grandes  vûesx* 
*>  que.  de  les  employer  a  protéger  un/ 
»  Prince  opprimé    &  qui  ne  louffre  * 
x>  l'opprefîion  que  parce  qu'il  veut  vi- 
*>  vre  &  mourir  en  Prince  ?  La  ïlé- 
»  publique  a  beaucoup  d'Etats  limi-, 
3o  trophes  d'u  Milanois*.  Il  ne  tient, 
»  qu'à  elfe,! en fe  liguant  avec  moi,  de  " 
rapprocher  fes  frontières  des  mien.- 
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»  nés  y  ou  plutôt  fes  vraies  fronticres  An.  1614. 
»  feront  mon  cœur  &  celui  de  mes  en-    M  a  i  c- 
»  fants.  Si  elle  attaque  y  f  attaquerai  £*™™o9 
»  de  mon  côte.  Si  elle  eft  attaquée  'rL  X  xkxu 
»je  prodiguerai  mon  fang  &  ma  vie£°£cfcVc* 
»pour  faire  diverfion*  Le  Ciel  nous 
«adonné  a  la  République  &a  moi 
"deux  Etats  floriflants  pour  tenir  le 
»  Milanois  en.  réfpeét  5c  l'Italie  enba-  . 
53  lance.  Il  convient  de  nous  réunir  fansr 
»  délai  ,  afin  qlre  fî  l'EfpagnoI  réuffit 
»  (Tua  côté  ,  il  échoue  de  Pautre.  La 
«République-  a  des  armes  &  de  l'ar- 
»gent  en  abondance  ,  j*ai  ctes  foldats 
«tant  que  je  veux.  Ne  nous  m  errons 

*  point  dans  l'embarras  de  dépendre 
»  d'une  Nation  vénale  pour  nous  ou- 
35  vrir  des  paffages.  Vous  êtes  maître  , 

*  de  la  mer  >  j'ai  la  cîef  dès  monta- 
39  gnes.  Il  nous  fera  aifé  d'inonder  11- 
»taiie  de  troupes  étrangères  ,  &  les 

*  Efpagnoîs  n'auront  jamais  pour  cefà/ 
»  tes  mêmes  facilités  que  nous.  Si  la 
33  France  n'eft  pas  pour  nous,  elle  ne 
*nous  fera  pas  contraire ,  &  nous  ti- 
rerons de  ce  Royaume  toutes  les  re- 
crues  que  nous  voudrons-  Les  pfa- 

*ces  du  Milanois^  font  foibles-,  ;unê: 
ngue  paix  a  amolli  fes  peuples' i  il  \ 
»ne  peur  recevoir  de  fecours  que  de 
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An.  i  6 14.  »  très -loin:  comment  réfiftera-t-il  (î 
Ma  k  c-  »  nous  l'attaquons  de  concert?  Je  corn- 
j^TolNI  »  mencerai ,  je  m'emparerai  de  quel- 

Lxxxxi.  *  clues  places.  Alors  ,  fi  la  Républi- 
Boged^Ve-a»  que  donne  l'exemple,  il  fera  imité 
»  par  beaucoup  a  autres  htats.  Ceux  qui 
>3  paroiiïent  les  plus  dévoués  à  l'Efpa- 
»  ene  feront  les  premiers  à  rompre. 
3»  leurs  chaînes.  Ce  ne  font  ni  les  In- 
»  des  ,  ni  TEfpagne ,  ni  k  Flandre  qui 
«  font  nos  dangers,  ce  font  les  Etats 
a»  de  l'Italie  intimidés  $t  aflervis.  At- 
»  raquons  le  Milanois  qui  eft  le  cen-  " 
»  tre  du  defporifme  qui  nous  oppri- 
»  me.  Nous  n'aurons  plus  rien  à  crairi- 
»  dre  des  Espagnols ,  lorsqu'ils  ne  fe- 
»  ront  plus^  nos  voifins  ce. 
^f£*u££  Zéno  ne  manqua  pas  de  rendre  cet- 
tard!  re'converfatioa  au  Sénat  5  mais  quoi- 
que tout  y  fût  fondé  fur  les  régies  de 
la  "politique  la  plus  faine  ,  comme  "la 
paix  n'étoit  point  encore  défefpérée 
&  qu'on  fe  défioit  de  l'ambition  du 
.  Duc  de  Savoie ,  on  n'y  eut  aucun  égard. 
.On  murmuroit  à  Milan  &  à  Ma- 
drid  de  Pinaâion  de  Mendoza ,  &  il 
eh  reçut  des  reproches  fi  amers  que  > 
quoique  la  faiion  des  pluips  fut  "déjà 
arrivée,  il  fe  détermina  a  faire  un  mou- 
vement dans  TAftefan.  Il  palfa  le  Ta- 
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naro  avec  fon  armée.  Il  n'ofa  attaquer   An  ltfl4## 
celle  de  Savoie ,  campée  fous  Afti.  Il    M  A  R  c_ 
lui  parut  dangereux  d'établir  fes  quar-  Antoiné 
tiers  au  voifinage  de  l'ennemi,  en  forte  ^ V  \jtxi. 
qu'il  fe  replia  bien  vite  dans  TAlexan-  l  o^d*  Ve- 
dririj  contre  l'avis  du  Marquis  de  Sain-  nirc# 
te-Crorx ,  qui  lui  mandoit  d'hiverner 
au-delà  du  Tanaro  ,  l'apurant  que  lui 
de  fon  côté  tiendroit  le  Piémont  en 
bride  en  prenant  fes  quartiers  à  Céva 
&àMondovi. 

Le  Duc  de  Savoie  ,  privé  de  Tefpé-  sJ*i(Puç<îe 
tance  d'avoir  les  Vénitiens  pour  alliéi9 VJnTIVpStt 
céda  enfin  aux  inftances  des  Média- 
teurs qui  lui  confeilloient  la  paix.  11, 
s'engagea  par  écrit  à  déformer  en  ne 
retenant  que  le  nombre  de  garnifons 
nécefllire  8c  accoutumé.  On  lui  pro- 
fit que  l'armée 'du  Milanois  feroit 
licenciée  trois  femaines  après  y  &  que 
kPape  &  le  Roi  de  France  feroient 
garants  de  l'exécution  du  traité.  Tout 
devoir  être  reftitué  de  part  &  d'autre  ;  r 
&  on  accordoit  le  terme  de  fix  mois 
pour  difeuter  &  concilier  les  préten-  . 
Uons  refpé&ives  des  Maifons  d^  Sa- 
voie &  de  Mantoue.  Le  Nonce  &c  le 
Marquis  de  Rambouillet  portèrent 
i  a&e  de  cette  convention  au  Gouver- 
ûeur  de  Milan  ,  perfuadés  qu'il  le  fi- 
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'An.         gneroitfans  difficulté,  l'Ambafladeur' 
Marc-  d'Efpagne  à  la  Cour  de  France  ayant; 
Antoinb  donné  fur  cela  les  aflfurances  les  plus 

M  E  M  M  O ,       r  '  '     %  ê       i         i  1-  £ 

lxxxxj.  polinves  ;  mais  Mendoza  leur  dit ,  que 
Doge  de  Vt- les  dernières  inftru&ions  qu'il  avoit 
reçues  de  Madrid  lui  ôtoient  le  pou- 
voir de  traiter  de  paix.  Les  deux  Mé  • 
diateurs  également  furpris  &  ofTenfétf 
d'une  déclaration  fi  peu  attendue ,  de-* 
mandèrent  quarante  jours  d'armiftice, 
Mendoza  foutint  qu'il  ne  pouvoir  Tac-* 
corder  >  en  ajoutant  que  la  faifon  déj# 
très- avancée  fufpendoit  naturellement* 
les  hoftilités  \  Se  qu'il  ne  refufoit  dans' 
le  fond  qu'une  formalité  inutile. 
Aa.  têts*     Philipe  III,  à  qui  fes  Miniftres  inf- 
La  Couepiroient  des  fentimens  très-hauts  con- 

*y %tok.  rre  'e  ®llc  ^e  Savoie,  ne  voulut  point 
acquiefeer  à  la  convention  que  le  Nonce- 
&  le  Marquis  de  Rambouillet  avoient 
arrêtée  avec  ce  Prince.  On  reprocha 
même  en  France  au  Marquis  de  Ram- 
bouillet d'avoir  agi  avec  précipitation*, 
tant  il  y  avoit  alors  de  foibleflfe  dans 
le  Confeil  de  Louis  XIII ,  gomverné 
par  la  Reine-Mer  e  &  fes  confidents. 
Conduite     Les  Vénitiens  voyant  cette  lueur  de' 

***  v*Ai~  paix  dilTipée ,  augmentèrent  leur  infart- 
teuede  no\<  mille  hommes  ,  &  char- 
gèrent  leui  ÀmbafTadeur  Barbarigo^ 
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ir 

de  folliciter   auprès  des  cantons  de  An.i5,<. 
Berne  Se  de  Zurich  y  la  permiflîan  de    M  a  n  c- 
lever  chez  eux  quatre  autres  mille  hom-  xiltHo* 
mes ,  en  offrant  à  ch  icim  de  ces  catt-  l  x  x  x  x  U 
rons,  une  penfîon  annuelle  de  quatre  ^cdi  Vc~ 
mille  ducats }  cetre  négociation  ne  ren- 
contra aucune  difficulté}  il  s'agilfoit  • 
d'obtenir  des  Grifons  le  patïage  poux 
les  quatre  mille  hommes.  Mais  ce  peu- 
ple s  féduit  par  la  France  &  l'Efpagne  ,  - 
le  refufa  abfolum ent. 

Le  Marquis  de  Caftiglioné  s'étoit    Oh  întîme 
enfin  déterminé  à  intimer  au  Duc  de  ™v J?1*  b^ 
Savoie  le  ban  de  l'Empire  ,  conformé-  de  r Empire. 
Ment  à  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu  de 
l'Empereur  Mathias.  Chaftes-Emma- 
n'tel  fit  mettre  en  prifon  le  hérault 
chargé  de  cette  intimation }  il  appella 
a  l'Empereur  mieux  informé,  &  cette 
procédure  îvefut  pas  fuivie.  II  s'efforça, 
tans  des  manifeftes  contre  TEfpagne  , 
Redonner  les  couleurs  les  plus  odieu- 
fes  aux  vues  &  au  ton  impérieux  de  la 
Cour  de  Madrid,  llvouloit  infpirerfes 
^etitimens  à  tou^s  les  Puiffances- 
Tltalie  &  du  dehors ,  mais  comme 
on  voyoit  dans  lui  une  ardeur  qui  avoir 
plus  befoin  de  frein  que  d'encouragé- 
n^nf3fesinfinuations  furent  partout  mal 

reçues.  Il  prit  alors  \m  autre  parti  en  . 
offrant  de  le  foumettre  à  tout  ce  qui 
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An.        ne  feroit  pas  contraire  à  fon  honneur' 
-m  a*  c-  &  à  la  fureté.  Philippe  III  répondit  à 
Antoine  cette  dernière  proportion  >  cfue pourvu 
Lxxxxi.  que  le  Duc  de  Savoie  licenciât  Ion  ar- 
Dogcd^Vc-  fafe  ^  qQ'j|  laiflfat  l'Empereur  juge  de 

fes  prétentions  fur  le  Montferrat  >  & 
que  les  chofes  fu(Tent  rétablies  comme 
elles  étoiem  avant  les  hoftilités,  l'Efpa- 
gne  prometteur  d'ufer  de  fes  forces  en 
I  talie,  de  manière  à  ne  donner  à  per  fon- 
Il  refure  ne  ni  mécontentement  ni  foupçoii. 
demC  nTro*     Charles-Emmanuel  ne  vit  qu'en  fré- 
pof  parrjBf.  millant,  qu'on  vouloit  l'affaiblir  pouf 
pagne,       l'accabler  plus  commodément,  &  il 
préfera  tous  les  rifques  de  h  guette 
aux  pièges  d'une  telle  paix.  Les  trou- 
pes de  Milan  étoient  déjà  en  campa- 
gne &c  menaçoient  Afti.  Le  Duc  de 
Savoie  marcha  avec  fon  armée  pour 
couvrir  la  place.  Mendoza  lui  livra  ba- 
taille, Se  le  força  d'abandonner  fon 
•    camp.  Afti  alloit  être  forcé  fans  les 
lenteurs  du  Général  Efpagnol,  &  fans 
les  maladies  qui  diminuèrent  fon  ar- 
mée de  plus  de  moitié.  Charles-Em- 
manuel de  fon  côté  manquoit  d'argent 
&  éprouvoit  chaque  jour  les  mutine- 
ii  efforcé  ries  des  troupes  mercenaires  ,  en  quoi 
a  la  paix,     confiftoient  les  principal  es  forces/Dans 
ces  circonftances,  le  Marquis  de  Ram- 
bouillet 0»  rendit  auprès  de  lui ,  &  Fex 
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horra  à  la  paix,  conjointement  avec  An  l6IJ- 
Zéno  Ambaffadeur  de  Venife.  Après    m  a  r  c- 
bien  des  difficultés  >  il  confentit  à  àntoini 
la  faire  ,  pourvu  que  la  République  ™xxxx il 
garantît  ks  conditions.  Zéno  en  in-  Doge  de  Ve- 
forma  le  Sénat  :  on  fentit  à  Venife  nifc" 
combien  cette  garantie  pouvoit  deve- 
nir onéreufe  ,  fi  l'Efpagne ,  fuivant 
fa. politique  ordinaire,  venoit  a  Sacri- 
fier fa  foi  à  fon  intérêt }  mais  le  bon- 
heur de  pacifier  l'Italie  l'emporta  fur 
cette  considération.  Le  Sénat  ordonna 
à  Zéno  de  garantir  le  traité  ,  &  de  pro- 
mettre au  Duc  de  Savoie  l'appui  de  la 
République ,  au  cas  que  les  ennemis 
refufalïent   les  conditions  propofées. 
par  la  France.  Charles  -  Emmanuel 
qui  defircic  pafllonnément  d'intéreiïèr 
les  Vénitiens  à  fa  caufe  ,  &  qui  voyoit 
dans  eux  une  fidélité  à  l'abri  des  vicif- 
fuudes  &  des  corruptions  ordinaires 
dans  les  Cours  des  Princes,  ne  balança; 
pas  à  figner  la  paix.  • 
Il  promit  de  licencier  au  plus  tard  Traité*  a'Aftî 

J       r  1  aaranti  par 

dans  un  mois  toutes  les  troupes  etran-  lcs 
gères  ,  à  la  réferve  de  quatre  compa-  tiens* 
gaies  Suitfes  ,  &  de  ne  garder  de  fes 
propres  troupes  que  le  nombre  nécef- 
faire  pour  les  garnifons  de  fes  places. 
U  s'engagea  à  ne  point  attaquer  les 
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An.  j  615.  Etats  de  Mantoue  ,  &  à  remettre  a 
Marc-  l'Empereur  le  jugement  de  fes  pré- 

mTuuo  tent*ons-  Le  Marquis  de  Rambouillet 
l  x  x  x  x  1!  promit ,  au  nom  du  Roi  fon  Maître  , 
Doge  de  Ve-  une  amniftie  générale  pour  tous  ceux 
du  Montferrat  qui  avoient  fervi  on  fat- 
vorifé  le  parti  de  Charles-Emmanuel  5 
&c  en  ftipulant  la  reftitution  des  pri- 
fonniers  &c  des  conquêtes  mutuelles  , 
il-  déclara  5  que  la  France  prenoit  le 
Duc  de  Savoie  fous  fa  protection ,  s'o- 
bligeant  à  lui  prêter  tbutes  fes  forces , 
s'il  étoit  inquiété  par  l'Efpagne  ,  &C 
Tautorifant  à  appeller  Lefdiguieres  à 
fon  fecours  ,  lequel  feroit  obligé  de 
lui  obéir ,  fans  attendre  d'autre  coin* 
million  de  la  Cour, 

Ce  traité  fur  foufcrit  par  le  Gou- 
neur  de  Milan.  On  régla  le  temps  Se 
la  manière  dont  les  deux  armées  dé- 
voient fe  féparer.  On  convint  de  la 
rédudiort  des  troupes  de  Milan ,  au 
point  de  ne  donner  d'ombrage  ni  atr 
Duc  de  Savoie ,  m  à  aucune  autre  Pmf- 
fancej  Ôc  le  tout  fut  ponctuellement 
exécuté  de  part  &  d'autre* 
Suite  éth     La  pix  étant  rendue  à  l'Italie  par 

«aire  tfAfti,  le  Sénat  licencia  la 
ws.  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Les 

il  1  coques ,  ces  fameux  brigands  de  h 
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Daimacie  ,  fecrettement  protégés  par  An.i6i$# 
les  Gouverneurs  Autrichiens,  conci-  Ma 
imoient  leurs  pirateries,  La  Cour  de  Antoine 
Vienne  avoir  pluiieurs  fois  nommé  ixxxx  U 
àes  Comrniffâires  pour  fatisfaire  aux  Oogcdev* 
juftes  plaintes  des  Vénitiens  ,  &  le nif<u 
défordre  étoit  toujours  le  même.  Géor- 
ges  Juftiniani  y  Ambaflideur  de  la  Ré- 
publique à  la  Cour  de  Matiiias  ,  re- 
préfenta  aux  Minifrres  de  ce  Prince , 
qu  il  étoit  temps  d'apporter  au  mal  les 
remèdes  les  plus  emcaces  }  que  l'Em- 
pereur y  étoit  engagé  par  le  traité  de 
Vienne;  que  dans  la  confiance  que  ce 
traité  feroiç  exécuté  ,  la  République 
avoit  cefle  les  voies  de  fait  *,  mais  que 

1>ar  là  elle  étoit  reftée  eipoféeaux  viol- 
ences &  aux  cruautés  des  Pirates  },que 

flufieurs  fois  elle  avoit  eu  recours  à 
Empereur  &  à  l'Archiduc  en  voymj: 
fcs  lfles  dévaftées  5  fes  terres  mifes  à 
feu  &  à  fang  >  fes  galères  furpnfes  > 
fes  Patriciens,  maifacrés  ;  &  que-tou- 
tes fes  repréfentations  n'avoient  pu 
obtenir  ,  que  la  licence  des  Ufcoques 
fut  réprimée  ;  que  la  République  vou- 
lait jbien  oublier  le  paffé  ;  mais  qu'elle 
étoit  réfolue  à  ne  plus  fouffrir  de  pa-r 
teilles  infultes  à  Pasenir,  .  , 
te  Miniftere  de  Vienne  promit  de 
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An.  1615.  châtier  les  coupables  ,  &  foit  foiblef- 

Antoine"  ^  ^°*t  Part*a^c^>  cette  P^omefl^  n'eut 

Mim^o,  aucun  effet.  Alors  les  Vénitiens  réfo- 

Do  e  de  Vc*  ^urent  ^e  ^e  ^a*re  ju^ce  a  eux-mêmes. 

Doge  e  e-  ^eur  général  ?  Laurent  Vénier  ,  atta- 
qua la  forterelfe  de  Novi  appartenante 
au  Comte  de  Frangipani ,  Comman- 
dant de  Segna  >  qui  y  avoit  fait  tranf- 
porter  les  canons  d'une  galère  de  Ve- 
nife,  dont  les  Ufcoques  s'étoient  em- 
parés. L'attaque  fut  vive  ,  la  place  fut 
emportée,  la  gamifon  prifonnière  de 
guerre  >  la  ville  réduite  en  cendres ,  & 
les  canons  de  La  galère  enlevés. 

Elle  brouille    L'Archiduc  Ferdinand  fit  grand  bruit 

les  vénitiens  je        hoftilitc  ,  il  s'en  plaignit  com- 

duc.  -  me  dune  déclaration  de  guerre  ,  & 
pour  s'en  venger  ,  il  fit  faiiir  dans  fes 
Etats  tous  les  effets  des  Vénitiens  j  ce 
qui  obligea  ceux-ci  à  exercer  chez-eux 
par  représailles  la  même  rigueur  con- 
tre les  Sujets  de  l'Archiduc.  On  fe 
battit  fur  les  confins  de  l'iftrie  &  de 
la  Dalmatiè.  Le  Pape  employa  les  plus 
fortes  follicitations  pour  arrêter  les 
progrès  de  cet  incendie  nailfant.  Ses 
inftances  furent  inutiles  ,  de  les  deux 
partis  fe  pourfui virent  le  refte  de  la 
campagne  avec  une  animofité  récipro* 
que»  . 
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Le  double  mariage,  qui  devoit  ci-  An»  ici  s. 
-menrer  l'union  des  Couronnes  de  Fran-  m  a  r  c- 
ce  &  d'Efpagne  y  venoit  d'être  célébré.  Antoine 
JLa  Cour  de  Madrid,  mal  farisfaite  du  i  xx  xx°il 


traité  d'A^i  ,  auquel  elle  n'avoitfouf-  J£çcdcVê* 
crit  que  pour  ne  pas  retarder  la  conclu- 
lion  des  deux  mariages,  ne  tarda  pas  deiacowde 


yà  manifeftej:  des  difpofitions  contrai-  Mtdri4 
tes  à  la  paix.  Mendoza  fut  rappelle  de 
Milan  ,  &c  on  lui  fubftitua  Pierre  de 
Tolède  ,  l'un  de  ceux  qui  avoit  le  plus 
hautement  défappjrouvé  le  traité  d'Afti. 
A  peine  eut-il  pris  poflelfion  du  Gou- 
vernement de  Milan  ,  que ,  bien  loin 
d'en  réduire  les  tjroupes  ,  félon  qu'il 
avoit  été  convenu ,  il  affe&a  d'en  lever 
de  nouvelles ,  8c  confirma  dès-lors  tous 
les  ombrages  qu'on  avoit  jnftement 
conçus  de  ion  cara&ère. 


Le  Doge ,  Majrc-Antoine  Memmo ,       *f  *** 
courut  vers  les  derniers  jours  de  Tan  b^mbo, 
i6iy;  on  lui  nomma  pour  fuccelleur 
Jean  Bembo  ,  Procurateur  de  Saint  niicT  e  C" 
Marc.  Le  Sénat  avoit  informé  toutes 
les  Cours  de  l'Europe  du  différend  des 
Vénitiens  avec  l'Archiduc  Ferdinand. 
Les  Ambaflkdeurs  de  la  République 
difoient  partout  ,  que  les  Vénitiens 
n'avoient  pris  les  armes  que  malgré 
eux;  qu'ils  nedemandoient  auel'exé- 
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.An.  16 16.  cut*on  de  ce  qui  avoir  été  ftipulé  con- 
J  f.  a  n    tre  ^es  Ufcoques  d?ns  le  traire  de  Vien- 
B  f  m  b  o ,  ne  y  &  qu'on  ne  pouvoir  les  blâmer 

Vo^dcVt-  ^ex*gS*  qiie  ces  ennemis  du  droir  des 
*Uc  gens  ruflenr  conrenus  ou  détruits.L'Ar- 
'  -chiduc  ,  fans  entrer  dans  le  détail  des 
motifs  ,  accufoir  les  Vénitiens  d'avoir 
commis  fur  fes  terres  des  hoftilités, 
qui  demandoient  de  fa  part  une  ven- 
geance. Cette  affaire  intérefla  les  Cours 
diverfement.  Le  Pape  &  la  France 
offrirent  leur  médiation  ayec  zèle. 
L'Efpagne  chercha  à  profiter  de  cette 
divihon.  L'Empereur  &  l'Archiduc  Ma- 
jcimilien  fe  bornèrent  à  la  neutralité. 
On  négocia  pendant  tout  Phy  ver  ;  mais 
l'obftinatioh  de  l'Archiduc  Ferdinand 
à  refufer  les  demandes  des  Vénitiens 
les  plus  raifonnables  ,  força  ces^der?- 
niers  à  continuer  la  guerre.  Ils  firent 
avancer  leurs  troupes  dans  le  Frioul  & 
dans  i'iftrie ,  qui  enlevèrent  quelques 
petites  places  à  l'ennemi.  *' 
Guerre  des     Pompée  Juftiuiani  fe  pôrta  tivec  un 

XlTtrë  rÂr-  corPs  de  douze  mille  hommes  fur  Gra- 
chiduc.  difca  &  en  entreprit  Je  fîége.  Il  ouvrit 
la  tranchée  §c  vingt  -  quatre  canons 
qu'il  avoit  en  batterie  foudroyèrent  la 
puce  pendant  plufieurs  jours.  11  fit  don- 
ner fa&UL'à  une,  demi-lune  y  qui  fut 

foucenu 
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foutenu  &  repoufle.  L'Archiduc  Ferdi-  An.  i  s. 
nand  craignant  de  perdre  Gradifca  ,  jÏAN 
l'une  des  clefs  de  fes  Etats  ,  implora  B  e 
le  fecours  de  l'Empereur  &  lui  exagéra  Doge  Je  Vc- 
le  danger  de  laiffer  opprimer  un  Prin-  nifc» 
ce  de  fa  Maifon  ;  mais  Marhias  5  con- 
vaincu que  l'Archiduc  s'étoit  attiré 
la  guerre  par  fa  feule  opiniâtreté,  fe 
contenta  de  commettre  le  Grand  Duc 
de  Tofcane  &  le  Duc  de  Mantoue  , 
pour  procurer  l'accommodement.  La 
Cour  de  Madrid  prit  la  chofe  plus  vi-  ■ 
vement;  elle  envoya  à  Venife  le  Mar- , 
quis  de  Lara  5  qui  demanda  au  Sénat  de 
faire  retirer  fes  troupes  de  devant  Gra- 
difca ,  en  promettant  que  le  Roi  fon 
maître  détermineroit  l'Archiduc  à  une 
fufpenfîon  d'armes  ,  &  que  pendant 
1  armiftice  ,  il  ne  feroit  rien  changé  à 
1  état  de  la  place.  Le  Nonce  flu  Pape  , 
&  les  AmbalTadeurs  des  autres  Prin- 
ces fe  joignirent  au  Miniftre  d'Efpa- 
gae,  pour  engager  la  République  à  ac- 
cepter cette  voie  daccommodement. 

Le  Sénat  fentit  le  danger  de  fe    j\s  i,  fup. 
brouiller  avec  l'Efpagne  ,  dont  les  pendent  par 
troupes  nombreufes  dans  le  Milanois ,  fê&gj?" 
menaçoient  la  Lombardie  Vénitien- 
ne. Il  rappella  au  Marquis  de  Lara,  & 
aux  autres  Miniftres  \  les  juftes  fujet's 
Tome XL  D 
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An.  i^i^  qu'il  avoit  eus  d'attaquer  l'Archiduc. 
BJ'PAN   II  protefta  de  fes  fincères  intentions 
lxxxxii!  p°ur  la  paix}  &  afin  d'en  donner  une 
Doge  de  Ve-  preuve  plus  convaincante  ,  il  confen~ 
1  c*         tit  à  lever  le  fiége  de  Gradifca ,  pour 
donner  le  temps  aux  Médiateurs  de 
porter  l'Archiduc  à  tarir  la  fource  des 
divifions,  en  effe&uant  ce  dont  on  étoit 
convenu  relativement  aux  Ufcoques. 
Les  fauteurs     Le  Marquis  de  Lara  ,  fatisfait  de 

kVi7rkem.Ur  cette  complaifance ,  retourna  à  Milan  , 
&  le  Sénat  envoya  ordre  à  Juftihiani 
de  fe  retirer  avec  fon  armée  à  trois 
fieues  de  Gradifca.  Quelque  temps, 
après  le  Marquis  de  Lara  revint  à  Ve- 
nife  &  fit  une  nouvelle  proportion  aij 
Sénat  :  c'étoit ,  que  fur  la  parole  que 
f'Archiduc  donneroit  au  Gouverneur 
de  Milan ,  de  bannir  les  chefs  Se  les 
plus  coupables  des  Ufcoques ,  la  Ré- 
publique reftituât  les  places  qu'elle 
avoit  envahies  dans  PIftrie  &  cfans  le 
Frioul  y  après  quoi  l'Archiduc  effe&ue- 
roit  la  parole  donnée  au  Gouverneur 
de  Milan ,  &  on  fixeroit  un  terme  pour 
.  arranger  tous  les  antres  différends.  Le 
Sénat  comprit  alors  ,  qu'on  avoit  re- 
gardé fa  facilité  à  fufpendre  les  hoftili- 
rès  comme  une  foibleffe  dont  on  étoit 
réfolu  d'abufer,  II  le  plaignit  du  pro- 
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cédé  du  Gouverneur  de  Milan  ,  qui  An.  I6l6. 
bien  loin  d'adoucir  les  premières  con-  jEAN 
dirions  ,  cherchoit  à  les  aggraver.  Il  b  e  m  b  o , 
déclara  qu'il  ne  pouvoir,  fur  une  parole  ooge^y* 
incerraine  ,  confentir  à  la  reftitution  nifc« 
qu'on  lui  propofoit  j  &  que  le  bannif- 
fement  d'un  périr  nombre  d'Ufcoques 
n'étoit  pas  une  sûreté  fuffifante  contre 
des  brigandages  ,  auxquels  la  Républi- 
que ne  vouloit  plus  être  fujette.  > 
Cette  réponie  ne  farisfit  poinr  le 
Marquis  de  Lara.  Il  partit  pour  Mi- 
lan ,  &  laifla  au  Marquis  de  Bedmar  , 
ArabafTadeur  ordinaire ,  le  foin  de  né- 
gocier cette  affaire.  Bedmar  s'acquitta 
de  fa  commiflion  avec  tant  de  hauteur 
&  de  dureté  ,  quejes  Sénateurs  aigris 
«ejetterent  ouverrement  fes  inftances. 

Le  Duc  de  Savoie  n'avoit  pas  moins  se»pr»:édés 
de  fujet  que  les  Vénitiens,  de  s*allar-  gft*  s£ 
mer  des  artifices  de  l'Efpagne.  Il  avoit  voie, 
voulu  fonder  les  difpoutions  du  nou- 
veau Gouverneur  de  Milan  ,  concer- 
nant l'exécution  du  traité  d'Afti  & 
avoit  eu  pour  toute  réponfe  ;  qu'on 
ignoroit  à  quoi  un  Roi  puiflant  pou- 
voit  être  obligé  j  que  le  leul  frein  qui 
put  larrêrer  etoit  fa  modération  Se  fa 
clémence  ;  que  le  Duc  de  Savoie  n'i- 
^voit  point  de- Jjieillêut -parti  à  prendre 
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1616   que  de  s'abandonner  au  bon  plaifir  de 

Be'E Vo   ^**^PPe  »  &  ^e  ^e  per^ua<i^r  qu'nn 
txxxx?i!  graAa  Prince  ne  peut  être  captive  que 
Dcçcdc  Vc^p^r  la  bonté  de  ion  cœur  -y  que  la  ré- 
mU*         Forme  des  troupes  du  Miîauois,  fur  la- 
quelle la  Cour  de  Turin  infiftoit  ,  ne 
pouvoir  avoir  lieu  dans  les  circonftan- 
çes  *y  que  la  dignité  du  Roi  3  l'état  de 
l'Italie  ,  le  différend  entre  les  Véni- 
tiens &ç  rArchidjucsty  oppofoient. 

'  Charles  -  Emûianuel  etoit  trop  pé- 
nétra^, pour  ne pas  appercevoir  le  but 
feçret  d'une  façon  de  parler  fi  peu  me- 
furée.  H  infifta. plus  fortement  encore 
fur  l'exécution  d'un  traité  qu'on  pa^ 
,  rpiiTbit  vouloir  anéantir.  On  s'aigrit , 

on  fe  fit. des  reproches  mutuels.  Les 
Efpagno}$r  çherchoient  à  rompre.  Le. 
,    y  Pûc  de  Savoie nt  vouloit  pbinrfe  laif- 
*  fer  entamer  ,  il  avoit  befoin  d'appui* 
*  #     11  17e  p'onvoit  compt.br  fur  la  France  en 
proie  aux;  troubles  diuielmiriorité.  L'é* 
plité  fie  fitj.iat.iga  le/ détermina  à  lier 
fa  partie  aveiç  Içs  Vénitiens.  . 
'Il  négoc  ie     Son  Ambaffadeur  Scagiia  ,  rendit 

îTucD5?  Vé*  ^mP?e  au  Collège  des  efforts  inutiles 
de  fon  m^tre  pour  obtenir  l'exécution 
du  traité  d'Afti ,  &  il  ajouta  :  C'eft 
n  ainli  que  la  Cour  d'JEfpagne  fe  joue 

#  de$  engagemens  les  plus  façrés:  pour 
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»  parvenir  au  deflein  qu'elle  a  formé  An. 
«  depuis  long-temps  d'affu|ettir  l  ira-  Jean 
»  lie.  Jugez  vous  -  mêmes,  de  ce  que  ?xxxxïi 
•»  nous  devons  tous  craindre,  par  l'em-  r7»ge  <k  ve- 
»  pire  qu'elle  s'arroge  dans  vos  diffé- nile*  • 
s>  rends  avec  l'Archiduc.  Nous  n'au- 
s>  rons  plus  de  liberté  ,  s'il  faut  que 
s>  la,  Gour  de.  Madrid  décide  eh  Sou- 
veraine de  toits  nos  intérêts.  Nous 
»  fouméttroro  -nous  à  cette  ignomi- 
»  nie:?  non  :  bravons  les  menaces , 
»  réprimons,  l'infolence  d'une  Nation 
*  qui  veunhous  donner  des  fers.  Unif- 
-*  fons  nos  forces  pour  notre  sûreté 
»  commune»:  Charles -Emmanuel  re- 
»  met  fon  fort:  entre  vos  mains.  Il  fera 
»  votre  ami  le  plus  fidèle  ,  &  s'il  a 
»  votre  amitié ,  rien  ne  pourra  1  'ébran- 
ler. .     ,  :. 

Le  Sénat  s  aflembla ,  pouf  délibérer  Déiibéra- 
*ot  un  fujet  fi,  important.  Quelques  V?n  dans  le 
Sénateurs  timides  oppoferenr  d'abord 
une  mulritude  de  lieux  communs  fur 
ies  inconvénients  &  les  incertitudes 
de  la  guerre  j  fut  le  danger  de  s'artirer 
«n  fécond  ennemi  beaucoup  plus  puif- 
iant,  avec.lacreuQÛrce  d'un  feul  allié, 
oonr  la  foi,  pouvoir  chanceler  j  mais 
«colas  CQntarini  prit  Ja  parole  &  dit  : 
»  N otre  ienceur  a  infpixé.  de  Audace 
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-  An.  1616.  D3  aux  ennemis  de  notre  repos.  Nous 
Jean  *>  avons  tant  toléré  d'infra&ions  aux 
ixxxxîi'  79  traités  y  qu'elles  nont  plus  eu  de 
Doge  de  Ve- 3>  bornes  y  &  qu'il  ne  nous  eft  plus 
nife*  '  33  poffible  de  les  fupporter.  La  Provi- 
*>  dence  nous  préfente  le  feçours  d'uix 
70  Prince  généreux  ,  qui  a  même  in- 
térêt  que  nous  à  brifer  le  joug  hon- 
33  teux  qu'on  nous  prépare.  Nous  aveu- 
33  glerons-nous  fur  le  cara&ère  &  les 
oy  deffeins  du  Gouverneur  de  Mitai*? 
33  Il  manque  à  la  foi  &c  aux  traités  ,  il 
33  veut  fe  rendre  le  Duc  de  Savoie  dé- 
33  pendant ,  il  nous  ménace  nous-mê- 
3>  mes.  Ne  pourrons-nous  fans  fon  agré- 
33  ment  entreprendre  les  guerres  les 
y*  *pîus | uftes *  >  ou  obtenir  la  paix  ,  qu;à 
ap  des  conditions  qui  différent  peu  de 
»  la  fervitude  ?  Si  vous  pouviez  être 
33  infenfibles  aux  motifs  qui  intéref- 
»  fent  l'honneur  &  la  dignité  de  la 
33  République  ,  fongez  que  le  feul 
33  moyen  d'éloigner  la  eugrre  de  vous 
•3  eft  de  rallumer  &  de  l'entretenir 
33  chez  l'Etranger.  Quel  meilleur  ga- 
33  rant  le  Duc  de  Savoie  peut-il  nous 
33  donner  de  fa  foi ,  que  le  parti  qu'il 
33  prend  d'attirer  fur  fui  l'ennemi  que 
33  nous  avons  le  plus  à  craindre?  Co  ni- 
as ment  pourra-t-il  nous  abandonuery 
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33  lorfqu'il  fera  abandonné  de  tout  le  An.  1 
»  monde  ?  La  conformité  d'intérêt ,    J  B 
»  voilà  ce  qui  fonde  l'union  des  Prin-  ,^XM 
33  ces  &c  ce  qui  l'affermit.  Nctre  fe-  D^o  ( 
»  cours  eft  néceflaire  au  Duc  de  Sa-  nifc* 
»  voie  ,  &  nous  avons  befoin  de  fes 
3)  diverfions.    Nous  ne  parviendrons 
33  point  à  réduire  l'Archiduc ,  tant  que 
33  nous  ne  nous  ferons  pas  débarrafles 
33  de  TEfpagne.  Quant  aux  dépenfes 
»  que  cette  réfolution  doit  entraîner 
33  eh  !  pourquoi  nos  pères  nous  ont-ils 
33  laiffe  un  Etat  opulent ,  finon  pour 
»  en  employer  les  tréfors  à  maintenir 
3>  fa  dignité  &  fa  gloire  ?  D'ailleurs  la 
33  foi  du  dernier  traité  afTure  notre  af- 
33  fiftance  à  Charles-Emmanuel.  Nous 
33  la  lui  avons  promife,&  cela  doit  nous 
3>fuffire.    Notre  hiftoire  ne  fournit 
a  point  d'exemple  ,  que  la  parole  des 
33  Vénitiens  ait  jamais  été  vaine.  A 
33  quels  amis  ©ferons  -  nous  recourir 

*  dans  nos  befoins ,  fi  nous  manquons 
35  à  celui  à  qui  nous  nous  fommes  fo- 
»  lemnellement  engagés  ?  Dieu  proté- 
gera notre  caufe  ,  parce  que  nous 
»  avons  pour  nous  la  juftice  &  la  né- 
»  ceffité.  Ceft  l'amour  de  la  patrie  qui 
»  m'infpire  ,  &  tout  doit  céder*  a  ce 

*  fentiment  cct 
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•  An  i6i6.      La  matière  mife  en  délibération  5  il 
Jîan    fut  réfolu  d'accorder  au  Duc  de  Savoie 

Laxxxu.  le  fecours  ftiPulé  dans  }e  traité  d'Afti- 
DogedeYe.  On  le  fixa  d  quatre  mille  hommes  de 

n,fe-         troupes.  On  y  joignit  des  fublides  con- 

il  accorde  fidérables  .  avec  lefquels  Charles-Em- 

fcs  iccours  a  t        '        \   r       r      •  3 

la  Savoie,  manuel  attira  a  ion  iervice  un  grand 
sombré  de  François.  Le  Maréchal  de 
Lefdiguieres  ,  Gouverneur  du  Dait- 
phinc  ,  donna  à  ce  fujet  toutes  les  fa- 
cilités qu'on  pouvoit  defîrer ,  &  il  fe 
tranfporta  lui-même  a  Turin  y  pour 
aider  le  Duc  de  Savoie  de  fon  bras  & 
de  fes  confeils.  Le  Sénat  obtint  quatre 
mille  hommes  des  cantons  de  Berne 
&  de  Zurich  ;  mais  les  Grifons ,  à  qui 
il  demanda  le  paflage  ,  &  qui  étoient 
portés  à  l'accorder ,  fe  laifTerent  encore 
intimider  par  les  Efpagnols  &  le  refu- 
ferent.  Le  Gouverneur  de  Milan  y  in- 
formé des  liaifons  de  la  République 
avec  la  Savoie  ,  tira  des  cantons  Ca- 
tholiques un  gros  corps  de  troupes  & 
le  joignit  à  la  petite  armée  qu'il  afïem- 
bloit  fur  la  frontière  de  l'Etat  Vénitien. 
11  prelfa  en  vain  le  Pape  de  montrer 
dans  cette  conjoncture  le  même  zèle 

f>our  TEfpagne  ,  que  cette  Couronne 
ut  avoit  témoigné  au  commencement 
de  fon  Poptificat,  dans  fa  difpute  avec 
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les  . Vénitiens.  Ses  intrigues  réunirent  An.  141tf.  ' 
nneui  auprès  du  -Vice-Roi  de  Naples ,  j  E  A  N 
qui  armaune  Jftotte ,  avec  delTein  d'en  B  K  M  r>  °  • 
porter  une,  d4,viuon  fur  les  côtes  à*f£j?£y*. 
Nice.,  &  de  fair«  agir  le  relie  dans  la 
mer-. Adriatique,,      .. /: 

Le  Sénat,  réunit  fes  /orces  mari-  Gnsrre  dans 
times  à  Çorfou.  Il  envoya  des  troupes le  Frl0tI  ' 
fufKfantes  fur  la  frontière  du  Miianois  } 
&  les  nipuvemeiis  du  Dijcxîe  Savoie 
laiflant  peu:  de  chofe'  à  craindre  dans 
cette  partie ,  le,  fgr.t  4.es  troupes  Véni- 
tiennes fe  porta  dans  le  Frioul ,  & 
trouva  l  ardée  Autr ichienne,aux  ordres 
du  Comte  4e  Trautniensdorf  %  campée 
fur  la  riyp  droke  du  Lifbiozo.  Il  éedit 
eflentiel  de  dépofter  cet  ennemi ,  pour 
éloigner  des  terres  de  la  République  le 
théâtre  de  la  guerre.  Lès  Généraux 
Vénitiens  jréfolur eut  de  l'attaquer  5  & 
l'attaque exécutée  de  nui  veut  d  abord 
tout  le  fuccès  d  une  furprifej  mais 
Trautmensdorf  ayant  bientôt  reparé  le 
défordre  qu'elle  avoit  occafionné ,  re- 
pouffa  les  Vénitiens  après  deux  heures  / 
de  combat. 

Les  deux  armées  réitèrent  en  pré- 
fence  ,  &c  éprouvèrent  de  grandes  in- 
commodités par  la  chaleur  qui  tut 
extrême  cette  année.  On  'cherchait 
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An         mutuellement  à  s'enlever  des  poftes. 
j  e  a  n    ^es  Autrichiens  furprirent  celui  de  la 
BiMBo,  Pontéba  ,  qui  fépare  la  Carinthie  du 
Lxxxxii.  Frioul.  Cette  ville  eft  en  deux  parties  > 
niie.         avec  un  pont  de  communication,  La 

partie  au  -  delà  de  la  rivière  dépend  de 
fa  Carinthie ,  Se  celle  en-deçà  appar- 
tient au  Frioul  Ceft  cette  dernière 
partie  qui  fut  furprife  par  les  Autri- 
chiens ;  &  comme  elle  leur  ouvroit  le 
pafîage  dans  le  plat  pays  >  les  Généraux 
/  de  la  République  détachèrent  promp- 

tement  le  Provéditeur  Fofcarini  avec 
Martinengo  pour  tâcher  de  reprendre 
ce  pofte  imporrant.  Le  détachement 
fut  joint  par  le  Gouverneur  d'Udiné 
avec  une  partie  de  fa  Garnifom  Il 
rencontra  a  Dogna  un  gros  d'Alle- 
mands qui  fut  forcé  &  mis  en  déroute. 
IL  entra  avec  les  fuyards  dans  la  Pon- 
téba Vénitienne,  traverfa  le  pont* 
pénétra  dans  la  partie  Autrichienne  „ 
tailla  en  pièces,  la  garnifon ,  pouffa 
plus  avant  dans  la  Carinthie  ,  faccagéa 
Malborghetto  &  la  Trevifa  ,  &  revint 
joindre  l'armée  ,  après  avoir  laiffé  la 
Pontéba  en  bon  état  de  défenfe.  Le 
Provéditeur  Erizzo  eut  le  même  fuccès 
dans  l'attaque  de  Chiavarotto  ,  où  les 
Autiichiens  avoient  huit  à  neuf  cents 


Digitized  by  Google 


de  Venise.  Livre  XLI.  83 


— 


hommes.  Le  pofte  fut  emporté,  avec  An.  m*, 
perte,  du  côté  des  ennemis,  d'un  grand    J  *  a  n 
nombre  de  morts  &  de  prifonniers.      lx  A\n! 

Ces  échecs  déterminèrent  le  Comte        <^  \> 
de  Trautmensdorf  à  fe  replier  fur  Gb-  nifc' 
rice.  Sa  retraite  fit  tomber  entré  les  ^\)7^!Z 

1      wV  /  •  •        1       1  a  1    tiens  pôiuç^c 

mains  des  Vénitiens  les  châteaux  de  leur  Sé  virai 
Lacinis  ,  de  Fura  &  de  Vipùizano. 
Mais  la  joie  de  ces  fuccès  fut  troublée 
par  la  perte  qu'ils  firent  de  leur  Gé- 
néral en  chef,  Pompée  Juftiniani  j  il 
reçut  un  coup  de  moufquet  dans  les 
reins  ,  en  allant  reconnoître  les  gués 
du  Lifonzo ,  &  expira  un  moment 
après.  Le  Sénat  lui  fit  ériger  un  fuperbe 
monument  dans  l'Eglife  des  Saints 
Jean  &  Paul ,  alîigna  une  penfion  à  fa 
mere  &  à  fes  en-fans ,  &  lui  fubftitua 
^eandeMedicis,  fils  naturel  de  Corne  1, 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  qui  s'étoit  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  dans  les 
guerres  dé  France  &  de  Hongrie. 

En  attendant  l'arrivée  de  ce  nouveau 
Générai,  les  Vénitiens  élevèrent  fur  la 
rive  droite  du  Lifonzo  deux  forts  avec 
des  ligites  de  communication  de  l'un 
à  l'autre }  &  tout  le  refte  de  la  cam- 
pagne fe  pafla  en  légères  efearmouches 
de  part  &c  d'autre. 

En  Dalmatie  >  le  Général  Zané  four 
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An.  1616.  mit  la  ville  de  Serifa  ,  lune  des  priS 
Jean   cipaies  retraites  des  Pirates  }  fit  mourir 
b  t  mbo,  par  la  main  du  Bourreau  tous  les  Uf- 
if^dtvi  coques  qu'il  y  trouva,  &  détruifit  la 
nifc         place  de  fond  en  comble.  Dans  Tlftrie  , 
Guerre  en  Louis  Giorgi  faccagea  Vermé  ,  brûla 
wSSriî  *les  fauxbourgs  d'Umber  &  de  Lindar  , 
fit  prifonniers  quelques  Ufcoques,  qui 
fureur  pendus  fans  miféricorde.  ^  i 
Négociation     Pendanr  ce  temps-là,  te  Marquis  de 
à  Milan  pour  Bethune  négocioit  la  paix  auprès  du 
ïiîulf  Udû  Gouverneur  de  Milan ,  lequel  promit 
Gouverneur.  Je  fufpendre  les  hoftilités ,  (i  le  Duc  de 
Savoir  donnoit  parole  de  ne  pas  atta- 
quer le  Milanois.  Charles-Emmaniul, 
prelfé  par  le  Maréchal  de  Lefdiguieres 
&  par  le  Marquis!  de  Bethune ,  promit 
de  sabftenir  de  toute  violence ,  pourvu 
que  les  troupes  de  Milan  ne  fiflent 
aucune  entreprife  ni  contre  lui ,  ni 
contre  l'Etat  Vénitien.  Dom  Pierre  de 
Tolède  attendoit  le  fuccès  dune  in- 
trigue avec  le  Duc  de  Nemours ,  Prince 
de  Savoie,  établi  en  France.  Ce  Gou- 
verneur lavoit  engagé  à  s\inir  avec 
l'Efpagne  contre  le  Chef  de  fa  Maifon , 
dont  il  lui  promit  la  dépouille.  L'am- 
bition, qui  étouffe  tous  les  autres  fenti- 
mens ,  fit  donner  le  Duc  de  Nemours 
dans  ce  piège.  U  devok  aflfembler  eu 
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France  des  troupes,  &  lec  mener  en  An.  l6l6m 
Savoie  ,  dans  le  deffein  apparent  de   j  tau 
fortifier  le  parti  de  Charles-Emmanuel,  lxxxxh'. 
fe  déclarer  enfuite  contre  lui  ,  &  enva-  Doge  de  Vc- 
hir  fes  places.  Il  deveit  être  appuyé  par 
un  corps  d'Efpagnols  fortide  la  Franche- 
Comté  ,  tandis  que  le  Gouverneur  de 
Milan  porteroit  toutes  fes  forces  en 
Piémont. 

Le  Duc  de  Savoie  éventa  le  fecret  Le  Duc  de 
de  cette  confpiration.  11  apprit,  <pe.le*V°gh^ 
Duc  de  Nemours  recevoit  de  l'argent 
de  Dcm  Pierre  de  Tolède.  .11  prit  dès- 
lors  des  mefures  efficaces  pour  faire 
échouer  fa  trahifon.  IL  envoya  un  fort 
détachement  pour  difputer  le  paffage 
du  Rhôue  à  cet  auxiliaire  perfide  ,  le- 
quel voyant  fes  intentions  démafquées3 
délefpéra  aufîi-tôt  du  fuccès.. 

Tolède  étoit  fur  la  frontière  du  Pie-  cuerre  tu 
ttont  avec  trente  mille  hommes  ,  &c  lePiémoat. 
Duc  de  Savoie  campoit  près  de  Verceil 
avec  vingt  mille  homrries  feulement* 
Le  Gouverneur ,  qui  comptoif  fur  le 
Duc  de  Nemours  ,  viola  hardiment 
larmitHce  ,  &  fit  paflfer  quelques  -ef- 
cadrons  de  cavalerie  au-delà  de  la  Sef- 
fu.  Charles  -  Emmanuel  vint  à  leur 
rencontre  &  les  força  de  repafler  la  ri- 
vière. Il  furprit  Villeneuve  dans  le 
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Ao.  i6i6.  Montserrat ,  &  les  Efpagnois  ayant 
Jean    accouru  pour  l'en  chaffer ,  il  en  réfulta 
'^xx^xii'  un  combat  aflfez  vif,  où  ces  derniers 
Doge  dev*- eurent  dix  delTous.  Les  deux  armées, 
aifc.  *      furenr  long-temps  à  fe  difptiter  l'avan- 
tage des  poftes.  Tolède  en  vouloit  à 
Verceil,  &  Charles -Emmanuel  don- 
noit  tous  fes  foins  à  l'éloigner  de  cette 
place  importante. 

Le  Marquis  de  Bethune  &  le  Cardi- 
nal Ludovifîo  alloient  d'un  camp  à 
l'autre  pour  tâcher  de  procurer  la  paix» 
Ils  propoferent  des  conditions  auf- 
quelles  le  Duc  de  Savoie  acquiefça^ 
mais  elles  furent  rejettées  par  le  Gou- 
verneur de  Milan  >  &  les  hoftilités  r 
qui  avoient  paru  fe  ralentir ,  recom- 
mencèrent avec  plus  de  vivacité  qu'aur 
paravant.  Charles- Emmanuel  avoir  for- 
cé le  Duc  de  Nemours  de  fubir  les  con- 
ditions les  plus  humiliantes.  Son  armée 
s;'étoit  renforcée  d'imepartie  des  troupes 
de  ce  Prince  obligé  de  s'enfuir  en  Fran- 
che-Comté ,  &  de  quatre  à  cinq  mille 
hommes  que  lui  envoya  le  Maréchal 
de  Lefdiguieres ,  contre  les  ordres  de 
fa  Cour ,  dont  il  bravoit  impunément 
la  foibleiTe.  Lès  événement  de  cette 
campagne  furent  peu  remarquables  ,  8c 
l'iuver  en  intenompit  les  opérations* 
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On foupçonnoit  à  Venife >  que  le  An  l6l7# 
Confeil  de  Madrid  avoit  moins  de  part    j  E  A  N 
aux  troubles,  de  l'Italie  ,  que  le  carac-  J^Yxnl 
tere  patlioiîné  8c  turbulent  de  trois  Doge  de  v e- 
hommes  unis  en  une  efpece  detrium-  nife* 
virât,  le  Duc  d'Olïbne  ,  Vice-R@i  de  Conduite  des 
Naples ,  Pierre.de  Tolède  ,  Gouver- 
neur  de  Milan  y  &  le  Marquis  de  Bed-  gne» 
mar,  Ambaffadeurd'Efpagne  à  Venife. 
On  voulut  s'aflfurer  plus  pofitivement 
des  difpoiîtions  de  Philippe  ,  &  Pierre 
Gritti,  Ambafïadeur  de  la  République 
à  fa  Cour  >  eut  ordre  de  les  pénétrer 
avec  la  fagacké  qui  lui  étoit  naturelle,, 
Gritti  rappelia  aux  Miniftres  de  Phi- 
lippe ,  l'harmonie  qui  avoir  régné  long- 
temps entre  les  Vénitiens  &  les  Efpa- 
gnols  contre  les  Infidèles  ,  8c  au  grand 
avantage  de  l'Italie.  Il  leur  repréfenta , 
que  le  Sénat  n  avoit  pris  les  armes 
contre  l'Archiduc  Ferdinand ,  que  pour 
le  contgafndre  à  exécuter  ce  qui  avoit 
été  convenu  au  fujet  des  Ufcoques  -y  que 
le  Due  de  Savoie  ne  demandoit  que 
l'exécution  du  traité  d'Afti  y  qu'il  étoit 
donc  bien  inutile  d'allumer  une  guerre 
pour  des.  intérêts  qui  étoieht  allures 
par  des  traités  y  qu'au  furplus la  Répu- 
blique ,  quelque  inclination  qu'elle  eût 
jjovu;  la  paix ,  étoit  fermement  téfolue 
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An.  i6i7.  à  ne  manquer  ni  à  fon  honneur  >  m  à 

Jean    fes  amis.  1 
ixxxx?if      ^e  ^onfeil  ^e  Madrid,  après  plu- 
Doge  de  vê-  fîeurs  délibérations ,  répondit  à  l'Am- 
1)lfe#         bafladeur ,  que  l'intention  du  Roi  étoic 
Artifices  <te  de  maintenir  la  paix  avec  la  République 
cette  cour.  &  ayec  {f  pac  de  Savoie.  Le  Duc  de 

Lerme  avoit  di&é  cette  réponfe  y  afin 
d' attirer  la  négociation  a  Madrid  ,  & 
de  fe  rendre  l'arbitre  de  la  paix  &  de  la 
guerre.  Dès  que  le  Sénat  en  fut  infor- 
mé ,  il  envoya  fes  pleins  pouvoirs  à 
PietreGrittij  mais  la  lenteur  Efpagnole 
ayant  retardé  la  conclufion  de  la  paix  y 
les  armées  ouvrirent  la  campagne  au 
temps  ordinaire^ 
Suite  de  h    Les  Vénitiens  dans  le  Frioul,  aux 

fc  Frioulf^  Qrc^res  ^e  Laurent  de  Medicis,  blo- 
quoient  Gradifca ,  où  le  Comte  de 
Trautmenfdorf  s'étoit  renfermé.  Les 
travaux  ,  pour  perfe&ionner  la  circon- 
vallation -,  les  occupèrent  une  partie  de 
l'été ,  &  furent  fouvent  interrompus 
par  les  pluies  &  les  débordemens  des 
rivières.  Trautmenfdorf  leur  difputoic 
le  terrein  avec  beaucoup  d'aâivité  y 
mais  tandis  qu'il  préiîdoit  à  la  conftruc- 
fion  d'un  ravelin  ,  il  fut  tué  d'un  coup 
de  canon.  Le  Comte  de  Marradas  prit 
après  lui  le  commandement.  La  place 
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cornmençoit  à  manquer  de  vivres. Cette  AIU  l6l^# 
circonftance  détermina  les  Vénitiens  à  . 
Ja  ferrer  encore  plus  étroitement ,  dans  «  bembo, 
i'efpérance  que  la  famine  la  leur  fou- 
mettroit  fans  effufîon  de  fang.  '  nife# 

Le  Vice-Roi  de  Naples ,  contre  les  Animofît(« 
défenfes  apparentes  de  fa  Cour ,  &  fans  du  vixreroi 
doute  avec  fa  permiflion  fecrette ,  fai-  fonf^arlcieI 
foit  des  courfes  fur  les  navires  Véni-  Vénitien^ 
tiens.  11  buvroit  fes  ports  aux  Ufcoques 
que  les  Généraux  de  la  République 
avoient  chafles  de  divers  endroits }  & 
ces  Pirates  ,  fous  la  prote&ion  de  fon 
pavillon  ,   enlevèrent  quelques  bâti- 
iuens  de  Venife..  Il  ne  partait  que  d'en- 
vahir les  places  &  les  illes  de  la  Dalma  - 
ûe  Vénitienne.  Il  avoitune  efcadre  de 
dix  vaifleaux  prête  à  faire  voile  pour  la 
nier  Adriatique.  La  Cour  d'Efpagne 
eut  beau  lui  défendre  d'en  faire  ufage , 
il  les  fit  partir  &  en  donna  le  comman- 
dement à  Rivera  qui  lui  étoit  tout  dé- 
voué. Ces  vaiffeaux  n'ayoient  point  le  : 
pavillon  d'Efpagne ,  m/is  celui  du  Duc 
d'Oflpne/ 

Rivera  conduifit  fon  efcadre  fur  les    î**  vênU 
côtes  de  Ragufe,  &  les  Sujets  de  ce ^TJ* 
petit  Etat ,  dont  le  commercé  foutfroit 
beaucoup  de  l'empire  que  les  Véni- 
tiens exerçoient  dans  le  golfe  >  lui  dou- 
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An.  i6 ,7.  nerent  toute  forte  de  feçours.  Aritoiné 
Jean   Belegno,  Capitaine  du  golfe,  avert^ 

ixxxxii  ^e  ce  raouvement  >  rafTembla  fept  vaif- 
Dogede  ve-  féaux  >  dix-fept  galères  &  quinze  bar- 
mfe-         qûes  armées.  Il  alla  à  la  rencontre  de 
Rivera ,  qui  effrayé  de  fon  approche  r 
fit  force  de  voiles  &  fe  réfugia  à  Brindes, 
Belegno  le  pourfuivit ,  Se  n'ayant  pu 
l'attirer  hors  de  fon  afile    il  tourna  fa 
vengeance  contre  les  côtes  de  la  Paville, 
qu'il  ravagea.  Le  Duc  d'OfTonne  avoir 
voulu  engager  le  Pape  $  le  Grand  Duc 
&  la  Religion  de  Malte  à  lui  prêter 
leurs  forces  de  mer,  en  les  afîiiraitr 
que  l'objet  de  foi>  armement  étoit  de 
combattre  les  Infidèles  ;  mais  les  Vé- 
nitiens détournèrent  le  coup ,  en  in- 
formant toutes  ces  Puitfances  de  la 
tromperie  du  Vice-Roi,  quiy  bien  loin 
d'en  vouloir  aux  Turcs  ,  avoit  intrigué 
auprès  d'eux ,  pour  qu'ils  déclaraflenr 
la  guerre  à  la  République. 
Hoftilitér    Le  Duc  d'OfTonne  infenfible  à  la 
clJ?f°ÎUC5'  honte  dont  une  pareille  conduite  le 
couvroit  aux  yeux  des  Nations ,  &  étant 
^vraisemblablement  aflTuré  de  ne  pas  dé- 
plaire à  la  Cour  d'Efpagne  ,  envoya  à 
Rivera  un  renfort  de  dix-neuf  galères. 
Cette  flotte  fe  porta  à  Lezina  fur  la  côre 
de  Dalmatie.  Les  Vénitiens  n'y  avoiew 
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qu'une  efcadre  de  beaucoup  inférieure ,  An.  1617. 
qui  fe  mit  fous  la  prote&ion  des  forrs.  Jean 
On  fe  canonna  pendant  toute  une  jour-  lxxxxu*. 
née.  La  nuit  finit  le  combat,  &  la  flotte  Doge  de  Vc- 
efpagnole  fe  retira  à  Brindes.  nifc# 

Le  Sénat  affembla  en  diligence  une 
flotte  puiflante  ,  &  en  donna  le  com- 
mandement à  Jean-Jérôme  Zané.  Les 
Turcs  allarmés  de  ces  mouvements, 
avoient  eux-mêmes  mis  en  mer  une 
quarantaine  de  galères  pour  veiller  à  la 
fureté  de  leurs  côtes.  Le  Duc  d'OlTone 
les  voyant  dans  fon  voifinage  ^  donna 
la  liberté  a  une  centaine  d'Efclaves ,  &C 
les  envoya  au  Capitan  Bâcha,  en  lui 
infinuant  de  nouveau  de  fe  joindre  à 
lui  contre  les  Vénitiens.  Les  Infidèles* 
loin  de  prêter  l'oreille  à  fes  infinua- 
tions  ,  invitèrent  les  Vénitiens  à  fe 
joindre  à  eux  contre  le  Vice -Roi, 
qu'ils  nommoient  leur  ennemi  com- 
mun; mais  la  République  ne  voulut 
point  imprimer  cette  tache  à  la  jtiftice 
de  fa  caufe. 

Un  faux  bruit  fe  répandit  dans  Ve- 
ttife  ,  que  la  flotte  de  la  République 
avoit  remporté  une  vi&oire  compiette 
fur  celle  du  Vice-Roi.  Le  Peuple  fit 
éclater  fa  joie  par  des  tranfports ,  &  on 
eut  beaucoup  de  peine  à  l'empêcher 


Digitized  by  Google 


S>i  Histoire 


An.  l6,7.  d'infulter  ia  maifon  du  Marquis  de 
Jean    Bedmar  ,  que  l'an  regardent  à  Venife 
lxxxxu'.  c?"1,me]?  Principal  inftigateur  des  pro- 
roge de  Ve-  cedes  oftenlanrs.du  Duc  d'Oifone, 
Dife'  La  flotte  de  ce  Vice-Roi  reparut  a 

la  hauteur  de  Lezina ,  &  après  avoir 
fait  mine  de  vouloir  combattre ,  ellefe 
porta  vers  Traii  où  elle  pilla  quelques 
bâdmens.  Elle  s'empara,  près  de  Zanre 
de  deux  vaifleaux  marchands  richement 
chargés,  &  retourna  à  Brindes.  Onfuc 
très-mécontent  à  Venife  de  la  conduite 
de  Zané  dans  cette  rencontre.  On  l'ac- 
eufa  d'avoir  manqué  par  fa  négligence 
Foccafion  de  combattre  l'ennemi.  Le 
Sénat  nomma  Pierre  Fofcarini  pour 
informer  contre  lui ,  &  fon  comman- 
dement fut  donné  à  François  Morofini. 

vScnsd"  ,  ^S  Vé!litiens  faifoient  dans  toutes 
contre  l'Ef-  *es  ^°urs  les  plus  vives  plaintes  contre 
P-»s»e.      '  la  fauCeté  des  Efpagnoïs.  Ils.  cher- 
choient  à  exciter  contr'eux  tous  les 
^Princes  d'Italie ;  mais  ceux-ci  foibies 
*  &  intimidés ,  ne  leur  offrirent  que  des 
vœux  fincères  pour  le  fuccès  de  leur 
•     .  jufte  caufe.  La  République  ne  vit  plus 
d'autre  reflource  que  d'engager  le  Duc 
de  Savoie  à  pouffer  la  guerre  vivement. 
Elle  lui  doubla  les  fubiîdes.  Elle  enga- 
gea le  Maréchal  de  Lefdiguieres  à  def- 
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cendre  une  féconde  fois  en  Piémont.  An#  l6lJi 
Charles-Emmanuel  fatisfit  avec  chaleur   j  E  A  N 
au  d&fir  des  Vénitiens.  Il  attaqua  San-  Bembo, 
Damiano^qu'il  prit  &  faccagea.  Il  chafla  oogcdc 
cTAlbe  les  Efpagnols.  Il  fit  inveftir  San- 
Germano ,  &  s'empara  de  Montiglio. 
Lefdiguieres  ,  qui  avoit  été  préfent  à 
toutes  ces  expéditions ,  retourna  dans 
fbn  Gouvernement  ;  &  la  Cour  de 
France  punit  fa  partialité  pour  le  Due 
de  Savoie  par  la fouftra&ion dune  par-' 
tie  de  fes  appointemens. 

Pierre  de  Tolède  s'étoit  porté  avec  suîtedeU 
ion  armée  fur  Verceil.  La  place  étoit  gjjjjj^  cn 
inveftie  ,  8c  fes  batteries»  failoient  feu.  Ré™îution 
Charles -Emmanuel  fe  difpofoit  à  mar-  en  Fiance, 
cher  pour  le  combattre,  lorfqu'un  évé- 
pement  imprévu  faillit  à  changer  la  face 
des  affaires.  Le  fyftême  du  Gouverne^ 
ment  venoit  d'être  boitleverfé  en  France, 
par  la  difgrace  &:  la  mort  du  Maréckal 
d'Ancre.  Ce  Florentin  ,  qui  dominoit 
abfolument  l'efprit  delà  Reine  ,  avoir; 
tellement  ahufé  de  fa  faveur ,  que  toute 
la  Nation  &  le  jeune  Roi  lui-même; 
ne  purent  fupporter  plus  longtems  le 
jQug  fous  lequel  ils  gemilïbient.  Louis 
XllI  le  fit  airafliner  dans  la  cour  du 
Louvre  9  &  abandonna  fon  £o*ps  à 
toute  la  rage  du  Peuple.  La;  Maréchale 
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An.  i6i7.  d'Ancre  eut  la  tête  tranchée  fur  un, 
Jean   échaffaud ,  &  Luines  fut  élevé  au  pre- 
lxxxx°u\  mier  Miniftere. 

l)ogc  de  vc-  L'Italie  conçut  de  grandes  efpérances 
15  -de  cette  révolution.  Louis  XIII  déclara 
à  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  ,  que  fi  la 
paix  tardoit  de  fe  conclure  ,  il  feroit 
obligé  de  prendre  le  parti  du  Duc  de 
Savoie  pour  l'exécution  du  traité  d'Afti. 
Le  Grand  Duc  &  les  Princes  fes  voifîns 
fongeoient  déjà  à  fe  réunir  pour  le  mê- 
me intérêt  5  &  le  triumvirat ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  commençoit  à 
craindre  ;  mais  il  s'en  falloit  bien  que 
le  calme  fut  entièrement  rétabli  dans 
l'intérieur  de  la  France*  Les  bonnes 
intentions  de  Louis  XIII  ne  furent 
point  remplies  ?  &  Verceil  fe  rendit 
au  Gouverneur  de  Milan.  • 

Charles-Emmanuel  avoit  pourtant 
reçu  quelques  fecours  de  France  >  que 
Lefdiguieres  lui  avoit  amenés  par  ordre 
de  fon  Maître.  Affligé  de  la  perte  de 
Verceil ,  il  voulut  s!en  dédommager 
par  une  irruption  dans  le  Milanois.  Il 
emporta  d'aflaut  Felizano  ,  &  s 'empara 
de  trois  ou  quatre  autres  châteaux  j  mais 
au  moment  que  la  paix  paroifïbit  la  plus 
éloignée ,  l'ambition  de  l'Archiduc  Fer- 

-     dihaod  en  appianit  les  principales  diffi- 
cultés. 
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Ce  Prince  s'étoittranfporté  à  Vienne,  An>  l6l7m 
fous  prétexte  de  concerter  avec  l'Empe-   j  E  A  N 
jear  les  pleins  pouvoirs  qu'il  devoir  fxxxxîi 
envoyer  à  Madrid.  Son  véritable  defTein  oogc  de  v<^ 
éroit  de  s'aflurer  la  fucceflion  des  Etats  nifc* 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  L'Archidnc 
en  Allemagne.  L'Empereur  Mathias  Jgï-  u 
étoit  fans  enfans  y  les  Archiducs  Albert  Couronne  de 
&  Maximilien  fes  frères  n'avoient  point Bolualia% 
eux-mêmes  de  poftérité.  Ils  cédèrent  à 
Ferdinand  leurs  prétentions  &  leurs 
efpérances.  L'Empereur  n'avoit  poinj: 
envie  de  fe  dépouiller  defon  vivant* 
Mais  Ferdinand  lui  repréfenta  fi  vive- 
ment le  danger  de  laiuer  incertains  les 
droits  de  fa  Maifon  à  la  Couronne  de 
Bohême  ,  les  Peuples  de  ce  royaume 
la  prétendant  éledtive ,  &  non  hérédi- 
taire ,  qu'il  fe  détermina  enfin  à  la  lui 
abandonner. 

Le  nouveau  Roi  de  Bohème  avoit 
befoin  du  confentement  de  l'Efpagne, 
Philippe  III  étant  né  d'Anne  d'Au- 
triche y  fille  de  Maximilien  II ,  Se  de- 
venant l'héritier  en  ligne  dire&e  de  cet 
Empereur ,  au  cas  que  les  antres  en- 
fans  mourufTent  fans  poftérité.  Ferdi- 
nand eut  encore  le  bonheur  d'engager 
Philippe  à  lui  céder  les  droirs  iur  les 
Etats  héréditaires  «TAUeiv^trî ,  pour 
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lui  &  pour  toute  fa  poftérité  mafcuii^ 
* 1  XJ"  ne ,  au  défaut  de  laquelle ,  ces  Etat! 
Bîmbo,  dévoient  revenir  à  la  branche  d'Efpa- 

Dcfe deVc  Sne  >  ^ont  ^es  ^emmes  Croient  préfc- 
iXc*  C  C"  fées  à  celles  de  la  branche  Allemande. 

En  conféquence  d'une  cefïionfi  avan- 
^  tageufe,  Ferdinand  promit  de  donner 
l'Alface  aux  Efpagnols  5  promelfe  donc 
l'effet  fut  arrêté  dans  la  fuite  ,  par  la 
crainte  d'irriter  les  Princes  de  l'Em- 
pire &  de  donner  trop  de  jaloufie  à  la 
France.  I,es  deux  Maifons  fe  trouvè- 
rent inféparabiement  unies  par  cet  ac- 
cord ,  &  un  fiéclede  calamités  fut  pour 
l'Europe  le  malheureux  fruit  de  cette 
union. 

t,  1    .      Les  principaux  obftacles  à  la  fortune 

II  négocie  t\         l    f  .    r         ■  m 

la  paix  à  Ma-  de  Ferdinand  étant  ainli  levés  ,  il  lui 
te  àParl$fUi  in^Portoit  de  terminer  fa  querelle  avec 
les  Vénitiens  ,  pour  fe  frayer  vers  le 
'trône  Impérial  un  chemin  exempt 
d'embarras.  Il  envoya  un  Plénipoten- 
tiaire à  Madrid  ,  avec  ordre  de  conclu- 
re la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fut. 
Le  Duc  de  Lerme,  quine  perdoit  point 
de  vue  le  defTein  de  rendLre  les  Efjpa- 
gnols  dominants  en  Italie ,  propofoit 
des  conditions  pleines  d'artifice ,  qui 
ne  féduifoient  point  l'AmbafTadeur  de 
Venife-,  Eierre  Gjcitti.  La  ma^aife 

foi 
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foi  de  ce  Miniftre  détermina  enfin  le  An.  161 7. 
Sénat ,  à  tranfporter  la  négociation  a  Jean 
Paris.  Les  pouvoirs  de  Gritti  furent  ré-  txxxxu*. 
voqués  ;  &  l'Empereur ,  ainfi  que  le  Doge  de  Yc- 
Roi  de  Bohême  5  ayant  accepté  la  mé-  mrc* 
diation  de  Louis  XIII ,  la  Cour  d'Ef- 
pagne  fut  obligée  de  s'y  foumettre. 

La  ville  de  Gradifca  dans  le  Frioul  Traité  de 
croit  aux  abois  \  &  le  Gouverneur  deMtdrid* 
Milan  préparent  une  diverfion  dans  la 
Lombardie  Vénitienne  ,  pour  facili- 
ter la  délivrance  de  cette  place  ,  lorf- 
qu'un  courier  d'Efpagne  apporta  la 
nouvelle  de  la  paix.  Elle  avoir  été  fi- 
]née  à  Paris  le  6  Septembre ,  &  rad- 
iée à  Madrid  le  16  du  même  mois. 
Le  traité  contenoit  en  fubftance  , 
i°.  que  lorfque  Ferdinand  auroit  mis 
garnifon  Allemande  dans  Ségna  ,  la 
République  reftitueroit  en  Iftrie  une 
place  au  choix  de  l'Empereur  &  dtf 
Roi  de  Bohême  ;  qu'enfuite  on  nom  - 
merôit  des  CommiflTaires,  qui  en  vingt' 
jours  de  temps  décideraient  du  fort 
desLffcoques ,  en  diftinguant  ceux  qui 
par  leurs  pirateries  avoient  mérité  le 
banniffement ,  de  ceux  dont  la  condui- 
te pacifique  de  voit  être  exempte  de 
toute  rigueur  ;  i°.  que  tous  les  vaif- 
feaux  corfaires  feroient  brûlés,  &  qu'a-  • 
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A».  1617.  ^ols  *es  Vénitiens  retireroient  leurs 
j  i  a  k   troupes  de  tous  les  lieux  où  elles  avoient 

lxVxx?i  P^netr^  i  3°#  <JU*^  Y  ^roit  une  fufpen- 
Doge  de  Ve-  6°n  d'armes  de  deux  mois  ,  pendant 
mit.         lef<^uels  on  travaillerai t  à  l'entière  exé- 

des  chofes  convenues ,  &  qu'au 
bout  de  ce  terme  la  liberté  du  com- 
merce feroit  rétablie  ,  liberté  qui  au- 
roit  lieu,  quand  même  l'efpa'ce  de  deux 
mois  ne  fuffiroit  point  aux  Commiflai- 
res  chargés  de  l'exécution  du  traité  ; 
40.  que  tous  les  prifonniers  feroient 
jeftitués  de  part  &  d'autre ,  &  qu'il  y 
auroit  amniftie  pour  tous  ceux  qui 
durant  la  guerre  avoient  pris  un  parti 
contraire  à  leur  devoir  j  50.  le  Roi 
d'Efpagne  recevoit  la  parole  des  Vé- 
nitiens ,  pour  ce  qui  devoit  être  effec- 
tué de  leur  part,  &  engageoit  la  fienne 
pour  ce  qui  devoit  l'être  du  coté  de 
*  erdinand.  Il  confentoit  à  i'armiftice 
&  que  les  hoftilités  fufferçt  fufpendues 
partout  j  6°,  à  l'égard  du  Duc  de  Sa- 
voie ,  le  traitç  d'Alti  étoit  renouvelle 
Çc  confirmé.  Çnfin ,  au  fujet  des  pri- 
fes  faites  Se  des  dommages  caufés  pat 
le  Duc  d'Ofïbne ,  Philippe  chargea  le 
de  Redmar  de  doiyier  la  _pa«* 
tole  aii  Sénat.,  que  tout  feroit  reftitué 
$ç  réparé*  Les  articles  de  ce  traité  fu* 
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rent  rédigés  en  France;  mais  comme  Aa.  1617. 
on  y  fit  en  Efpagne  des  changemens  jhn 
affez  çonfidérables,  &  qu'il  ne  Fut  cen-  lxVxxii! 
fé  conclu  que  par  la  fignature  de  Phi-  Doge  de  Vc- 
lippe  III  ,  on  le  nomma  le  traité  de  nifc- 
Madrid. 

Le  Sénat  vit  avec  plaifîr  l'honneur    Faute  dei 
&  les  intérêts  de  la  République  mis 
à  couvert  par  ce  traité  ;  mais  parce  que  nife  punie 
fes  Plénipotentiaires  à  Paris  avoient  ?ar  lc  séMt* 
fait  la  faute  de  s'engager ,  tandis  que 
l'Ambafladeur  d'Efpagne  navoit  pas 
le  pouvoir  de  le  faire  ,  il  fut  rélolu 
qu'ils  feroient  rappelles,  mis  en  pri- 
fon ,  &  qu'on  leur  feroit  leur  procès 
pour  avoir  franchi  les  bornes  de  leur 
commifïion.  On  envoya  en  Frange  Si- 
méon  Contarini  avec  la  qualité  d'Am- 
bafladeur  Extraordinaire ,  pour  infor- 
mer le  Roi  des  motifs  de  cette  ri- 
gueur. Louis  XIII  parut  très-mécon- 
tent de  ce  qu  op  vouloit  punir  des 
hommes  qui  n'avoient  agi  que  par  con- 
defcendance  à  fes  volontés.  Il  deman- 
da leur  grâce  ;  on  la  lui  accorda,  &  les 
Plénipotentiaires  furent  feule  ment  rap- 
pellés. 

Pierre  de  Tolède,  informé  par  un  Conduire  du 

j     1  1   r        i         *  /     o„  Gouverneur 

couner  de  la  concluiion  du  traite ,  &  de  Milan# 
fâchant  d'ailleurs  que  Gradifca  étoiç 
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An,i6i7.  fur  [e  point  de  fe  rendre  aux  Véni- 

bVmb  o  r*enS  '  r^°*ut  ^e  ^a*re  un  dernier 
lxxxx?l  ^ort  P0^  fauver  cette  place.  Il  fe  porta 
Doge  de  Ve  à  Lodi  ,  &  pouffa  en  avant  un  corps 
m  c#         vde  troupes  dans  le  Crémafque ,  qui  y 
fit  quelque  défordre.  Une  de  fes  divi~ 
fions  pénétra  dans  le  territoire  de  Ber-r 
game  ,  &  il  demanda  paflage  au  Duç 
de  Mantoue  pour  le  refte  de  fon  ar- 
.  niée.  Les  Vénitiens  lui  pppoferent  le 
peu  de  troupes  qu'ils  avoient  avec  les 
milices  du  pays ,  &  fe  plaignirent  hau-r 
rement  d'une  infidélité  fi  criante.  Le 
Duc  de  Savoie  rappella  les  troupes 
qu'il  avoir  déjà  fait  lQrtir  d'Italie.  La 
guerre  alloit  recommencer ,  lorfque  le 
Marquis  de  Bedmar  obtint  du  Sénat 
une  générale  fufpenfiort  d'armes.  Alors 
Pierre  de  Tolède  ne  crai  gnant  plus 
rien  pouf  Gradifca  ,  rentra  dans  le  Mi- 
l'anois  ,  où  il  fit  publier  la  paix, 
leiwor-    Le  Duc  d'OlTone  réfifta  feul  aux 
rue  ja  guer^  plus  vives  follicitations  du  Pape  &  de 
Ie'  la  France  ,  aux  ordres  même  les  plus 

/  %  exprès  de  la  Cour  de  Madrid.  Il  en- 
voya dans  le  golfe  Rivera  avec  dix-neuf 
vaifleaux.  Cette  flotte  rencontra  celle 
de  Venife  ,  qui  après  une  canonnade 
fort  vive ,  la  mit  en  fuite  >  &  la  pour- 
suivit dafls  la  réfolution  de  l'aborder  > 
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mais  elles  furent  féparées  par  une  rem-  An.  i6\7. 
pête,  qui  jetta  cinq  galères  Vénitien-   J  *  a  n 

l      r       1  a  J      1     TA  1  \    B  E  M  B  O  > 

nés  fur  les  cotes  de  la  Dalmatie ,  ou  lxxxxït. 
elles  fe  briferent.  ,  d  ge  de  ve- 

La  paix  fe  feroit  enfin  rétablie  ,  fi  ni  c* 
on  avoit  pu  mettre  d'accord  les  Ducs 
de  Savoie  &  de  Mantoue  ;  mais  Pierre 
de  Tolède'  étoit  bien-aife  d'entretenir 
leur  divi (ion  ,  qui  liti  lailToit  le  moyen 
d'exciter  de  jiouveaux  troubles.  On 
eut  la  preuve  de  fes  mauvais  deffeins  , 
lorfque,  le  Marquis  de  Béthune  s'étant 
rendu  à  Milan  pour  le  fommer  de  li- 
cencier fes  troupes ,  le  Duc  de  Savoie 
ayant  licencié  les  fiennes  ,  il  refufa 
fous  d'injuftes  prétextes  ,  d'exécuter  » 
cet  article  du  traité.  En  vain  le  Mar- 
quis de  Béthune  lui  remit  une  protef- 
tation  ,  où  il  le  rendoit  refponfable  de 
tous  les  maux  que  fon  entêtement  / 
pouvoit  occafionner  ^  il  demeura  infle- 
xible. 

Les  Vénitiens  négocioient  une  al- 
liance avec  les  Grifons.  Elle  fut  égale- 
ment traverfée  par  le  Gouverneur  de 
Milan,  qui  vint  à  bout,  par  fes  émi(fai- 
*es ,  de  foulever  le  peuple  de  Coire 
contre  le  Réfident  de  la  République. 
Ce  Réfident  fut  cha(Té  &  obligé  de  . 
s'enfuir  dans  le  Bergamafque.  Les  Gri- 

E  iij 
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An.  1*18.  ^ons  rinrent  une  aflemblée  tumultuai- 
J  h  a  n    re  >  dans  laquelle  il  fut  décidé ,  qu'oïl 
l  xxx xii  re^ero*r  ^e  paflage  à  route  efpèce  de 
DojedcVe-  troupes  foudoyées  par  les  Vénitiens  } 
&  on  érigea  un  Tribunal  pour  punir 
celles  des  Communes,  qui  avoient  prê- 
te Poreille  à  un  projet  d'union  avêc  la 
République. 
Pimenter-    Cependant  les  ratifications  du  traité 
miaée.      xle  Madrid  ,  pour  ce  qui  concernoit  4e 
différend  entre  les  Vénitiens  &  le  Roi 
de  Bohême  y  furent  folemnellement 
échangées  à  Vienne  au  commence- 
ment de  Tannée  fuivante.  On  convint 
que  les  Commiffaires  des  deux  Puif- 
Ktnces  s'affembleroient  dans  Tlfle  de 
Veglia,  Ceux  du  Roi  de  Bohême  fa- 
#  rent  les  Barons  de  Harrach  &  d'El- 
ding  ;  la  République  envoya  deux 
Procurateurs  de  Saint -Marc  >  Jérôme 
Juftiniani  &  Antoine  Priuii.  Les  con- 
férences furent  plus  longues  qu'on  n'a- 
voir prévu  ;  mais  le  traité  fut  exécuté 
avec  une  bonne  foi  réciproque ,  &  la 
République  eut  entière  latista&ion  au 
fujet  des  Ufcoques  ,  qui  furent  ban- 
nis >  difoerfés  &  mis  hors  d'état  de 

naïo       An"  reinuer  *  P«èaîr. 

toine  Priuli  Le  Doge  Jean  Bembo ,  mourut  pen- 
m"cDog«.^ant  ^  congrès  de  Veglia.  On  lui  fub* 
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ftitua  Nicolas  Donato ,  qui  mourut  lui-  An.  i6is. 
même  au  bout  de  trois  femaines  ,  &  Antoine 
eut  pour  fuccefleur  Antoine  Priuli,  xVxfv.* 
l'un  des  CommiiTaires  au  Congrès.  Le  Doge  de  v§- 
Sénat  envoya  Nicolas  Contarini  pour  mrc- 
le  remplacer  &  pour  l'informer  fecret- 
tement  de  fon  éle&ion.  Priuli  partit  dé 
Veglia  comme  un  fujet  rappellé  par 
fes  Maîtres,  Se  lorfquil  approcha  à* 
Venife,  douze  Sénateurs  allèrent  à  fa 
Encontre  8c  le  conduisent  au  pa- 
lais ,  où  il  prit  pofleffion  du  Dogat 
avec  les  folemnités  accoutumées^ 

La  feule  inquiétude  qui  reftoit  aux  Procédé 
Vénitiens,  leur  venoit  du  Vice-Roi  de 
Naples  ,  qu  on  ne  pouvoit  réfoudre  à  ne. 
la  paix.  La  Cour  de  Madrid  affe&oit 
de  condamner  fa  conduite  ;  mais  on 
connut  qu'elle  ne  lui  déplaifoit  pas  , 
en  apprenant  que  le  Duc  d'Offbne 
étoit  continué  dans  fa  Vice-Royauté 
pour  trois  ans.  Il  frettoit  partout  des 
vaiflTeaux  pour  les  armer  en  guerre,  Il 
ofa  en  demander  à  l'Angleterre  &  à 
la  Hollande  ;  njais  le  Sénat  prit  les  de- 
vants &  obtint  de  cès  PuifTances  un 
bon  nombre  de  navires  ,  qui  malgré 
loppolition  &  les  menaces  de  FEfpa- 
gne  s  traverferent  le  détroit  &  vinrent 
gtoflir  la  flotte  des  Vénitiens.  Le  Duc 

Eiv 
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"*  cTOtfbne   follicita  de  nouveau  les 
a  .       *  *  ufcs ,  qui  n  avoient  ni  la  volonté  ,  ni 

Antoine  «  •     i   i    /•  TT  ' 

Priuli,  le  pouvoir  de  le  iecourir.  Une  guerre 
^^c^^  au-dehors  avec  les  Perfes  &  les  trou- 
aire,  bles  dont  ils  étoient  agités  au-dedans  , 
ne  leur  permettoient  pas  de  s'occuper 
des  affaires  des  Princes  Chrétiens.  Ils 
avoient  perdu  leur  Empereur  Achmet. 
Muftapha  fon  fuccefleur  ayoit  été  dé- 
pofé  au  bout  de  trois  mois  ,  &  leur 
îceptre  étoit  tombé  dans  les  mains  foi- 
bles  du  jeune  Ofman ,  fils  aîné  d' Ach- 
met. 

,  .  Privé  des  fecours  étrangers ,  le  Duc 

d'Oflbne  n'en  fut  pas  moins  ferme 
dans  la  réfolution  de  pouffer  la  guerre 
contre  les  Vénitiens.  Du  Port  de  Brin- 
des  où  étoit  fa  flotte ,  il  détachoit  con^ 
tinuellement  des  vaifleaux  ,  qui  exer- 
çoient  dans  le  golfe  une  piraterie  in- 
supportable* Laurent  Vénier ,  Géné- 
ralilîime  de  mer,  reçut  ordre  du  Sénat, 
de  la  réprimer  par  toutes  fortes  de  voies. 
Il  fe  préfenta  devant  Blindes  &  ne 
put  attaquer  la  flotte  du  Vice  -  Roi  9 
protégée  par  le  canon  de  la  ville  &  des 
châteaux.  Il  parcourût  &  ravagea  la 
côte.  Il  prit  divers  bâtimens ,  chargés 
de  provifipns  &  de  marchandifes  pour 
Naples.  Les  clameurs  des  Napolitains 
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dont  le  commerce  étoit  en  fouffrance  ,  An.  xtn. 
obligèrent  le  Duc  d'Oflbne  à  fufpen-  awtoinb 
dre  fes  projets  d'invalion  dans  le  gol-  xVxfv* 
fe  ,  &c  déterminèrent  la  Cour  d'Elpa-  Do^e  de  Ve- 
gne  à-  charger  le  Cardinal  Borgia  denifc# 
concerter  ,  avec  rAmbaifadeur  de  Ve- 
nife  à  Rome ,  l'exécution  du  traité  dt 
Madrid. 

Rien  ne  pouvoir  fléchir  l'opiniâtreté 
du  Vice-Roi.  Les  troubles  de  Bohème 
lui  fournirent  un  nouveau  prétexte 
d'envoyer  fes  vaiflTeaux  dans  le  golfe 
pour  porter  à  7  nèfle  le  fecourç  de- 
mande par  Ferdinand.  Le  Sénat,  in- 
formé ae  fon  deffein  ,  fit  faire  à  ce 
fujet  les  plus  fortes  repréfentations  à 
ce  Prince  ,  qui  ayant  intérêt  de  ména- 
ger les  Vénitiens  ,  menaça  le  Duc 
d'Ofïone  de  fa  vengeance ,  ^s'il  ne  choi- 
■fiflbit  pas  une  autre  voie  ,  pour  lui  en- 
voyer le  fecours, 

Cette  menace  arrêta  le  Vice-Roi  ;  Nouvelle  ai- 

1     o  t  r         r        •  lianced^sVé- 

mais  le  .  Sénat  pour  ie  precautionner  nirîcn$  avec 
encore  davantage  contre  cet  ennemi ,  le  Duc  <k  Sa* 
&  contre  le  Gouverneur  de  Milan  , VOiCt 
dont  la  conduite  n'étoit  pas  moins  tur- 
bulente, chargea  Antoine  Donato  fon 
Ambaffadeur  a  Turiii3de  faire  un  nou- 
veau traité  avec  le  Duc  de  Savoie ,  qui 
s'obligea ,  en  cas  que  la  République 

E  v 
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An.  i<s /g.  fût  attaquée  ,  de  faire  une  diverfîon  à 
Antoink  la  tcte  de  vingt  mille  hommes  de  pied 
P  k  i  u  1 1,  A:  de  trois  mille  chevaux ,  moyennant 
Doge  de  vc-  un  fùbfide  de  quatre-vingt-dix  mille 
nife.         ducats  par  mois.  Ce  traité  fut  tenu  fort 
fecret ,  &  n'empêcha  point  le  Marquis 
xle  Bétbune ,  d'infifter  auprès  de  Char- 
les-Emmanuel ,  pour  l'engager  à  lever 
le  dernier  bbftacie  à  la  paix ,  en  licen- 
ciant les  troupes  qu'il  retenoit  au-delà 
des  monts.  Charles  répondit  ,  que 
comme  ces  troupes  étoient  payées  par 
les  Vénitiens  y  il  ne  pouvoit  les  licen- 
cier fans  leur  aveu.  On  eut  recours  au 
Sénat  ,  qui  fur  la  parole  donnée  par 
les  Miniftres  de  France ,  d'un  fecours 
puiflant  contre  les  infra£teurs  du  trai- 
té, cohfentit  au  licenciement.  Pierre 
de  Tolède  traverfoit  fourdement  cet- 
te négociation ,  en  promettant  au  Duc 
de  Savoie  les  plus  grands  avantages/, 
s'il  renonçoit  à  fon  union  avec  la  Fran- 
ce &  les  Vénitiens.  En  même  temps 
il  cherchoit  à  féduire  le  Duc  de  Man- 
toue  ,  en  lui  infînuant  de  tirer  parti 
de  la  circonftance  pour  élever  de  nou- 
velles difficultés  j  mais  ces  deux  Prin- 
ces n'ayant  point  donné  dans  fes  pié- 
x  ges,  le  Duc  de  Savoie  évacua  le  Monc- 

ferrât  au  commencement  d'Avril ,  & 
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configna  les  prifoniers  entre  les  mains  Aq 
des  Miniftres  de  France.  Alors  Pierre  anto»kï 
de  Tolède  dit  ,  en  gémiflfanr  ,  qu'il  Pu  mm  i, 
falloir  céder  à  la  fatale  deftinée  qui  ol-cdc  vê 
ordonnoit  la  paix.  Il  rendit  San-Ger-  nïu. 
mano  &  tous  les  prifonniers.  Tout  au- 
roit  été  fini,  s'il  avoit  voulu  reftituer 
Verceil  ;  mais  quoiqu'il  en  eût  reçu 
Tordre  par  un  courier  de  Madrid,  quoi- 
qu'on lui  annonçât  que  Philippe  III , 
mécontent  de  fa  conduite ,  avoit  nom- 
mé le  Duc  de  Feria  pour  le  rempla* 
cer ,  il  fit  naître  incidents  fur  inci- 
dents 3  pour  différer  cette  reftitution. 

On  ne  pouvoit  pénétrer  les  motifs  Conjuratîo» 
d'une  conduite  fi  extraordinaire.  Elle  dz  Vcmrc* 
lui  étoit  infpirée  par  l'attente  du  fucT 
ces  prochain  d'une  conjuration  ,  que 
le  Marquis  de  Bedmar  avoit  tramée 
de  concert  avec  lui  &  le  Duc  d'Oifo- 
ne.  Ces  trois  hommes  fortement  im- 
bus du  principe  ,  que  la  domination 
de  PEfpagne  fur  l'Italie  ne  pouvoiç 
s'établir  tant  que  la  République  fubr 
fifteroit ,  defiroient  avec  palfion  de  leT 
ver  cet  obftacle  à  l'agrandiffement  dé 
leur  Monarchie.  Nayant  pu  y  parvenir 

Ï>ar  les  attaques  à  découvert,  ilsréforj 
urent  d'employer  les  mines  fquterxait 
nés.    L'injuftice  de?  moyens  né  le$ 
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An.  i6is.  arrêtoit  point.  Ils  ire  voyoient  que 

Antoine  beaucoup  d'utilité  pour  leur  Nation. 

x  c  x  i  v.  oe  beaucoup  de  gloire  pour  eux-mêmes 

Jïe6ede  VC~  c'ans  1>ex^cution  <*e  leur  Projet,  d'ail- 
leurs facile  à  défavouer  s'il  échouoit. 

Le  renverfement  d'un  Empire  ptiif- 
fant ,  produit  toujours  quelle  qu'en 
foit  la  nature  &  la  caufe  >  une  force 
d'admiration  pour  les  Àgens  ;  &  le  - 
mérite  attaché  à  cette  hardiefle  avoir 
de  quoi  flatter  des  génies  auffi  re- 
muants qtfe  Pierre  dè  Tolède  >  le  Duc 
d'Oflbne  &  le  Marquis  de  Bedmar. 

Ce  fut  ce  dernier  qui  monta  tous 
les  refTorts  deftinés  à  remuer  pette 
grande  machine.  On  devoit  en  un  mê- 
me jour  mettre  le  feu  à  l'arfenal  &  aa 
palais  y  faire  main-baffe  fur  les  Nobles , 
s'emparer  de  la  capitale.  A  la  faveur 
de  ce  boulçverfement  imprévu ,  Tolè- 
de fe  chargeoit  de  pénétrer  en  force 
dans  la  Lombardie  Vénitienne,  tan- 
dis que  la  flotte  du  Duc  d'OfTone  iroir 
porter  le  fer  &  le  feu  dans  le  Friouf 
&  fur  toutes  les  côtes  de  la  Dalmatie. 
L'efTentiel  étoit  de  bien  préparer  le 
coup  fous  lequel  Venife  devoit  fuc- 
comber  j  le  Marquis  de  Bedmar  s'en 
chargea.  Il  poffédoit  au  plus  haut  de- 
gré Fe  talent  de  l'intrigue..  Dans  les 
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Etats  les  mieux  gouvernés ,  il  y  a  tou-  An,  \*\%. 
jours  des  mécontents.  Il  s'appliqua  à  Antoine 
les  démêler  parmi  le  peuple  de  Venife  x  CXiV/ 
&  fit  tous  fes  efforts  pour  les  corrom-  Doge  de 
pre.  Il  n'épargnoit  ni  les  aceufations  , ÏU^C, 
ni  les  calomnies  pour  perdre  ceux  qui 
réfiftoient  à  fes  infinuations  j  &  il  inf- 
piroit  le  plus  audacieux  efprit  de  ré- 
volte a  tous  ceux  que  fes  cajoleries 
trouvoient  dociles.  •  Il  s'attacha  fur- 
tout  à  introduire  parmi  les  foldats  des 
gens  à  fa  dévotion  ,  il  en  eut  bientôt 
lin  grand  nombre.  Pour  donner  à  ces 
inftrumens  divers  le  mouvement  &c  le 
jeu  néceflaire  ,  le  Duc  d'Oflbne  lui 
envoya  deux  hommes  de  confiance , 
gens  également  entreprenants,  adroits 
&  incapables  de  fcrupules.  Le  premier 
ctoit  un  Normand  ,  nommé  Jacques 
Pieré  ,  qui  faifoit  à  Naples  le  métier 
de  Corfaire  }  le  fécond  étoit  un  autre 
François ,  nommé  Langlad ,  qui  excel- 
loit  dans  l'artifice  des  feux  en  ufage  à 
ta  guerre. 

Ces  deux  fcélérats  feignirent  d'avoir 
reçu  de  mauvais  traitemens  du  Vice- 
Roi  &  de  vouloir  s'en  venger  en  paf- 
fant  au  fervice  de  la  République.  Ils 
furent  reçus  à  Venife  lans  défiance. 
Cependant  Siméon  Contarini ,  Am- 
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An.itfiT  bafladeur  de  la  Republique  à  Rome  , 
Antoine  avertit  le  Sénat  de  prendre  garde  à  ces 
*xKcxL1'  Sens~^>  les  foupçonnant  d'être  apof- 
Dogc  de  vc-  tés  par  Ie  Duc  d'Oflbne  >  mais  l'avis 
«ifc         je  cet  AmbaiTade^r  fut  méprifé ,  fur 
ce  que  Ton  appjrit  que  le  Vice-Roi  , 
furieux  en  apparence  de  leur  défer- 
tion  ,  avoit  fait  mettre  en  prifon  la 
femme  de  Pieré,  &  fur  les  lettres  qu'il 
lui  écrivit  &  à  fon  camarade  y  leur  of- 
frant de  grandes  récompenses  ,  pour 
les  engager  à  revenir.  Pieré  montra  ces 
lettres  à  quelques  Sénateurs.  Il  accom- 
pagna cette  marque  de  franchife ,  de 
plufieurs  particularités  capables  de  dé- 
voiler les  mauvais  defTeins  du  Vice- 
Roi  ,  &  de  divers  moyens  qu'il  fuggé* 
ra  pour  les  faire  échouer.  Ce  procédé 
établit  la  confiance.  Langlad  &  lui  fu- 
rent introduits  dans  Tarfenal  où  on 
leur  donna  de  l'emploi. 

Ils  entretenoient  une  fecrerte  cor- 
refpondance  avec  le  Marquis  de  Bed- 
mar  3  qui  avoit  des  efpions  partout. 
Les  couriers  qu'il  dépeenoit  fréquem- 
ment à  Milan  &  à  Naples  ,  alfuroient 
le  rapport  des  difpofitions  &  des  in- 
telligences. Tout  etoit  prêt  au-dedans 
&  au -dehors  pour  frapper  le  grand 
coup.  Un  Anglois,iiomme  Hellot,  avait 


Digitized  by  Google 


1 


de  Venise.  Livre,  XLI.  tit 

reçu  la  corn  million  du  Duc  d'Otfbne  ,  nn.  iôi*. 
de  conduire  un  nombre  de  brigantins  Antoine 
;  &  de  barques  bien  armées  ,  qui ,  au  ?vVv  ,L  \* 
lignai  dont  on  etoit  convenu ,  devoienr  Doge  Vc« 
entrer  dans  les  lagunes.  Ces  brigan-Ilirc# 
tins  dévoient  être  fuivis  de  planeurs 
\   gros  vailïeaux ,  qui  avoient  ordre  de 
ranger  la  côte  du  Frioul  &  d'y  mouil- 
ler en  attendant  l'événement.  La  fonc- 
|    tion  de  Langlad  étoit  de  mettre  W 
feu  à  l'arfenal.    Divers  incendiaires 
•    étoient  répandus  dans  les  différents 
quartiers  de  la  ville.  Les  poftes  étoient 
'    allignés   aux  affailins.   Les  conjurés 
avoient  des  marques  fècrettes  pour  fe 
reconnoître.  Leur  récompense  devoit 
we  le  pillage  de  la  monnoie  &  de  tou- 
tes les  maisons  opulentes. 

Tout  dépendoit  de  l'arrivée  des  bri-  Elle  eft  dé- 
gantins  de  Napies ,  qui  étoient  atten-  couvertc- 
dus  inceflamment.  Les  conjurés  ,  in- 
quiets  de  leur  retardement  *  mon- 
taient   journellement  fur   les  plus 
hautes  tours  de  la  ville  ,  dans  Fefpé- 
i    imce  de  les  découvrir.  L'enrreprife 
échoua  par  des  accidens  qu'on  ne  pou- 
Voit  ni  prévoir  ni  prévenir.  Une  par- 
|     tie  des  brigantins  fut  enlevée  par  des 
I     Corfaires  ,  &  les  autres  furent  diflipcs 
!    par  la  tempête.  Ce  contretemps  obli- 
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An.  1618.  gea  les  conjurés  à  différer  l'exécution 
Antoine  ae  leut  projet*  Les  équipages  de  la 

xVxfv'  ^otte  ^e  *a  République  eurent  befoin 
T>ogedeVé-de  renfort.  On  ordonna  des  recrues 
dans  l'arfenal  ,  &  Pieré  &  Langlad 
ayant  reçu  ordre  de  s'embarquer  ,  ne 
purent  fe  défendre  d'obéir.  Leur  de- 
part  ôta  aux  conjurés  une  de  leurs  prin- 
cipales reffoutceS,  Ils  ne  défefpérerent 
pourtant  point  encore  du  fuccès.  Ils 
tinrent  plufieurs  conférences,pour  ima- 
giner les"  moyens  de  remédier  aux  in- 
convénients, qui  avoient  dérange  leurs 
premières  difpolîtions.    Leur  fecret 
étoit  déjà  étendu  à  beaucoup  de  gens  j 
il  fallut  l'étendre  encore  davantage. 

nonlée  ^        ^  n  ^*c*er  Normand ,  nommé  Ga- 
confeii  des  kriel  de  Montcafîn ,  &  un  Dauphinois , 
dj*-         nommé  Baltafar  Juven ,  en  eurent  con- 
noifTance.  L'idée  de  cet  affreux  com- 
plot les  faifit  d'horreur ,  &  ils  le  dénon- 
.   cerent  au  Confeil  des  Dix.  Les  Chefs 
de  ce  Confeil ,  pour  être  informés  plus 
en  détail ,  vinrent  a  bout  d'introduire 
leurs  émifïaires  dans  les  conférences 
tenues  par  les  conjurés.  Ce  ft  ratage  me 
les  mit  au  fait  de  toute  l'intrigue  >  Se 
leur  procura  une  lifte  exa&e  de  tous  les 
coupables.  Ils  apprirent  >  qu'à  la  ré- 
ferve  de  quelques  Officiers  étrangers  ? 
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tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  con-  Au.  x6lS. 
iuration  étoient  foldats  ,  &  gens  de  la  Antoikb 
lie  du  peuple.  Ils  furent  avertis  qu'il     xVx  lY.* 
avoit  a  Crème  un  François  ,  nommé  po^e  Je  vê- 
Jean  Berand,  Capitaine  d'une  compa-  mlc- 
gnie  à  la  folde  des  Vénitiens  ,  lequel 
étoit  en  correfpondance  avec  Pierre  de 
Tolède ,  pour  lui  livrer  la  place. 

Cette  information  fecrette  fut  fuivie  Punition 
d'ordres  donnés  pour  arrêter  &c  empri-  desco°ju^#. 
fonner  les  auteurs  de  cette  horrible 
trame.  Les  papiers  que  l'on  enleva  chez 
eux  achevèrent  de  fournir  la  preuve  du 
crime.  On  les  mit  tout  de  fuite  à  la 
queftion  ,  &  ils  avouèrent  tout.  Quel- 
ques-uns furent  pendus  entre  les  deux 
colonnes,,  les  autres  furent  étranglés 
dans  la  prifon  &  jettés  de  nuit  dans  la 
mer.  Plufieurs  des  complices  eurent  le 
temps  de  fe  fauver  ,  &  allèrent  cher- 
cher un  afile  auprès  du  Duc  d'Oflbne. 
On  envoya  ordre  au  Général  de  la  flotte 
de  fe  faifir  de  Pieré  8c  Langlad  ,  & 
fans  autre  forme  de  procès  de  les  faire 
jetter  à  la  mer.  ACreme,Berand&  fes 
complices  furent  tous  arrêtés  en  un 
même  jour  >  &  périrent  fur  un  écha- 
faud.  ' 

La  découverte  de  la  conjuration  ayant  J'^S»* 
été  ainfi  manifeftée  ,  le  Sénat  ordonna  fauve  a  Mi- 

'  ha. 
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An  l6l8#  des  prières  publiques ,  pour  remercier 
Antoine  Dieu  de  la  protc&ion  qui  avoit  fauve 
x ex  iL v  *e  PeuP*e  Vénitien  de  ce  danger  ex- 
Doge  de  vê-  trême.  Tous  les  Ordres  de  l'Etat  furent 
nire»  faifis  d'indignation  &  d'horreur ^  &  le 
Marquis  de  Bedmar  couroit  grand  rif- 
que  d'en  être  la  vidime  y  s'il  n'eût  pris 
le  parti  de  fe  fauver  à  Milan.  Le  Sénat 
avoit  envoyé  un  courier  à  Madrid  pour 
demander  fon  rappel.  Philippe  &  fon 
Confeil  condamnèrent  hautement  la 
conduite  de  cet  Ambafladeur  ,  en  dé- 
clarant à  celui  de  Venife  qu'on  alloit  le 
rappeller ,  &  le  faire  paffer  en  Flandre 
auprès  de  l'Archiduc  Albert.  Le  crime 
de  Bedmar  méritoit  fans  doute  un  autre 
châtiment  qu'une  fimple  tranflation; 
&  la  Cour  de  Madrid  fe  rendoit  fuf- 
pe&e  en  bornant  à  fi  peu  de  chofe  la 
fàtisfa&ion  -que  les  Vénitiens  avoient 
droit  d'attendre  pour  un  attentat  de 
cette  nature.  Le  Duc  d'Offone  en  fut 
quitte  lui-même  pour  un  fimple  défa- 
veu  de  la  complicité  qu'on  lui  impu- 
toit ,  &  dont  on  avoit  les  preuves.  L'a- 
file  donné  à  tous  les  fugitifs ,  la  liberté 
rendue  à  la  veuve  de  Pieré ,  qu'il  fit 
conduire  à  Malte  avec  une  efcorte, 
'  prouvoient  le  cas  qu'on  devoit  faire  de 
ion  défaveu  j  mais  l'intérêt  qu  avoient 
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les  Vénitiens  à  ne  point  mettre  de  An#  l6l8. 
nouveaux  obftacles  à  la  paix  ,  engagea  Antoine 
le  Sénat  à  enfevelir  tous  fes  griefs  dans  £**v  fLJ » 
ifiimulation  proronde.  Doge  de  Vc« 

Ainli  finit  cette  fameufe  conjuration  mft# 
dont  M.  TAbbé  de  Saint-Réai  a  élé- 
gamment décrit  les  détails ,  &  dont  la 
réalité  a  été  révoquée  en  doute  par  un 
Auteur  moderne.  On  peut  reprocher 
au  premier  de  s'être  trop  livré  au  bril- 
lant de  fon  imagination,  &  d'avoir 
chargé  la  vérité  d  une  multitude  de 
îûions  pour  rendre  fa  narration  plu* 
vive  &  plus  intérelfante.  On  doit  ré- 
pondre aù  fécond ,  qaie  les  motifs  dont 
il  appuie  fes  doutes  ,  ne  fçauroient 
contre-balancer  le  témoignage  de  tous 
les  Hiftoriens  de  Venife  ,  &  l'opiniog 
généralement  établie ,  qui  met  cette 
conjuration  au  rang  des  faits  hiftoriqueS 
les  plus  certains.  On  n'ignore  point 
le  Marquis  de  Bedmar5pour  fe  faver 
d  un  crime  qui  le  couvroit  de  honte ,  fît 
répandre  le  bruit  3  que  la  conjuration 
dont  nous  parlons  n'avoit  été  qu'une 
impofture  des  Vénitiens  pour  le  perdre 
lui  >  Pierre  de  Tolède  &  le  Duc  d'Of- 
fone  :  mais  outre  que  la  fimple  alléga- 
tion d'un  témoin  intérefTé  ne  prouvé 
rien  -y  outre  que  le  Marquis  de  Bedmar 
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An.  161».  a  donné  dans  fes  écrits  des  marques 
Antoine  d'une  pafîion  aveugle  contre  les  Véni- 
x*c  x iv.'  tlens  >  peut-on  croire  >  qu'un  gouver- 
Doge  de  Ve-  nement  auiîi  équitable  dans  fa  févérité 
wre#         même,  que  celui  de  Venife,  fe  foit 
déterminé  à  verfer  le  fang  d  un  grand 
nom br e  d' innocens  y  fur  une fuppofition 
dont  la  fau(Teté  lui  étoit  connue  ,  & 
qu'une  pareille  horreur  n'ait  pas  été  au- 
thentiquement  dévoilée  dans  le  temps, 
par  tant  de  perfonnes  intérefleës  à  la 
confondre  ?  Si  ce  fait  pouvoit  être 
douteux ,  quelle  certitude  refteroit-il  à 
l'Hiftoire? 

Madrid  ^eft      ^  conjurati°n  eut  un  ^on  >  en 

enha  exécu-ce  qu'elle  occafionna  une  exécution  plus 
prompte  du  traité  de  Madrid,  Les  vaif- 
.  féaux  du  Duc  d'OfTone  rentrèrent  dans 
leurs  ports.  Verceil  fut  rendu  au  Duc 
de  Savoie.  Le  Duc  de  Feria  ayant  rem- 
placé Pierre  de  Tolède  dans  le  gou- 
vernement de  Milan  y  les  troupes  fu- 
rent licenciées  de  part  &  d'autre  >  & 
le  mariage  de  Madame  Chriftine  de 
JFrance  ,  fœur  de  Louis  XIII ,  fut  con- 
clu  avec  Vi&or-Amédée  ,  Prince  de 
.  -  "  Piémont.  Les  troubles  de  Bohême  5  & 
les  intrigues  de  pluiïeurs  Ele&eurs  pour 
exclure  Ferdinand  de  la  Couronne  Im- 
périale 3  fervirent  à  affermir  la  paix  de 
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Tltalie ,  toutes  les  Cours  de  l'Europe 
portant  leur  principale  attention  à  l'o- 


An.  1619. 

Antoine 
Priuli, 

rage  qui  le  tormou  en  Allemagne,  xcxiv. 
pour  abattre  la  trop  grande  puiflance^c  dc  v#* 
de  la  Maifon  d'Autriche. 

L 'Empereur  Mathias  mourut  au  mois  Mort  de 
de  Mai  de  l'année  fuivante.  L'Ele&eur  l'EraPcre«* 

ni         \  î     a     j  •  a         >  N    Ma'hias  ; 


1 

L 

1 

mais  le  parti  Catholique  fut  le  plus  fort, 
&  Ferdinand  fut  élu.  Lçs  mécontens  de 
Bohême ,  qui  avoierçt  pris  les  armes  , 
offrirent  leur  couronne  à  l'Electeur  de 
Saxe ,  qui ,  gagné  par  les  Autrichiens , 
la  refufa.  Ils  eurçnt  tecours  au  Duc  de 
Savoie ,  qui  ,  voyant  les  épines  dont  ce 
trône  étoit  environné ,  n'ofa  entre- 
prendre de  s'y  placer.  Frédéric ,  Elec- 
teur Palatin ,  ïxft  plus  hardi  que  les 
autres,  &  il, eut  fujet  de  fe  repentir 
d'avoir  cédé  à  l'ambition  de  devenir 
Roi.  Les  mécontens  de  Bohême  foule- 
verent  en  leur  faveur  Betlhem  Gabor, 
Prince  de  Tranfiivanîe ,  qui  ,  après 
quelques  fuccès ,  fut  forcé  de  foufcrire 
à  une  trêve  de  dix  mois.  Cependant 
l'Ele&eur  Palatin  fut  couronné  à  Pra- 
gue. On  craignit  d'abord ,  que  fa  qua- 
lité de  gendre  de  Jacques  I  n'attirât 
toutes  lés  forces  dé  l'Angleterre  dans 
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An-  l6l9~  le  fein  de  l'Empire  j  mais  la  fauffe  po- 
antoike  litique  de  Jacques  ,  cjui  vouloit  fe  don- 

Vcxiv'  ner  ^eS  a*rS  ^  Un  abfolu  ,  &  qui 
DogcdeVe^  évitant  pour  cet  effet  d'aflembier  fon 

aifcf  Parlement ,  s'ôtoit  toutes  les  reffources 
du  pouvoir  ordinaire  dilîîpa  cette 
crainte  ;  &  Ferdinand  ne  tarda  pas  i 
reprendre  le  deflus  fur  fon  foible  Com- 
pétiteur. 

Ce  Prince  ayant  fait  part  aux  Véni- 
tiens de  fon  avènement  à  la  Couronne 
Impériale ,  le  Sénat  lui  envoya  deux 
Ambaffadeurs  extraordinaires,  Fran- 
çois Erizzo  &  Siméon  Contarini.  Les 
^  deux  partis  qui  divifoient  l'Allemagne, 
follicitoient  l'alliance  des  Vénitiens 
avec  la  même  ardeur  ;  mais  le  Sénat  en 
;arde  contre  les  mauvais  deffeins  de 
'Efpagne,  dont  il  avoit  la  preuve, 
non-feulement  dans  les  événemenspaf- 
fés ,  mais  encore  dans  les  intrigues 
actuelles  du  Duc  de  Feria  pour  entre- 
tenir la  difcorde  des  Grifons,  &  les 
détourner  de  l'amitié  des  Vénitiens, 
xejetta  avec  fermeté  tout  engagement 
étranger  aux  affaires  d'Italie. 
Pdîitïquedes  Son  objet  efTentiel  étoit  d'oppofer 
Vénitien!.  Jes  barrières  infurmontables  aux  vues 
de  domination  ,  qu'il  attribuoit  avec 
raifon  à  la  Cour  de  Madrid.  Pour  cela 


ri 
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il  lui  convenoic  de  s'unir  à  toutes  les  An.  l6l9# 
Puiffances  jaloufes  de  la  grandeur  de  Antoine 
l'Efoagne  ,  &  en  état  de  lui  réfifter.  II 
n'eipéroit  rien  de  la  France,  où  Luynes  Doge  de  v#- 
aux  prifes  ayec  les  Huguenots ,  trouvoit niff# 
de  grandes  difficultés  à  les  fournettre. 
Il  renouvella  fon  alliance  avec  le  Duc 
de  Savoie.  11  négocia  auprès  des  Ducs 
de  Modene ,  de  Mantoue  ,  de  Parme 
&  d'Urbin  ,  lefquels  louèrent  fes  in- 
tentions ,  fans  01er  prendre  d'engagé* 
ment  pour  la  fureté  commune.  Le 
Pape  déclara ,  que  fa  qualité  de  pere 
commun  l'obligeoit  à  une  exa&e  neu- 
tralité entre  tous  les  partis.  Le  Grand- 
Duc  avoit  de  grands  ménagemens  à 
garder  avec  l'Efpàgne.  Ainfi  les  Véni- 
tiens ne.  trouvèrent  d'allié  folide  y  que 
le  feul  Charles-Emmanuel ,  incapable 
par  fon  cara&ère  d'ufer  de  ménage- 
ment &  de  donner  des  marques  de 
ctainte ,  quand  il  s'âgifïbit  de  l'intérêt 
de  fa  Couronne.  . 

En  réglant  le  compte  des  fubfideç  jUjpuiiiflfcfp 
accordés  à  ce  Prince ,  le  Sénat  décou-  K^rs 
vrit  que  tout  l'argent  qui  avoit  été  en-  Ambafla- 
▼oyé  n'avoit  pas  été  reçu,  &  il  foup-deurs- 
Çonna  Antoine  Donato,  ci-devant  Am- 
oafladeur  de  la  République  à  Turin  ? 
Savoir  détourné  à  ion  uifage  la  fommé 
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An#I^~qui  étoit  en  défaut.  Toutes  les  pré- 
Antoïni  Comptions  étoient  en  faveur  de  Dona- 
Pu  i vl i,  to ,  qui  avoir  joui  jufques-là  de  la  meil- 
i^gedc  vê-  leure  réputation.  Il  étoit  neveu  du  Doge 
*ifc         Léonard  Donato ,  qui  lui  avoit  lailfe 
les  plus  grands  exemples  ,  &  fils  d'un 
pere  >  qui  long-tems  employé  au  de- 
dans &  au  dehors ,  avoit  donné  les  plus 
fortes  preuves  de  zèle  &  de  défintéref- 
fement.  Il  remplilïoit  alors  la  fonction 
d'AmbafTadeur  en  Angleterre.  On  lui 
permit  de  retourner  à  Venife  pour  fe 
juftifier.  Il  y  vint  en  effet ,  &  appuya 
devant  le  Sénat  fa  juftification ,  fur  le 
mérite  de  fes  ancêtres  &  fur  fes  fervices 


ploi  de  l'argent  qu'il  avoit  teçi 
étoit  membre  dune  République  qui 
met  le  péculat  de  pair  avec  la  trahifon , 
&  il  avoit  à  faire  à  des  Juges  inca- 
pables >  pour  aucune  confidération ,  de 
s'écarter  de  la  règle  bu  de  la  fléchir. 
On  fut  mal  fatisfait  de  fes  défenfes , 
&  on  lui  ordonna  de  fe  rendre  en  pri- 
fon ,  jufqu'à  ce  que  fes  comptes  fullent 
en  ordre.  Au  lieu  d'obéir ,  il  prit  la 
fuite.  Alors  le  Sénat  publia  contre  lui 
Une  Sentence  de  profcription.  Tous  fes 
biens  furent  coiififqués.  Son  nom  fut 

effacé 
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effacé  du  livre  d'or  ,  &  toute  fa  porté-  TT\ 
nté  dégradée  de  noblefTe.  11  fe  réfugia  A    '  ^ 
en  Angleterre  ;  mais  fon  fuccefl?ur  fl™iï. 
Jérôme  Lando  engagea  Jacques  I  à  le  x  c  x 1  v' 
chaffer  de  fes  Etats.  On  ne  peut  que  Srf  dc  V" 
louer  cet  exemple  de  févérité  j  la  bonne  - 
difeipline  d  un  gouvernement  confif- 
tant  a  ne  pas  laifler  les  fautes  impunies, 
&  fa  vraie  puiffance  à  prévenir  jufques 
aux  moindres  déprédations. 

Le  Sénat,aïTuré  de  l'appui  du  Duc  de  Us  négocient 
Savoie  &  de  1  afliftance  des  cantons  de  ™eec  la 
Zurich  &  de  Beïne ,  ne-pouvoit  efpérer^ade/ 
de  ces  alliés  que  des  troupes  de  terre  ; 
il  chercha  à  fe  procurer  des  auxiliaires 
de  mer.  La  trêve  entre  PEfpagne  &  les 
Provinces-Unies  étoit  fur  le  point  de 
finir.  Chriftophe  Suriano,  Ambaffa- 
deur  de  la  République  à  la  Haye ,  avoit 
gagné  la  confiance  du  Prince  d'Orange 
&  des  principaux  de  l'Etat.  Il  profita 
habilement  des  difpofitions  où  il  les 
trouva  y  dans  l'apprehenfion  d'une  pro- 
chaine rupture  avec  l'Efpagne,  pour, 
leur  infînuer  de  s'allier  avec  les  Véni- 
tiens .Les  Etats  Généraux  faifirent  cette 
idée  avec  emprefTement,  &  nommèrent 
des  Députés  pour  concerter  avec  lut 
les  conditions  d'une  ligue  défenfive. 

Suriano  en  donna  avis  au  Sénat ,  qui 

,  Tome  XI  F 
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An.  i6»9.  confentit  à  mettre  l'affaire  en  délibéra- 
*.t™,v1B  tion.  Jean  Nani,  l'un  des  Confeillers 

ANTOINE     -  f 

Priuli,  du  Collège,   opina  en  ces  termes. 

Doge  de  vê-  w  ^  ^  e^  vra*  °lue  *a  que  Te  donnent 
»ife.         »  les  Princes  ioit  un  lien  indiffbluble  9 

Délibéra-  53  &  fi  les  traités  de  ligue  font  comme 

séLu™  lt  *  *es  mai*iages  y  qui  établirent  une 
^  communauté  de  tiens  &  d'intérêts , 
*>  il  me  femble  qu'on  ne  peut  trop  ré- 
53  fléchir  avant  que  de  conclure  un  trai- 
55  té ,  de  fa  nature  irrévocable  }  un 
»  traité  furtout  qui  doit  unir ,  non  des 
«  Etats  dont  le  gouvernement  eft  fujet 
3)  à  s'altérer  par  la  vicifStude  des  évé* 
35  nemens ,  par  la  paflîon  des  Mîniftres , 
55  par  la  fucceflion  des  Chefs ,  mais 
s;  deux  Républiques  dont  le  caractère 
33  eft  d'être  invariables  dans  leur  conf- 
33  titution  ,  fermes  dans  leurs  engage* 
33  mens  ,  conftantes  dans  leurs  maxi- 
33  mes.  Dans  quel  embarras  d'affaires 
si  nous  allons-nous  jettçr  >  en  faifant 
33  eaufe  commune  avec  les  Provinces- 
33  Unies,  qui,pour  la  défenfe  de  leur  re- 
i3  ligion  &  de  leur  liberté ,  auront  une 
s;  guerre  éternelle  à  foutenir  contre  un 
»  Roi  puifTant  &  implacable  dans  fes 
9%  reflentimens!  Serons-nous  en  état  de 
w  fournir  de  l'aliment  à  cette  guerre 
33  indéfinie  >  qui  s'étend  aux  quatre 
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»  pagne  de  foldats  &  qui  confume  tout  Antoine 
»  Torde  Tlnde  ?  Notre  République  s'eft  P  *  i  u  l  i , 
»  toujours  diftinguée  par  la  juftice  de  Doge  de  Vc- 


»  fes  entreprifes ,  &  par  fa  confiance  nife 
»  envers  fes  alliés.  Que  prétend-on  au- 
»  jourd'hui  ?  Que  nous  fa/fions  la  guerre 
»  à  PEfpaene  ,  avec  qui  nous  venons 
»  de  faire  la  paix  ?  Dira-t-on  que  cette 
»  guerre  étrangère  eftnéceffaire  à  notre 
»  fureté  ?  Mais  eft-il  pour  nous  une  fû- 

t  »  reté  plus  grande  que  de  réferver  nos 
»  forces  pour  les  occurrences  où  nous 
»  ferons  directement  attaqués  ?  Laif- 
«  fons  les  Hollandois  difputer  leur  li- 
»  berté  vis-à-vis  des  Efpagnols.  Tant 
»  que  cette  querelle  fubliftera ,  l'Italie 
»  fera  tranquille ,  &  nous  recueillerons 
»  fans  trouble  les  fruits  de  la  paix.  La 
»  Hollande  a  pour  amis  des  Princes 
»  voifins  &c  puiffans.  Pourquoi  nous 
»  mettre  de  la  partie  >  Ci  la  neutralité 
»  nous  mené  au  même  but  ?  Notre  de- 
»  voir  eft  de  protéger  l'Italie ,  &  ce 
»  devoir  nous  l'avons  rempli  avec 
»  gloire.  Ce  feroit  trop  entreprendre  t 

,  »  que  de  vouloir  nous  mêler  de  tous  les 
»  autres  différends  qui'  agitent  l'uni- 
»  vers.  Nous  avons  fagement  évité  de 
»  nous  ingérer  dans  la  guerre  de  Bo- 
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An.  i6i9.  "  hême  }  pourquoi  n'aurons-nous  pas 
Antoine  "  ^a  m^me  fagelfe  vis-à-vis  de  la  Hol- 
Pfiuh,  „  lande?  Eft-cedans  l'efpérance  d'en 

X  C  X  1  V  * 

Doge  de  Vc-  "  ôxùt      Recours?  Croyez-moi,  fans 
wfc         j,  nous  lier  avec  elle  ,  cette  Nation 
»  nous  fervira  quand  nous  en  aurons 
j>  befoin ,  puifqu'on  obtient  tout  d'elle 
s>  avec  de  l'argent.  Je  conviens  que  les 
»  dépenfes  faites   pour  éloigner  le 
*>  théâtre  de  la  guerre ,  font  une  éco- 
»  nomie  des  plus  utiles  ;  mais  n'eft-on 
i>  afliiré  de  l'amitié  des  Nations  que 
»  par  des  traités  ?  L'intérêt  commun 
*>  ne  fuffit-il  pas  pour  leur  union  réci- 
h  proque  ?  Ne  doutons  pas  que  les 
à>  Provinces-Unies  ne  foient  à  nous , 
53  toutes  les  fois  qu'il  fera  de  leur  in- 
5»  térêt  de  nous  fecourir.  Sans  aucun 
53  traité  particulier  ,  n'avons-nous  pas 
53  tiré  des  Officiers ,  des  foldats  &c  des 
>3  vaifleaux  ,  de  ce  pays  où  l'argent  de 
w  tout  le  monde  eft  bien  reçu  ?  Pour 
53  moi  je  ne  connois  d'amitiés  utiles 
53  que  celles  qui  font  prefcrites  par  une 
53  égalité  de  convenances  mutuelles.  Or 
53  dans  le  cas  prcfent ,  cette  égalité  ne 
53  fe  rencontre  point.  Nous  fommes 
53  en  paix  avec  TEfpagne ,  ôc  cette  paix 
53  peut  durer  tant  qu'il  reliera  quelque 
*>  modération  dans  le  Confeil  de  Ma- 
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»  drid.  La  Hollande,  au  contraire,  dé-   *  "771" 

*cidee  a  détendre  opiniâtrement  la  Antoine 

»  liberté  &  fa  fauflfe  croyance  >  n'a  PRiuiit 

»  point  de  paix  a  elperer.  En  nous  Doge  de  Vc- 

»  alliant  avec  elle  ,  nous  nous  expo-  nifc 

33  fons  donc  à  un  trouble  qui  n'aura 

33  point  de  fin.  D'ailleurs  ,  on  fçait 

»  que  les  traités  les  plus  folemnels  re- 

35  çoivent  de  fâcheufes  atteintes  ,  par 

35  la  facilité  que  trouve  toujours  un 

33  ennemi  de  femer  des  jaloufîes.  La 

»  grande  maxime  de  l'Efpagne,  eft  de 

35  divifer  par  les  artifices  ceux  que  fon 

33  ambition  réunit  contr'elle.  Notre 

33  politique  ,  au  contraire  ,  a  toujours 

33  été  de  nous  foutenir  fans  provoquer 

33  perfonne  ,  &  de  ne  fuivre  dans  nos 

33  réfolucions  que  les  confeils  di&és 

33  par  la  prudence  &  l'équité  «. 

Sebafhen  Vénier  ,  autre  Confeiller 
du  Collège  ,  réfuta  l'opinion  de  Nani 
par  le  dilcours  fuivanr. 

33  Ce  feroit  un  rare  bonheur  de  voir 
33  des  Princes  fe  contenter  de  leurs 
33  Etats  ,  dans  un  fiécle  où  la  cupidité 
33  décide  de  tout.  La  fortune  a  donné 
»  à  l'Efpagne  les  plus  vaftes  domaines, 
33  &  fon  ambition  n'eft  point  fatisfai- 
33  te.  La  pofTeflion  de  deux  mondes 
33  ne  lui  fuffit  pas  j  il  faut  que  tous 

F... 
uj 
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Ah.  1619.  »  les  lieflx  où  il  refte  de  la  liberté  & 
Antoine  ^  du  pouvoir  éprouvent  fes  attaques, 
x Vx  \v!  w  De-là  ,  fes  intrigues  pour  détourner 
pogc de  vê  »  les  Grifons  de  notre  alliance  ,  fes 
m[t*  »  plaintes  de  notre  union  avec  les  Suif- 
»  les  y  fes  murmures  contre  notre  li- 
«  gue  avec  la  Savoie.  Ceft  à  nous  de 
*>  reconnoître ,  que  tous  les  liens  que 
*>  l'Efpagne  s'efforce  de  rompre ,  font 
33  ceux-là  meme  fur  lefquels  nous  dc- 
i>  vons  fonder  notre  sûreté.  La  grande 
»  règle  eft  que  tous  les  foibles  fe  réu- 
»  nifTent  pour  balancer  l'effort  du  plus 
»  puiffant.  L'abandon  de  cette  règle  a 
»  flétri  la  gloire  &  prefque  anéanti  la 
»  liberté  de  l'Italie.  Cette  confidéra- 
»  tion  doit  nous  faite  accepter  l'offre 
»  de  la  Hollande  fans  hénter.  Nous 
savons  connu  par  expérience  com- 
»  bien  les  trêves  de  cette  République 
étoient  fatales  à  l'Italie.  Tant  qu'il  y 
»  a  eu  guerre  dans  les  Pays-Bas ,  l'Iran 
»  lie  a  été  heureufe  &  tranquille.  Ceft 
»  donc  k  nous  de  tâcher  de  détourner 
»  vers  cette  Contréé  le  feu  qui  v 
»  malgré  toutes  les  apparences  de  paix, 
»  demeure  caché  fous  la  cendre.  In- 
»  failliblement  la  guerre  va  recom- 
»  mencer  dans  les  Pays-Bas  *y  mais  les 
*  Provinces  -  Unies  font  trop  foibles 
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»  contre  un  Etat  aufli  puilïantque  l'Ef-  An.  1619. 

»  pagne.  Il  nous  convient  donc  de  leur  Antoine 

»  donner  alfez  de  fecours,  pour  qu'elles  p  * 1  u  1 1  » 

»  ne  foient  pas  forcées  à  renouveller  o^g/de  Vc~ 

»  la  trêve  •  ou  réduites  à  fubir  de  nou-  nifc* 

«  veau  le  joug.  Ne  nous  flattons  pas 

»  que  les  Etats  voifins  foient  pour  la 

»  Hollande  un  appui  fufïifant.  La  Fran- 

»  ce  eft  agitée  de  troubles  fomentés  par 

»  l'Efpagne  elle-même*  L'Angleterre 

»  ne  nous  montre  dans  fon  Roi  que 

»  de  l'inertie  Se  de  l'irréfolution.  C'eft 

&  à  nous  qui  voyons  le  befoin,  d'y  ap- 

»  porter  un  remède  qui  eft  en  notre 

pouvoir.  Donnerons-nous  une  aveu- 
*  gle  confiance  à  la  paix  conclue  il  y 
*>  a  deux  ans  avec  V Efpagne  ?  Mais 
»  quel  en  a  été  le  fruit ,  finon  despra- 
»  tiques  de  la  part  de  Pierre  de  Tole- 
ap  dç  pour  envahir  nos  places ,  Tobfti- 
»  nation  du  Duc  d'Oflbne  à  refufer  la 

reftitution  des  prifes  faites  fur  nous  , 
»  une  conjuration  tramée  par  le  Mar- 
»  quis  de  Bedmar ,  nos  frontières  me* 
»  nacées  ,  nos  mers  infeftées  ,  des  in- 
»  trigues  à  la  Porte  pour  nous  faire 
«  opprimer  par  les  Turcs  ?  Suppofons 
»  au  Roi  Philippe  les  meilleures  in- 
»  tentions ,  lçs  manœuvres  de  fes  Mi- 
»  niftres  ne  fçauroient  être  plus  mé- 

f  ir  « 
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An7\6i9.  57  chantes.  Le  feul  moyen  de  nous  met— 
aktoine  "  tre  *  l'abri  de  leur  politique  perni- 
vrjuli,  ,>  cieufe  ,  c'eft  d'avoir  des  amis  qui 
Poge*evê-»  partagent  notre  fortune ^bonne  Se 
nife         *  mauvaife.  Sans  ce  fecours  ,  il  nous 
55  fera  difficile  d'éviter  tous  les  pièges 
»  qu'on  nous  tend.  Nous  avons  la  Sa- 
55  voie  &  les  Suifles>  mais  avec  de  tels 
o>  alliés ,  nos  Etats  de  mer  reftent  à 
s>  découvert  \  cette  ville  ,  le  centre  de 
35  notre  empire  ,  demeure  expofée  aux 
»  attaques.  Unifïbns-nous  à  la  Hollan- 
35  de.  Dès-lors  notre  golfe  fera  refpeo 
35  té  par  l'Efpagne  >  dans  la  crainte  d'y 
»  attirer  les  flottes  de  ce  peuple  redou- 
»  table ,  qui  menace  de  lui  ravir  la 
30  pofTeffion  du  nouveau  Monde.  Cer- 
55  te  crainte  feule  peut  parmi  nous  af- 
55  sûrer  la  paix.  Dira-t-on  ,  que  cette 
»  démarche  nous  fera  de  Philippe  III , 
55  un  ennemi  irréconciliable  ?  Eh  quoi  \ 
»  pourra  - 1  -  il  fe  plaindre ,  de  ce  que 
A  55  nous  cherchons  a  nous  allier  avec  un 

>5  peuple  dont  il  n'a  pas  rougi  de  re- 
99  connoître  l'indépendance?  Des  Etats 
>5  libres  ne  pourront -ils  s'allier  fans 
55  crime  ?  Quel  eft  notre  deflfein  après 
*  5>  tout  ?  Voulons -nous  envahir  les 
55  Etats  de  Philippe  ?  Notre  conftitu- 
v  tion  s'y  oppofe.  Notre  ligue  ne  p#ut 
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*y  Toffenfer  que  dans  la  fuppofîtion  An  t 
*>  qu'il  veuille  violer  la  paix.  S'il  s'en  Antoine 
»  offenfe  y  fa  politiqué  eft  démafquée.  Pr i ul i » 

Serons -nous  arrêtés  par  la  crainte  D0ge*i Vc- 
>i  des  frais  ?  Mais  notre  argent ,  pour-  nife. 
^  quoi  eft-il  fait  >  fi  nous  craignons 

d'en  faire  ufage  pour  préferver  l'E- 

tat  des  derniers  malheurs  ?  Les  tré- 
»a  fors  accumulés  par  nos  pères  ne  nous 

font  utiles ,  qu'autant  qu'ils  fervent 
»  à  réprimer  nos  ennemis.  La  tran- 
se quillité  au-dedans ,  la  confidération 
^  au-dehors  ,  voilà  la  vraie  opulence , 

&  les  vrais  tréfors  des  Monarchies 

Se  des  Républiques  «. 

L'avi$  de  Vénier  fut  fuivi  ,  &  on   mité  des 
envoya  ordre  à  Suriano  de  fiener  une  vénitiens 
ligue  derenhve  pour  quinze  ans.  tn  iaQdc. 
cas  d'invafion ,  la  République  s'obligea 
à  fournir  aux  États  Généraux  up  fub- 
fide  de  cinquante  mille  florins  par 
moisj  &  les  Provinces -"Unies  s'obli- 
gèrent réciproquement  à  fournir  aux 
Vénitiens  un  fecours  équivalent^  en 
troupes ,  en  vaifleaux ,  ou  en  argent  au 
choix  du  Sénat. 

Lorfqué  ce  traité  fut  rendu  public  >t 
la  Cour  de  Madrid  en  témoigna  beau- 
coup de  refTentiment.  Le  Duc  d'Oflb-i 
ne  arma  une  nouvelle  flptte  avec  de£ 

Fv 
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An.  \6\9.  <k  pénétrer  dans  le  golfe.  Le  Gé- 
Antoine  nétaliflïme  de  mer  ,  Laurent  Vénier  % 

'xcxiv'  ^  or^re  ^e  ^  en  ^ifputer  l'entrée* 
Doge  de  \  c- Il  fe  tranfporta  fur  les  côtes  de  la 
rifc.  Fouille ,  où  il  fe  faifit  de  quelques  bâ- 
timens.  Sa  fupériorité  en  impofa  au 
Duc  d'Olïbne  ,  dont  la  flotte  alla  ten- 
ter en  Afrique  une  defcente  qui  ne  lui 
rcufltt  point. 

La  difgrace  de  ce  Vice -Roi  étoit 
prochaine.  Les  plaintes  des  Napoli- 
tains contre  fa  tyrannie  avoient  enfin 
déterminé  Philippe  111  à  le  rappelles 
Lorfqu'il  vit  <^ue  les  Protecteurs,  qu'il 
avoir  gagnés  a  Madrid  à  force  d'ar- 
;ent  ,  n'avoient  plus  le  crédit  de  le 
léfendre  >  il  eflaia  de  fe  faire  à  Naples 
un  parti  contre  l'autorité  de  fon  Roi. 
Il  en  vint  même  jufqu'à  folliciter  l'ap- 
pui du  Dûc  de  Savoie  des  Vénitiens^ 
mais  cette  témérité  ne  fervit  qu'à  pré- 
cipiter fa  chute.  Le  Cardinal  Borgia  ar- 
riva à  Naples  &  prit  pofTelîîon  de  la  Vi- 
ce-Royauté. Le  Duc  dXDffone  en  hor- 
reur â  tous  les  Citoyens  ,  fut  contraint 
de jparçir  pour  rEfpagné.  En  arriva  nty 
ii  fut  mis  en  prifon  oc  y  moittut  quel- 
que tems  âpres. 
*     »  »  » 

-    Fin  du  Livre  XL  L 
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nitiens. Affaires  d' Allemagne-  Affai- 
res de  la  Valteline.  Les  Vénitiens 
ê' intéreffent  pour  les  Crifons.  Les 
Efpagnols  rejlent  maîtres  de  la  V al- 
teline.  Le  Sénat,  intérejfe  la  France 
dans  cette  affaire.  Difcours  de  leur 
Ambaffadewr  à  Louis  XIII.  Succès  de 
ce  Difcours.  Brouillerie  des  Véni- 
tiens avec  l'Efpagne.  Mort  de  Paul 
V.  Grégoire  XV  lui  futcede*  Intri- 
gues des  Efpagnols  auprès  du  nou- 
veau Pape.  Il  demande  le  rétabliffe» 
ment  des  Jéfuites  à  Venife  fons  l'ob- 
tenir. Suite  de  V affaire  de  la  Valu- 
line.  Mort  de  Philippe  III j  Roid'Ejf? 
pagne.  Le  Sénat  fe  tient  uni  au  Du$ 
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tat de  Gènes.  JLes  François  &  le  Dua 
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pui au  Duc  de  Mantoue.  Ajfajfmat 
commis  à  Fenife  par  h  fils  du  Doge» 
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Su$e.  Ce  traité  mécontente  les  V éni- 
tiyis.  le  Duc  de  Mantoua  eji. forcé 
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du  Duc  de  Mantoue.  Les  Vénitiens 
le  foutiennent.  Les  Impériaux  affié- 
gent  Mantoue.  Ils  font  obligés  de  s'en 
éloigner.  Contefiations  des  V énitiens 
avec  la  Cour  de  Rome.  Nicolas  Con- 
tarinij  97*.  Doge  de  V enife.  Entrée 
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faveur  du  Duc  de  Mantoue*  Surprife 
de  Mantoue  par  les  Impériaux.  Le 
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tisbonne.  Mécontentement  des  Par- 
tics  Belligérantes.  Convention  entre 
les  François  &  les  Efpagnols  au  fujet 

  • 

du  Montferrat.  Politique  de  Richelieu. 
Les  Vénitiens  font  confiants  dans  leur 
alliance  avec  la  France.  Guflave  Adol- 
phe en  Allemagne. 
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\  U  commencement  de  Tannée  ■ 


♦fuivante,  les  Vénitiens  fu-  An.i«is>. 
rent  au  moment  d'avoir  la  p"™1** 
guerre  avec  les  Turcs.  Ali-  Ba-  xcxiv.' 
cha  avoit  été  élevé  depuis  peu  à  la  di-  ^edcVc" 
gnité  de  Grand  -Vifir.  Ce  Miniftre,  t  *  . Â  . 

°.     -  »  r       rr  •  Inquiétude 

ci -devant  Armateur  ,  le  reilouvenoit  mie  la  Porte 
avec  reflTentiment  de  deux  de  fes  ea-  ?,°,niîe.  aux 

t.  .r  <      >'rr  Vénitiens, 

hôtes  paies  en  mer  par  les  vailieaux 
de  la  République ,  &  pouvant  manier 
à  fon  gré  Pautorité  Souveraine  ,  les 
moyens  de  vengeance  ne  lui  man- 
quoient  pas.  Il  Kitisfït  ce  lâche  fenti- 
ment,  en  faifant  étrangler  le  Drogman 
du  Baile  ,  qui  dans  l'affaire  des  deux 
galiotes  avoit  follicité  contre  lui  les 
Miniftres  du  Serrail.  Ce  début  annon- 
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ça  ce  qu'on  devoir  attendre  d'un  hom- 
An.  i62o.  me  çx  pa(flonné.  H  fir  renaître  tous  les. 

v**™™]  différends  au  fujer  des  limites  de  la 
x  c  x  i  v.  Bofme  &  de  la  Dalmatie ,  qui  avoienr 
ntfTaeVe~  été  fagement  affoupis.  Il  menaça  de 
faire  repentir  les  vénitiens  des  usur- 
pations &  des  infultes  donr  il  fuppo- 
ioït  que  la  Porte  Ottomane  arvoit  à  fe 
plaindre.  Ses  difcours  &  fes  procédés 
avoient  de  quoi  allarmer  le  Sénat.  Il 
donna  fes  ordres  en  diligence  pour 
mettre  fes  frontières  à  l'abri  de  toute 
invafion  ;  mais  il  fut  bientôt  délivré 
de  cette  crainte  par  la  mort  fubite  d'A- 
li Bâcha.  Son  fuccefTeur  Uflfeim  \  plus 
équitable  &  plus  modéré  ,  confentit  r 
moyennant  quelques  préfens ,  à  laiffer 
les  Vénitiens  tranquilles  ,  &  trouva- 
plus  d'avantage  a  écouter  les  Proteftans 
d'Allemagne ,  qui  Tinvitoient  à  décla- 
rer la  guerre  à  la  Pologne  ,  pour  ôter 
à  la  Maifon  d'Autriche  l'apptu  de  cette 
Couronne. 

Affaire*  L'Ele&eur  Palatin  venoit  d *etre  mis 
^Aiicma-  au  ban  de  l'Empire.  L'Archicfuc  Al- 
*nc*  bert ,  le  Duc  de  Bavière  &  l'Ele&eur 
de  Saxe,  chargés  de  l'exécution  du  ban, 
attaquoient  avec  des  forces  fupérieu- 
res  y  te  Palatinat ,  la  Bohême  &  fes  dé- 
pendances. L'armée  de  i'Ele&eur  Fré* 
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déric  fut  entièrement  défaite  fous  les  An>  162C# 
murs  de  Prague.  Cette  capitale  refta  Antoike 
au  pouvoir  des  Autrichiens ,  &  ce  mal-  xRc  x  \  vl 
heureux  Prince  ,  déchu  par  fa  fuite       Je  Vc- 
d*une  Couronne  qu'il  avoir  «portée  mfc# 
quelques  inftans  ,  fe  vit  en  danger  de 
perdre  tous  fes  autres  Etats. 

La  République  évita  foigneufement  Affaire*  âtl* 
de  fe  mêler  de  cette  querelle ,  l'Italie  Vakdme. 
lui  préfentant  des  objets  plus  capables 
de  l'intérefTer.  Ce  fut  dans  le  courant 
dè  cette  année  que  la  révolte  de  la 
Valteline  éclata.  La  Valteline  eft  une 
Province  tjui  a  les  Grifons  au  nord  , 
le  Tirol  à  l'eft  ,  le  Milanois  à  Poueft  > 
&  la  Lombardie  Vénitienne  au  fud. 
Ceft  un  pays  peuplé  &  fertile ,  quoique 
lîtué  dans  le  fein  des  montagnes ,  & 
les  Comtés  de  Bormio  &  de  Chiavenes 
en  font  des  dépendances.  Cette  pro- 
vince ,  foumife  aux  Grifons ,  fuppor- 
toit  impatiemment  leur  joug  >  à  caufe 
de  la  différence  de  religion  ,  les  Val- 
telins  étant  Catholiques,  &  les  Grifons 
Troteftans.  La  Maifon  d'Autriche  avoit 
Pœil  ouvert  fur  cette  province  >  qui  fe 
trouvoit  doublement  à  fa  bienféance  ^ 
pour  faire  la  communication  de  fes 
Etats  d'Allemagne  à  ceux  d'Italie  ,  & 
pour  ôtet  aux  Vénitiens  tout  accès  aus 
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An.  i6io.  Recours  d'au-delà  des  monts.  Le  Comte 
Antoine  de  Fuentes ,  autrefois  Gouverneur  de 

Vcxîv'  ^^an>  avo^  déjà  tent^  °*e  sen  em~ 
Doge  de  vê- parer  ,  &  le  fort  à  l'entrée  de  la  Val- 

nifc-  teline ,  qui  porte  fon  nom ,  avoit  donné 
de  juftes  ombrages  à  tous  les  Etats  in- 
téreiTés  au  maintien  de  la  liberté  de 
cette  province. 

Les  fuccefleurs  du  Comte  de  Fuentès 
avoient  entretenu  conftamment  des  in- 
telligences avec  les  principaux  mécon- 
tens ,  &  le  Duc  de  Féria  marchant  fur 
les  traces  de  tous  ceux  qui  i'avoient 

{►recédé ,  épioit  l'occafion  d'entraîner 
es  Valtelins  dans  fes  pièges.  Ceux  qui 
étoient  en  correfpondance  avec  lui ,  ne 
celfoient  de  lui  repréfenter ,  que  la  dis- 
corde des  Grifons  &  les  troubles  delà 
France  étoient  des  circonftances  favo- 
rables au  projet  de  fouftraire  les  Val- 
telins à  la  tyrannie  de  leurs  maîtres.  Le 
Duc  de  Féria  réfolut  enfin  de  rifquer 
l'aventure.  Il  fe  concerta  avec  le  Gou- 
verneur du  Tirol ,  &c  au  mois  de  Juil- 
let  de  l'an  16 10  y  à  la  faveur  d'un  corps 
de  trois  cents  Allemands  qui  entrèrent 
par  le  Tirol  dans  la  Valteline  >  toute  la 
province  fe  foule  va.  Les  Gouverneurs 
&  Magiftrats  Grifons  furent  maffacrés  > 
ôc,  fous  prétexte  de  religion,  on  exerça 
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fur  rous  ceux  de  leur  fuite  les  ven-  x^ZOm 
Çeances  ks  plus  cruelles.  Les  Valtelins  Antoine 
élurent  de  nouveaux  Magiftrats.Le  Duc  ï>  r  1  u  l  1 , 
de  Féria  leur  envoya  des  foldats  ,  du  olgedivc- 
canon  &  des  munitions.  Ils  fortifièrent  mfe. 
différents  poftes  ,  &  cette  révolte  fut 
annoncée  comme  ayant  l'aveu  &  l'ap- 
probation du  Pape. 

Les  Vénitiens  ,  qui  en  prévoyoient  .Les  vénf- 

«       r  •  1  tr  •       *i      tiens  s  mtc- 

les  fuites,  les  reprelenterent  inutile- reirent  pour 
ment  aux  Cours  de  Rome ,  de  Vienne  l*  Crifeiit. 
&  de  Madrid.  Ils  agirent  auprès  des 
Grifons  ,  en  les  exhortant  à  regagner 
les  Valtelins  ,  par  l'offre  d'oublier  le 
pafTé ,  &  d'aflurer  chez  eux  l'état  de  la 
religion  Catholique.  Ils  folliciterent 
les  Cantons  de  Berne  &  de  Zurich  à 
prendre  les  armes  en  faveur  des  Gri- 
fons ,  6c  s'obligèrent  à  fournir  aux  uns 
&  aux  autres  des  fubfides.  Cette  ma- 
nœuvre du  Sénat  eut  fon  effet.  Les  Gri- 
fons mirent  des  troupes  fur  pied ,  ren- 
forcèrent la  garnifon  de  Chiavenes, 
attaquèrent  un  corps  d'Efpagnols  re- 
tranché près  de  Morbegno  5  furent  re- 
poufïes  &c  fe  replièrent  fur  Sandrio. 
Leurs  foldats  furieux  contre  les  Val- 
telins rebelles,  commirent  contr'eux 
de  fi  grandes  cruautés ,  que  les  Moines  > 
les  Religieufes  &  une  partie  du  peuplç 
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Aq,  i6*ï.  fe  fauverent  dans  les  Etats  de  la  Répu^ 
Antoine  blique ,  où  le  Sénat  ordonna  qu'ils  tuf 

Vx  c  x  î  v.  ^ent  reÇus  &  bien  traités. 
Doge  de  Ve-  Le  Duc  de  Féria  envoya  du  renfort 
mfc#  aux  rebelles ,  les  Grifons  en  reçurent 
pj£lf  des  Suites  Proteftans.  On  fe  battit ,  & 
tenc  maîtres  la  vi&oire  refta  aux  Efpagnols ,  qui 
de  u  Valte-  demeurèrent  maîtres  de  la  Valteline. 

Le  Duc  de  Féria  fouleva  en  fa  faveur 
les  Cantons  Catholiques ,  &t  faifant  de 
cette  guerre  une  guerre  de  religion ,  il 
eut  pour  lui  tous  ceux  des  Suilfes  & 
des  Grifons  même  qui  profeffbient  la 
Foi  Catholique.  Les  Cantons  de  Berne 
&  de  Zurich  ,  rebutés  du  mauvais  fuc- 
ces  de  leur  premier  effort,  avoient 
abandonné  la  partie.  L'Archiduc  Albert 
affembloit  des  troupes  dans  le  Tirol , 
&  annonçoit  des  prétentions  fur  une 
partie  du  pays  des  Grifons.  La  confu- 
lion  étoit  extrême ,  les  trois  ligues  dont 
l'Etat  des  Grifons  eft  compolé  fe  trou- 
vant divifées  entr'elles  ;  &  celle  qu'on 
nomme  la  ligue  Grife  ,  étant  prefque 
toujours  en  contradiction  avec  les  deux 
autres  ,  qu'on  nomme  la  ligue  de  la 
Cadée  &  la  ligue  des  dix  commu- 
nautés. 

Les  trois  ligues  tenoient  alors  un 
pittach  ou  afTemblée  générale  â  Slants, 
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Le  réfultat  fut  d'envoyer  à  Venife  An.  mo. 
Conftantin  Planta,  pour  demander  au  Antoine 
Sénat  des  confeils  &  du  fecours.  Il  fut  Px  c  x  1  v. 
accueilli  favorablement ,  &  on  le  ren-  Doge  de  Ve- 
voya  avec  promeffe  d  afïîfter  les  Gri-  nlfe# 
fons ,  pourvu  que  le  fentiment  de  leurs 
malheurs  les  déterminât  à  fe  réunir 
pour  leur  fureté  commune. 

Le  Sénat  jugea  qu  il  lui  feroit  diffi-  . 

•«    1  /  0      *  r  «,  r  intcreffe  la 

cile  de  terminer  avantageuiement  1  ai>  France  «feu 
faire  de  la  Valteline,  à  moins  qu'il  ne  cc«e  affaire, 
parvînt  à  oppofer  aux  Efpagnols  une 
Puiflance  capable  de  rétablir  1  équilibre. 
Il  envoya  Jérôme  Priuli  avec  la  qualité* 
d'Ambaffadeur  extraordinaire  à  la  Cour 
de  France  ,  pour  repréfenter  à  Louis 
XlU  la  néceuïté  de  protéger  d'ancipns 
allié*  opprimés  par  les  Efpagnols ,  & 
pour  lui  offrir  de  joindre  dans  cette 
vue  toutes  les  forces  de  la  République 
a  celles  de  la  France. 

Le  Maréchal  de  Lefdiguieres ,  tou- 
jours prêt  à  traverfer  les  deffeins  am- 
oitieux  de  FEfpagne  fur  l'Italie  ,  fe 
rendit  de  lui-même  à  Turin  ,  où  Ù 
conféra  avec  le  Duc  Charles-Emma- 
nuel, &  Jean  Péfaro,  AmbafTadeur  de 
Venife,fur  les  moyens  d'arracher  laVai- 
teline  aux  Efpagnols.  Le  Duc  de  Savoie 
defiroit  d'attiré*  les  François  en  Italie  $ 
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An,  1620.  non  qu'il  fe  fouciât  beaucoup  du  forc 
Antoine  de  la  Valteline ,  qui  n'intéreïfoit  que 
Pxcxi  v!  *es  Vénitiens  ,  mais  parce  qu'il  voû- 
tée de  Vc-  loit  allumer  une  guerre  dont  il  efpé- 
miCc*         roit  tout  le  profit,  Lefdiguieres  offrit 

de  lever ,  avec  l'argent  de  Venife ,  dix 
mille  hommes  d'infanterie  &  mille 
chevaux ,  &  de  les  mener  par  la  Suifle 
chez  les  Grifons }  mais  le  Sénat ,  qui 
vit  qu'on  vouloit  rejetter  fur  lui  tour  le 
péril  &  toute- la  charge  ,  déclara  qu'il 
n'agiroit  point,  à  moins  que  l'a  France 
&  les  Suilfes  ne  s'obligealTent  d'agir 
de  concert. 

Difcours     Priuli  étoit  arrivé  à  la  Cour  de  Louis 

îttoLÎ*k  X11L  ,11  expofa  avec  force  le  trifte 
LouifXHL  état  où  fe  trouvoit  l'Italie  ,  menacée 
&  comme  bloquée  par  une  Puiffance 
formidable,  dont  l'ambition  n'avoit 
point  de  frein }  que  la  dernière  efpc- 
rance  des  Grifons  étoit  en  la  prote&ion 
de  la  France  ,  qu'ils  avoient  tant  de 
fois  éprouvée }  que  le  fort  de  ce  peuple 
intérefTant  pour  la  République  ,  ne  l  c- 
toit  pas  moins  pour  un  Roi ,  qui  devoir 
mettre  fa  gloire  à  ne  pas  laiiFer  fuc- 
comber  fes  plus  anciens  &  fes  plus  fi- 
dèles amis  -,  que  le  ciel  l'ayant  fait 
triompher  de  deux  monftres  également 
dangereux ,  Fhérélïe  &  la  di/corde ,  il 

lui 
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luiréfervoic  l'honneur  de  dompter  Tarn-  An.  iôio, 
bition  Autrichienne ,  &  de  brifer  les  Antoine 
fers  de  l'Italie  ;  que  la  République  Pxçxïvl 
s'ofFroit  à  féconder  de  tout  fon  pouvoir  Doge  de  Vç* 
fes  bonnes  intentions ,  &  que  cette  mfe* 
union  de  forces  étoit  Tunique  remède 
à  des  maux  extrêmes. 

Louis  XIII  fit  répondre  par  M.  de  Succèi 
Puifieux  ,  qu'il  ne  fouffriroit  point cc  ^k0**1* 
Toppreilion  des  Grifons,  ni  d'aucun 
autre  de  fes  amis  ;  qu'il  alloit  envoyer 
àMadrid  le  Maréchal  de  Bafïompierre , 
pour  la  réparation  des  griefs  dont  on 
le  plaignoit  j  &  que  fi  fon  AmbafTadeur 
n'etoit  pas  écouté  >  il  joindroit  fes 
forces  à  celles  de  la  République  &tdii 
Duc  de  Savoie ,  pour  maintenir  la  li- 
berté &  la  fureté  de  l'Italie. 

On  informa  le  Pape  de  cette  négo-  Broulllerie* 
dation;  mais  Paul  V,  déjà  avancé  en  lcsVf»I5ie°f 

a      '  •  i_  1    1      1  a  ec  1  Jbipar 

âge ,  apprit  avec  beaucoup  de  chagrin  gae» 
ce  trouble  renaifiant  y  &  refufa  d'y 
prendre  part.  Les  Efpagnols  y  maîtres 
de  la  Valteline ,  ceffèrent  de  g: rder 
des  ménagemens  avec  les  Vénitiens. 
Ils  rappelèrent  l'AmbafTadeur  qu'ils 
ayoient  à  Venife.,  &  intriguèrent  dans 
toutes  les  Cours  pouç  établir  une  dif* 
parité  entre  leurs  Amba(Tadeurs  & 
ceux  de  la  République  >  qui  jufques-U 
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An  1620.  avoient  été  partout  de  pair  avec  les  Am* 

Antoine  baffadeurs  des  Têtes  couronnées.  Ils 

IVVivî\V  voulurent  par  ce  nouveau  dégoût  aiv 

Dcgc  de  Vc  prendre  aux  Vénitiens  quils  ne  pou- 

Blfe>         voient  conferver  leur  dignité  hors  d'at- 


teinte ,  que  pàr  des  complaifances  pour 
l'Efpagne.  Le  Sénat  s'oppofa  avec  une 
noble  fierté  à  cette  entreprife  de  la 
Cour  de  Madrid ,  &  cefTa  de  lui  en- 
voyer des  Miniftres  avec  le  caradère 
d'Àmbafïadeur. 
An.  i6u .      Les  Efpagnols  continuant  de  couvrir 

v  °c r c  olre  ^lmz^on  de  ^a  Valteline  du  prétexte  de 
;xv  lui  fuc-  la  religion ,  faifoient  les  plus  grands 
ccdc'  efforts  pour  engager  le  Pape  dans  leur 
perti.  Philippe  111  nomma  Grand  d'Ef- 
pagne  le  Prince  de  Sulmone,  neveu 
de  Paul  V  y  mais  la  prompte  mort  du 
Pontife  rendit  cette  faveur  inutile.  Le 
Cardinal  Alexandre  Ludovifio  >  Bou-^ 
lonois  de  naiflance,  lui  fuccéda,  & 
prit  le  nom  de  Grégoire  XV.  Le  grand 
âge  &  le  cara&ère  indolent  du  nouveau 
Pape  firent  retomber  tout  le  poids  des 
affaires  fur  fon  neveu ,  qu'il  fe  hâta  de 
décorer  de  la  poupre. 

Eltraguesd"  ^e  ^uc  ^e  ^r*a  >  *  °lu*  ^  iniportoit 
a,!prèsn°lsdu  de  prendre  les  devants  auprès  de  Gré- 
nouveau  p«-  g0ire  9  fit  partir  promptement  faour 

'Rome  des  Députes  de  la  Valteun*, 
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lefquels  ,  fécondés  par  la  fa&ion  Efpa-  An.  1611. 
gnole,  remplirent  le  Vatican  de  leurs  Antoine 
plaintes  contre  les  oppreflTeurs  de  leur  PxçULI' 
liberté  &  de  leur  religion.  La  pitié  Dogedevô- 
s'excite  fi  naturellement  pour  de  tels  nifc« 
objets  dans  les  ames  bien  nées ,  que 
Grégoire  XV  parut  ébranlé.  L'Ambaf- 
fadeur  de  Venife  à  fa  Cour  lui  re- 

Eréfenta  ,  que  dans  cette  affaire  la  ré- 
gion n' étoit  qu  un  faux  prétexte  j  que 
la  République  ,  qui  confervoit  la  re- 
ligion fï  pure  dans  fes  Etats,  netoit 
pas  capable  de  fomenter  contr'elle  des 
atteintes  chez  fes  voifins  ;  que  ce  vain 
motif  de  piété  n'étoit  qu'un  voile  dont 
les  Efpagnols  couvroient  le  deffein  d'en* 
vahir  un  pays  fur  lequel  ils  n  avoient 
aucun  droit. 

^  Le  Pape  ,  arrête  par  cette  repr  éfenta- 
tion ,  écrivit  de  fa  propre  main  au  Roi 
d'Efpagne ,  &  fit  écrire  par  fon  neveu 
au  ConfefTeur  &  aux  Mmiftres  de  ce 
Prince ,  pour  leur  faire  fentir  combien 
il  feroit  odieux  d'employer  la  religion 
àfavorifer  rinjuftice.  Sur  ces  entrefaites 
les  Vénitiens  envoyèrent  à  Rome  PAm- 
baffade  ordinaire  d'obédience.  Elle  étoit 
compofée  de  quatre  Sénateurs,  Jérôme 
Juftiniani,  Antoine  Grimani ,  François 
Contarini  &c  JerômeSbranzo  Jis  étoienr 
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*  

An.  J621.  chargéscl'entretenir  le  Pape  de  l'affaire 
Antoine   de  la  Valteline. 

r  r  1  u  l  1 ,     Grégoire  XV,  au  lieu  de  difcuter  avee 
Doge  de  v-e-  eux  cette  affaire  importante,  Leur  de- 
nte*        mandate  rétabliirementdes  Jéfuites,qui 
11  demande  avoient  été  proferits  fous  le  règne  de 

mem  ât! S  fon  prédcceflSmr.  Les  Ambaffadenrs  lui 
fuîtes  à  Ve-  répondirent  que  cette  profeription  avoit 
îibtenir^11*  &e  prononcée  pour  des  fujets  très- 

graves ,  &  dans  des  formes  qui  la  ren- 
doient  irrévocable  ,  &  refuferent  de 
rien  entendre  fur  cette  matière.  Le 
Marquis  de  Cœuvres ,  Àmbaiïadeur  de 
France ,  paffa  de  Rome  à  Venife ,  & 
fit ,  au  nom  de  Louis  XIII ,  la  même 
demande  au  Sénat.  Le  Nonce  du  Pape 
préfenta  au  Collège  un  bref  du  Saint 
Pere  ôc  des  lettres  du  Cardinal  neveu , 
qui  follicitoient  avec  Chaleur  le  réta- 
blissement des  Jéfuites.  On  foupçonna 
les  Efpagnols  devoir  fait  naître  cet  in- 
cident ?  pour  mettre  les  Vénitiens  dans 
Tembarras  vis-à-vis  du  nouveau  Pape, 
dorçt  la  faveur  leur  étoit  nécefTaire , 
&  vis-à-vis  de  Louis  XIII ,  dont  ils 
recherchoient  l'alliance ,  relativement 
à  Tinvafion  de  la  Valteline.  Quoi  qu'il 
en  foir  »  le  Sénat  tint  ferme ,  &  ré^ 
pondit  au  Nonce  &  à  TAmbafladeur 

de  France ,  que  des  Prinçes  apis  ne 
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dévoient  pas  le  preifer  fur  une  chofe  An-  l6zïm 
qu'il  lui  étoit  impoflible  de  leur  ad-  p^fJSJ? 
corder ,  &  qu'il  ne  pouvoit  leur  refufer ,  xc  x  1  v* 
fans  une  extrême  déplaiiîr.  On  n'infifta       dc  Vc~ 
pas  davantage. 

Tandis  qu'on  négocioit  en  diffé-  Swttàt  l'af- 
rentes  Cours  au  fujet  de  la  Valteline ,  yjjjjj^  U 
le  Duc  de  Féria  fortifioit  différents 
poftes  de  cette  province.  11  corrompoit 
par  argent  la  ligue  Grife ,  qui  lui  en- 
voya quatre  Députés  ,  avec  lefquels  il 
conclut  un  traité.  La  garde  des  forts 
lui  fut  garantie  ,  &  il  s'obligea  à  fe- 
courir  la  ligue  Grife  contre  les  deux  ' 
autres  ,  fi  elles  refufoienc  de  foufcrire 
à  ce  traité* 

Le  Sénat ,  de  concert  avec  lé  canton 
de  Zurich ,  excita  les  ligues  de  la  Ca~ 
dée  Se  des  dix  Communautés  à  faire 
rentrer  dans  le  devoir  la  ligue  Grife. 
Zurich  envoya  des  troupes  &  Venife 
de  l'argent*  Les  deux  ligues  prirent  les 
armes  ,  chaflerent  avec  les  SuifTes  Ca- 
tholiques tous  ceux  de  la  faétion  d'Ef- 
pagne  ,  &  la  ligue  Grife  fut  forcée  de 
fe  réunir  aux  deux  autres.  Le  Duc  de 
Féria  tenta  une  irruption  dans  la  vallée 
de  Mufoçco  r  qui  ne  lui-  réuffit  pas.  [  Mort  ^e 
L'Angleterre  s'étoit  jointe  à  la  France,  J^fe^J; 
pour  folliciter  à  Madrid  la  reftitution  ^  F*~ 
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An.  1621.  de  la  Valteline.  La  mort  de  Philippe  III 
Antoine  fufpendit  cette" négociation.  Son  fuc- 
Px  c  x  \  v!  ce"èur  >  Philippe  I V ,  âgé  de  feize  ans , 
Doge  de  Vô-  remit  toute  l'autorité  au  Duc  d'Oliva- 
mfc*         rès.  Le  Maréchal  de  Baffompierre , 
après  avoir  lailïe  gaffer  le  temps  nécef- 
faire  pour  les  cérémonies  des  obsèques 
&  du  couronnement ,  reprit  l'affaire  de 
la  Valteline ,  &  le  2  5  Avril  on  figna 
une  convention ,  dans  laquelle  il  fut 
ftipulé  y  que  les  armées  fortiroient  de 
la  province  &  des  deux  Comtés  adja- 
cents 7  que  la  religion  y  feroit  mainte- 
nue fur  le  pied  ou  elle  étoit  avant  Tan 
16 17  ,  de  quoi  la  France  &  les  Suiffes 
Catholiques  feroient  garants  j  qu'on 
affembleroit  inceffamment  un  Congrès 
à  Lucerne ,  où  les  Plénipotentiaires  du 
"    Pape  ,  de  France  6c  d'Efpagne  fe  rétt- 
niroient  pour  mettre  la  dernière  main 
au  traité  \  6c  que  les  anciennes  capi- 
tulations entre  les  Grifons  &  les  Etats 
de  la  Maifon  d'Autriche  refteroient 
inviolables.  ; 

Il  étoit  évident  par  la  teneur  de  cette 
convention,  qu'on  avoit  voulu  à  Madrid 
que  l'affaire  reftât  indécife  'r  puifqu'on 
la  faifoit  dépendre  d'un  nouveau  Con- 
.  grès ,  qui  pouvoit  encore  donner  lieu  à 
•  .  «les  difficultés.  La  France  ,  qui  voyoit 
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des  reftes  de  difcorde  dans  fon  fein,  An.  i6n. 
n'avoit  vraifemblablement  point  envie  Antoine 
désengager  trop  avant  dans  une  guerre  xc'xYv* 
étrangère  ,  &  le  commencement  d'un  Doge  d«  Vtr 
nouveau  règne  prefcrivoit  fans  doute  à  aife# 
l'Efpagne  la  nécelîité  de  feindre  au 
moins  des  intentions  de  paix.  L'événe- 
ment juftifia  l'opinion  qu'on  avoit  d'a- 
bord eue  à  Venife  de  cette  convention 
de  Madrid.  Le  Duc  de  téria  reçut 
ordre  d'évacuer  la  Valteline  ,  &  cette 
évacuation  fut  différée  fous  divers  pré- 
textes. L'Archiduc  Léopold  défendit  à 
fes  Sujets  toute  communication  avec 
les  Grifons  &  les  Vénitiens,  &c  s'em-  - 

f>ara  de  la  vallée  de  Munfter.  Lorfque 
es  Grifons  voulurent  lui  oppofer  la 
convention  de  Madrid ,  il  répondit , 
que  cette  convention  ne  pouvoit  lui 
lier  les  mains ,  ayant  été  faite  fans  fon 
aveu  &c  fans  l'intervention  d'aucun  de 
fes  Miniftres.  A  Lucerne ,  où  les  Plé- 
nipotentiaires commençoient  à  s'afTem-  - 

bler,  des  difputes  de  préféance  firent 
ditfbudre  le  Congrès. 

Le  Duc  de  Féria  étant  ainfî  venu  à 
bout  de  rendre  la  convention  de  Ma- 
drid inutile ,  bravoit  les  Vénitiens  en 
toute  occafion.  11  voulut,  fans  leur  aveu 
&  contre  leur  gré,  tenter  le  palfage  de 
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An.  i6i' .  **es  trouPes  au  travers  de  leurs  terres. 
Antoine  Le  Sénat  fit  avancer  fes  milices  pour 
P  ri  u  l  1 ,  le  lui  interdire.  On  fut  fur  le  point  d'en 
Doge  de  Ve  venir  aux*  mains ,  &  la  guerre  alluic 
nife,         être  des  plus  vives ,  fi  ce  différend  n  a- 
voit  pas  été  afToupi. 
le  sénat  fe    Pour  fe  précautionner  contre  de  pa- 

Duc  dlTsa-  reMes  infuîtes  ,  &  pour  donner  de  l'en- 
voie, couragement  aux  Grifons  ,  le  Sénat 
concerta  avec  le  Duc  de  Savoie  une 
levée  de  quatre  mille  hommes ,  qui  , 
fuivant  les  occurrences ,  dévoient  être 
employés  à  faire  urçe  diverfion  du  côté 
du  Piémont }  mais  Charles-Emmanuel 
profita  de  l'argent  de  la  République 
pour  exécuter  une  entreprife  fur  Ge- 
'  ^  nève,  que  le  Duc  de  Féria  lui  avoit 

infpirée,  dans  la  vue  de  contraindre 
.  les  Cantons  Proteftans  à  retirer  leurs 
troupes  du  pays  des  Grifons.  Le  Duc 
de  Féria  >  à  qui  cette  diverfion  ne  pou- 
voit  être  qu  avantagenfe  >  promit  &  en- 
voya au  Duc  de  Savoie  de  puiflants 
renforts.  Heureufement  la  trame  fut 
découverte ,  Genève  fe  mit  en  défenfe, 
&  Charles-Emmanuel  céda  aux  inf- 
tances  que  lui  faifoient  les  Vénitiens 
pour  le  détourner  de  cette  entreprife. 

Les  Grifons  étoient  alors  aflemjjlés 
à  Coire ,  pour  chercher  lçs  moyens  de 
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mettre  fin  à  leurs  malheurs.  Ils  prirent  An<  . 
les  armes  tumultuairement.  lis  en-  aktoin j 
trerent  dans  la  Vakeline ,  forcèrent  les  Pl51ULI» 

t  X  C  X I V» 

retranchements  des  Efpagnols  ;  mais  Dogc<je  y©* 
tandis  qu'ils  s'emparoient  de  la  ville  nife» 
de  Bormio ,  un  gros  détachement  venu 
du  Tirol fondit  fur  eux  ,  les  enve- 
loppa &  les  mit  en  déroute.  Les  Alle- 
mands %  conduits  par  Serbelioné  ,  pé- 
nétrèrent dans  le  pays  des  trois  ligues  , 
forcèrent  plufieurs  portes  ,  &  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  ville  de  Coîre. 

Les  fecours  que  le  Duc  de  Féria'&r  ^  Affaira 
le  Gouverneur  du  Tirol  furent  obligés  ^  *[kma- 
d'envoyer  en  Allemagne ,  donnèrent 

?uelque  relâche  aux  Grifons.  Mau- 
eld ,  a  la  tête  du  parti  Proteftant,  re- 
tardoit  par  fes  exploits  la  chute  de  TÉ- 
ïe&eur  Frédéric ,  à  qui  on  avoit  déjà 
enlevé  tout  le  haut  Palatinat  >  &c  qui , 
lâchement  retiré  en  Hollande ,  voyoit 
fa  perte.  afTurée  dans  le  cara&ère  im- 
placable: de  fes  ennemis ,  &  dans  la 
crainte  qui  s'étoit  emparée  de  tous  fes 
adhérants.  Le  bas  Palatinat  étoit  enta- 
mé  x  &c  la  campagne  Ênit  par  la  prife 
de  Juliers.  f ,  .  .  \  ,  j     An'  ï6lu 

Il  arriva  pendant  l'Hiver  à  Venife  lm>  Complot 
evenement ,  qqi  mit  beaucoup  de  Ci-  naCe  .rt  de 
,  voyeas  ea  danger.  Une  troupe  de  fçé- 
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Aiu  l622<  lérats  qui  en  vouloient  à  quelques 
Antoine  Nobles  /  complotèrent  eutr'eux  de  les 
Priuli,  accufer  de  trahifon^  pardevant  les  ïri- 

D^gcde  vê-  yû^0*8  d'Etat.  Les  uns  faifoient  la 
mfc.  ron&ion  de  délateurs ,  &  les  autres 
celle  de  témoins.  Le  Chevalier  An- 
toine Fofcarini  fut  la  vi&ime  des  ca- 
lomnies de  cette  odieufe  cabale.  Dé- 
noncé aux  Inquifiteurs ,  comme  entre- 
tenant des  cotrefpondances  avec  les 
ennemis  de  l'Etat ,  &  accablé  par  une 
multitude  de  faux  témoins ,  ce  grave 
Sénateur  fubit  la  peine  des  traîtres ,  Se 
toute  la  ville  vit  avec  étonnement  fon 
corps  pendu  a  une  potence  y  mais  les 
aceufations  multipliées  contre  les  pre- 
miers du  Sénat  5  firent  foupçonner  aux 
Inquifiteurs  le  complot  &  la  faufleté 
des  témoignages.  Les  délateurs  &  les 
témoins  furent  arrêtés  &  mis  dans  des 

Î>rifons  féparées.  Ils  fe  coupèrent  dans 
eurs  interrogatoires  ,   &  on  eut  la 

Ereuve  de  leur  calomnie  atroce.  Alors 
l  féverité  du  Tribunal  fe  tourna  con- 
tr'eux.  Ils  furent  tous  condamnés  àmort, 
&  expièrent  leur  crime  par  divers  fup- 
plices.  On  réhabilita  la  mémoire  du 
malheureux  Antoine  Fofcarini ,  &  on 
j  N    répara  l'iniquité  involontairement  com- 

i  mife  a  ion  égard ,  par  des  honneurs  & 
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des  récompenfes  prodiguées  à  toute  la  An.  1622. 

famille.  Il  n'efl:  point  de  Gouvernemenr  a  ntoine 
où  la  calomnie  ne  puiflfe  perdre  un  in-  P  r  1  v  l  1 , 
nocent  ;  mais  dans  toute  elpece  de  Gou-  j)ogc  jc  yc- 
vernement  on  doit  être  en  garde  contre 
le  danger  d'un  jugement  précipité.  Les 
Inquifiteurs  d'Etat  auroient  découvert 
l'impoffcure  en  prenant  d'abord  les  fages 
mefures  qu'ils  prirent  dans  la  fuite.  Les 
circonftances  du  temps  &  le  fouvenir 
de  la  dernière  conjuration,  ne  fçau- 
roient  les  excufer  d'avoir  négligé  les 
formes  ,  que  les  règles  de  l'humanité 
prefcrivent,  &  fans  lesquelles  un  pro- 
cès n'eft  jamais  fuffifamment  inftruit. 

Pendant  ce  tepips-là  le  Duc  de  Féria  ç0îte  do  l'af- 
confommoit  la  fervitude  des  Grifons  J*11*  rdc 
par  un  traite  qu  il  ligna  avec  quelques- 
uns  de  leurs  Députés.  Les  conditions 
de  ce  traité  étoient,  que  la  ligue  des 
dix  Communautés  refteroit  founïife.à 
l'Archiduc  Léopold  \  qu'il  y  aurok  al- 
liance perpétuelle  entre  les  trois  ligues  * 
&  le  Milanois;  que  les  paflages  chez 
les  Grifons  feroient  toujours  ouverts 
aux  troupes  Efpagnoles ,  réfervant  l'an- 
cienne, alliance  avec. la.  Couronne  Ào 
France  j  que  la  Valteline  demeuf  eroit 
fouftraite  à  la  fouverainçté  des  Gu- 
fons  5  ôc  que  ceux-ci  recevroient  en 
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dcdomnuguiiicuc  ia  lomme  de  vingt- 
An  l'.zz  -\\    '        r>  >  c  q. 
An  i  oiNi  clrrcl  mi"e  ecus-       traite  rut  reçu  oC 
Priuh,  ratifié  dans  Pafiemblée  générale  des 

D^gc  de  Vc-  Grifons  tenue  à:  Lants. 

nile.  Rien  n'éroit  plus  contraire  aux  inté- 

rêts de  la  République,  que  cet  arran? 
gement ,  qui  établiflbit  les  Autrichiens 
fur  toute  la  frontière  de  leur  Etat  de 
terre  fermé.  Ils  cherchèrent  à  fe  pro- 
curer de  nouveaux  fecours  contre  Pop- 
preflîon  dont  ilis  éroient  menacés.  La 
grande  réputation  de  Mansfeld,  Pâme 
&  le  foutien  du  parti  Proteftant  en 
Allemagne ,  les  détermina  à  le  choifir 
pour  leur  Capitaine  général.  Ils.  firent 
avec  lui  un  accord ,  par  lequel ,  moyen- 
nant douze  mille  ducats  d'appointe- 
ments ,  que  la  République  lui  afïlira,, 
il  s'obligea  de  conduire  une  armée  de 
vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  &  de 
cinq  mille  chevaux ,  dans  les  lieux  où 
«lie  voudroit,  &  la  République  s'en- 
gagea à  lui  fournir  la  folde  de  cette  ar- 
mée,  lorfqu'elle  en  auroit  befoin. 

ll  étoit  difficile  que  les  Grifons  eux- 
mêmes  fupportaifenr  long -temps  le 
joug  qu'on  leur  avoit  impofé.  Excités 

Î>ar  le  fentiment  de  leur  mifère%  &  par 
■amour  de  la  liberté ,  ils  fe  fouleverent 
de  nouveau  x  firent  main-balfé  fur  les. 
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garnifons  Autrichiennes,  &  reprirent  An»i<s»w 
routes  les  places  qu'elles  avoient  enva-  â jJJJ1*^ 
hies.  Ils  reçurenr  des  renforts  des  Can-  x  c  x  1  v! 
tons  Piroteftants  ,  &  le  Sénat  leur  en-  r>ogedc 
voyaf  de  Targent.  Ils  vouloient  recouvrer  1 
la  Valteline  ;  mais  elle  étoit  fi  bien 
gardée  par  les  troupes  du  Duc  de  Fé^ 
ria,  qu'il  leur  fut  impoilible  de  rien 
entreprendre.  Les  Autrichiens,  dans 
le  detfein  de  lailTer  s'évanouir  d'elle- 
même  cette  fougue  tumultueufe  d'une 
multitude  fans  difcipline,  propoferent  ' 
une  trêve.  Les  Grifons  donnerenr  dans 
ce  piège.  La  trêve  fut  acceptée,  & 
pendant  qu'on  s'affembloit  à  Lindau 
pour  traiter  de  la  paix ,  les  troupes  de 
î' Archiduc,  envahirent  le  pays  une  fé- 
conde fois  ,  fiirprirent  Coire ,  &  for- 
cèrent les  trois  ligues  à  un  traité ,  qui 
en  confirmant  celui  de  Milan  ,  lui 
laifïbit  la  liberté  de  bâtir  des  forts,  de 
tenir  garnifon  dans  Coire  &  dans  toutes 
les  autres  places  ,  Se  excluoir  toute 
autre  religion  que  la  Catholique ,  des 
lieux  qui  lui  étoient  cédés.  On  crut 
dès-lors  ,  qu'il  ne  feroit  plus  pollible 
aux  Grifons  de  brifer  leurs  fers. 
Cependant  Louis  XIII ,  heureufement  l*r™™*£l 
délivré  de  la  guerre  avec  les  Huguenots  ^elfe^c 
de  fon  Royaume  %  s  ctoit  tranfporté  1 


Digitized  by  Google 


i 


158  HlSTÔlRB 

An.  1 62 ^  Lyon  pour  conférer  avec  le  Duc  de  Sa- 
Antoine  voie  fur  les  moyens  d'affranchir  les 
9  Vcxiv'  ^tl^ons^°  la  tyrannie  des  Autrichiens. 
Doçe  du  vc-  Le  Congrès  fut  transféré  à  Avignon 
où  Lefdiguieres ,  devenu  Connétable  r 
le  Garde  des  Sceaux ,  le  Maréchal  de 
Schomberg  Se  M.  de  Puyfieux  furent  les 
Plénipotentiaires  du  Roi,  &  où  le  Duc 
de  Savoie  fe  rendit  en  perfonne  avec 
Jean  Péfaro  ,  Âmbalfadeur  de  Venife. 
•  Les  effets  de  ce  Congrès  n'éclatèrent 
que  Tannée  fuivante  ;  mais  la  Cour  de 
Madrid  en  fut  dès-lors  fi  intriguée  , 
quelle  déclara  au  Nonce  du  Pape ,  qu'il 
alloit  éclore  entre  les  Couronnes  une 
rupture ,  qui  n'auroit  bientôt  plus  de 
remède  ,  &  dont  les  fuites  leroiear 
relies  ,  que  la  vie  la  plus  longue  ne 
pourroit  en  appereevoir  la  fin. 
Affaires     En  Allemagne -,  l'Ele&eur  Palatin  > 
«PAiienu-    fbrti  de  fa  retraite  de  Hollande  ,  avoit 
joint  Mansfeid  en  Alface  >  s'étoit  em- 
paré de  l'Evkhéde  Spire  ,  &  étoitren- 
3    frédans  le  Palatinat,  tandis  que  le  Duc 
xTAlberftat  rayageoit  la  Weftphaiie  , 
&c  fe  portoit  fur  Francfort  \  mais  divers 
accidens  &c  une  feule  bataille  détruis 
firent  ces  deux  armées  -y  &c  l'Ele&eur 
fut  encore  obligé  de  fe  fauver  en  Hol- 
lande ,  où  y  à  la  perfuafion  de  ion  beau- 
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père  ,  il  confentit  à  une  fufpenfion*  An.  1622^ 
d'armes.  La  préfence  de  Mansfeld  n'é-  Antoine 
tant  plus  nécetfaire  en  Allemagne,  le  vVv^J* 
oenat  1  invita  d  employer  Ion  armée  a  DoçedeVe* 
la  délivrance  des  Grifons  ;  mais  il  pré-mre* 
fera  d'aller  joindre  le  Prince  d'Orange , 

Îour  l'aider  à  faire  lever  aux  Efpagnols 
s  fiége  de  Berg-op-zoom  }  &  après 
une  marche  des  plus  difficiles  ,  dans 
laquelle  il  perdit  la  moitié  de  fes 
troupes  en  différents  combats,  il  le 
joignit  en  effer. 

Les  Turcs  avoient  déclaré  la  guerre  r évofucîo» 
à  la  Pologne ,  &  l'avoient  faite  avec  *  Conftanô- 
peu  de  fuccès.  Le  Sultan  Ofman ,  qui  nDpK# 
en  attribuoit  la  faute  aux  Janiiïaires , 
voulut  les  en  punir.  11  fit  la  paix  avec  la 
Pologne  a  des  conditions  humiliantes  f 
&  ordonna  à  fes,  troupes  de  fe  préparer  • 
à  le  fuivre  à  la  Mecque  ,  où  il  vouloit 
faire  un  voyage.  Les  Janiflaires  fe 
doutèrent  que  le  Sultan  ne  cherchoit  à 
les  éloigner  de  Conftantinople ,  qu'a- 
fin  d'avoir  plus  de  facilite  d'exercer 
çontr'eux  fes  reflTentiments.  Ils  fe  ré- 
voltèrent ,  Se  parurent  au  nombre  de 
trente  mille  fur  la  placç  de  l'Hippo- 
drome. Ils  entrèrent  dans  le  Serrail, 
demandèrent  la  tête  du  Grand-Vinr, 
du  Chiflar- Aga  >  &  de  quelques  autres 
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An.  162a.  Miniftres ,  déclarèrent  Ofman  déchu 
Antoine  de  la  Couronne tirèrent  fon  onde 
xc^uv*  ^u]^aP^a  de -fa  prison  >  relevèrent  fur 
Do^de  vU  fe  trône ,  emmenèrent  le  jeune  Ofman 
niicr        au  château  des  Sept  Tours  ,  &  lui  tran- 
chèrent la  tête.  Le  Grand- Vifir  &  quel- 
ques autres  Miniftres  eurent  le  même 
iort  y  mais  l'incapacité  de  Muftaphà 
ayant  été  de  nouveau  reconnue  ,  il  fut 
dépofé  une  féconde  fois  au  bout  de 

?juelques  jours  ^  &  le  jeune  Amurarh, 
rered'Ofman,  fut  déclaré  Empereur.. 
Ces  fréquentes  révolutions  de  la  Cour 
Ottomane  délivraient  la- Chrétienté,. 
&  les  'Vénitiens  en  particulier de 
toute  inquiétude  de  la  part  des  Infi- 
-  dèles. 

Suite  dès  a£    L'Empereur,  maître  des  Etats  de 
£^sn^AÎ"  Frédéric  ,  fongeoit  à  difpoferde  ladi- 
5        -mité  Ele&orale  en  faveur  de  Maximi- 
lien  ,  Duc  de  Bavière  ,  a  qui  il  l'avoic 
promife.  La  Cour  d'Efpagne  s'y  oppo- 
ïbit ,  non  par  zèle  pour  le  Comte  Pa- 
latin ,  contre  qui  elle  avoit  marqué  la 
plus  grande  partialité  ,  mais  en-  confé- 
•  quence  du  projet  de  mariage  entre 
l'Infante  &  le  Prince  dè  Galles,  dont 
elle  amuibit  Jacques  L  Elle  lui  pré- 
fentoit  cet  appas ,  avec  l'affurance  de 
faire  rétablir  le  Comte  Palatin fon> 
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gendre ,  dans  tous  fes  Etats  ,  &  cher-  An.  i6*§. 
choit  ainfi  à  le  rendre  favorable  au  Antoine 
<lefTein  qu'  elle  avoit  formé  de  fnbju- 
guer  la  Hollande.  Jacques  fut  fi  bien  la  Doge  de 
dupe  des  Efpagnols  ,  qu'il  permit  au  mfc# 
Prince  de  Galles  de  fe  rendre  fans  fuite 
à  Madrid  pour  preffer  la  cQnclufion  de 
fon  mariage.  L'Empereur  ne  lailTa  pas 
de  pafTer  outre  ,  &  dans  une  Diette  , 
tenue  pour  cet  effet  à  Ratisbonne  ,  il 
conféra  la  dignité  Electorale  au  Duc 
de  Bavière. 

La  ligue  que  Ton  négocioit  a  Avi-  v£jgJ dt§ 
gnon  fut  conclue  au  commencement  avec  la  Fnm- 
de  cette  année  entre  la  France,  la  Ré-  u 
publique  &  le  Duc  de  Savoie.  11  fut 
ftipulé  y  i°.  que  la  ligue  dureroit  deux 
ans  ou  davantage ,  s'il  étoit  nécefTaire  > 
pour  faire  reftituer  la  Vaiteline  Se  ce 
qui  avoit  été  envahi  chez  les  Grifons  : 
2°.  Qu'on  formeroit  une  armée  de 
trente  à  quarante  niille  hommes  de 
pied  &  de  fix  mille  chevaux ,  dont  la 
france  fourniront  la  moitié  :  j°.  Que 
Ion  procurerôit  une  diverfion  par  le 
Comte  de  Mansfeld  >  en  lui  donnant 
trente  mille  écus  par  an  à  frais  com- 
muns :  4°*  Qu'au  cas  qu'une  des  Par- 
ties çontra&antes  fut  attaquée»  les 
autres  feroient  tenues  de  lui  envoyée 
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An.  i6ii.  moitié  du  contingent  auquel  elles 
Antoimï  étoient  obligées  :  50.  Qu'on  régleroif 

Pxc xiv  ^ans  un  autre  trauz  Ie  partage  des  con- 
Dogc  de  Vc-  quêtes ,  s'il  arrivoit  qu'on  en  fit.  On 
*"*  invita  les  SuifTes  à  entrer  dans  cette 
confédération  ;  mais  les  Cantons  Ca- 
tholiques ,  animés  par  le  Nonce  du 
Pape  &  par  l'Àmbafladeur  d'Efpagne  y 
s'y  oppoferent  }  &  comme  ils  étoient 
les  plus  forts  à  la  Diette  ,  l'adhéfion 
du  Corps  Helvétique  n'eut  pas  lieu. 

Fauflepoli-  ^our  Madrid  négocia  auprès 
tî^ue  du  Pa-  du  Pape ,  pour  lui  faire  recevoir  en 
pe#  dépôt  les  places  de  la  Valteline  &  des 

*  ^Grifons  ,  le  rendant  médiateur  de  ce 
différend  entre  les  Couronnes.  Si  Gré- 
goire XV  avoit  été  plus  éclairé  ou 
moins  féduit,  il  aurok  fenti  tjue  par- 
là  il  prenoit  un  engagement,  qui  in- 
failliblement le  feroit  fortir  des  bornes 
-  de  la  neutralité  ,  &  il  fe  commettoit 
dans  une  affaire ,  dont  le  dénouement , 
qud  qu'il  fût ,  ne  pouvoir  que  lui  at- 
tirer l'inimitié  d'une  des  Parties.  Ces 
coniidérâtions  furent  négligées.  Il  ac- 
cepta le  dépôt,  en  attendant  qu'il  y 
eût  fur  ce  fujet  un  accord  entre  la 
France  &  l'Efpagne  ,  &  avec  promefle 
de  rendre  les  places  aux  Efpagnols, 
s'il  étoit  prouvé  que  l'accord  n'avoir 
pas  manqué  par  leur  faute. 
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Louis  XIII  y  informé  de  ce  qui  fe  An.  1613. 
pafloit  à  Rome ,  confentit  au  dépôt  François 
fait  entre  les  mains  du  Pape  ,  à  con-  ff*,*  A- 
dition  que  les  forts  feroient  démolis  ,  x  c  x  v. 
&  que  routes  chofes  feroient  rétablies  J^fcdc  Vo* 
chez  les  Grifons  dans  leur  premier 
état;  fînon  que  la  ligue  fupplieroit  le 
Pape  de  fe  joindre  à  elle  ,  pour  y  con-  - 
traindre  les  Efpagnols. 

Grégoire  XV  étoit  alors  atteint  de  La  yaiteiînc 
la  maladie  dont  il  mourut  peu  de  remife?V 
temps  après.  Cette  circonftance  deter-  MomkGré- 
mioa  les  Efpagnols  à  précipiter  le  dé-  50110  xv* 
pot.  Le  Cardinal  neveu  envoya  des 
troupes,  auxquelles  les  places  de  la  Val- 
teline  furent  livrées  ,  avec  les  vivres  & 
les  munitions  que  le  Duc  de  Féria  y 
laitfa.  La  mort  de  Grégoire  XV  fuivit 
de  près  >  &  le  Cardinal  Mafée  Barbe- 
rin  y  natif  de  Florence ,  qui  lui  fuccéda, 
prit  le  nom  d'Urbain  VIII.  Cette  mort 
fut  fuivie  de  celle  du  Doge  Antoine 
Priuli ,  qui  eut  pour  fuccefTeur  Fraii- 
çois  Contarini.    *  • 

Le  nouveau  Pape  vit  avec  douleur 
le  piège  dans  lequel  fon  prédécefTeur' 
l'avoit  embarraffé  \  mais  la  difficulté  de 
s'en  dégager  avec  honneur  l'y  retint. 
Les  Alliés  avoient  envoyé  leur  argent 
au  Comte  de  Mansfeld  pour  la  diver- 
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An.  i62*.  fiôn  dont  ils  étaient  convenus  ,  &C  qui 
François  devoit  fe  faire  par  la  Frattehe-Corr*té 
k  i°n  iT,A  &  Par  ^a  Suiffe*  Mansfeld  reçut  leurs 

x  c  x  v.  (ubfldes  &c  ne  les  fervit  point,  fl  alla  au 
Doge  de  ve-  fecours  des  Proteftans  de  la  balîe  Saxe  , 

&  fe  jetta  fur  l'Evèché  de  Munfter ,  où 
il  fut  entièrement  défait  par  les  Chefs 
du  parti  Catholique. 

fvtfurbaTn  Les  AlUés  ^refTerent  à  Urbain 
yin.  VIII ,  &  le  prièrent  de  rendre  les  places 
ou'il  avoit  en  dépôt.  Il  n'en  parut  pas 
éloigné ,  pourvu  qu'on  dédommageât 
le  Saint-Siège  de  fes  frais ,  &  que  la 
Valteline  fut  érigée  en  Etat  fouverain, 
qui  ferait  corps  ou  avec  les  Cantons, 
ou  avec  les  trois  ligues.  On  coufentk 
au  dédommagement  >  Ôc  ou  rejetra 
l'autre  condition,  qui  étoit  contraire 
aux  engagement  de  la  ligue.  Le  Pape 
vouloit  encore  que  le  paiiage  fiit  con- 
fervé  aux  Efpagnols  dans  la  Valteline  ; 
mais  uniquement  pour  envoyée  en  Al- 
lemagne &  en  Flandre  les  troupes  de 
Milan  ,  &  non  pour  attirer  dans  le 
Milanois  les  troupes  d'au-delà  des 
4*  Monts.  Il  crut  fatisfaire  à  toutes  lqs 
parties  avec  cette  modification  j  mais 
les  Vénitiens ,  qui  ptévoyoient  l'abus 
que  les  'Efpagnols  ne  manqueroient 
pas  den  faire,  s'y  oppofoient  de  tout 
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.<eur  pouvoir.  Il  n'en  fut  pas  de  m;me  A'n  J 
<3e  l'AmbafTadeur  de  France  à  P  ome ,      '  *** 
qui  pa{fa  fans  difficulté  ce  dernier  ar-  c  o  n  t  a- 
ticle.  Les  Vénitiens  s'en  p!  ignirent  ^^xv 
au  Roi,  accufant  M.  de  Pnyfieux  de  Dogcdcvi-i 
s'être  laifTé  corrompre ,  pour  donner  Rife#- 
<les  itiftru&ions  contraires  aux  intérêts 
des  Alliés.  Ladifgrace  de  ce  Miniftre, 
celle  du  Chancelier  de  Silleri  Ion  pere , 
cpii  fuivit  de  près  ,  &  tout  le  crédit 
cédé  au  Cardinal  de  Richelieu ,  don- 
nèrent un  meilleur  tour  à  cette  affaire* 
Le  Marquis  de  Béthune  fut  envoyé  à 
j  Rome ,  Se  déclara  au  Pape ,  qu?  c'écoijt 
J  contre  la  volonté  du  Roi ,  que  fon  pré~ 
déceiïeur  avoit  confenti  au  paifage  des 
troupes  Efpagnoles  par  la  Valtelme  y  &C 
que  l'intention  de  fa  Majelié  étoit , 

3uil  ne  fût  rien  changé  aux  conditions 
ont  elle  étoit  convenue  avec  le&  Véni- 
tiens &  le  Duc  de  Savoie.  « 
-  Urbain  VUI,  qui  ne  vouloir  dé-  Lemfa'ftere 
i   plaire  ni  à  la  France  ni  à  l'£fpagne ,  fe  jp'Wîea 

1  r    1    1  n  '         f    1/  •   e  i  France  ta- 

illa de  longueur  pour  éloigner  la  deci-  v^ab;e  aux 

:  fion.  Les  jkfpagnois  employèrent  les  véaitiew. 
féduftions  ,  qui  leur  avoient  réullî 
(bus  le  Pontificat  précédent ,  en  faifant 
efpéter  de  grands  établiflTemens  aux 
Barbçrirjs ,  neveux  du  Papé.  Richelieu 
ea  Fraoce  ,  à  la  tece  des  affaires ,  eom- 
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gf— —  Il  MAJ    -   ■ 

An.  1624.  mençoit  à  montrer  les  grands  reiïbrts 
FRANÇOIS  de  politique  ,  qui  le  jrendkent  dans  la 
G  o  n  t  a- fuite  l'arbitre  de  l'Europe.  Il  figna  un 

H  I  N  I    ,  .    ,  i      rr    11        1  >  11 

x  c  x  v.  traite  avec  la  Holiande  ,  pour  qu  elle 
DogedcVe  ne  jfjt  nj        n[  trève  avec  l'Efpagne 

fans  l'aveu  de  la  France.  Il  conclut  le 
mariage  de  Madame  Henriette  ,  four 
du  Roi  >  avec  le  Prince  de  Galles ,  qui 
étoit  parti  de  Madrid  très-mécontent 
des  tromperies  de  l'Efpagne ,  &  qui , 
de  retour  en  Angleterre,  excitoit  le 
Roi  fon  pere  à  la  vengeance. 
Affaires  de  Les  Vénitiens  travailloient  de  leur 
M&ntoue.  câté  £  l'accommodement  des  Maifons 
de  Savoie  &  de  Mantoue ,  pour  bannir 
de  l'Italie  des  divifions  dont  les  Efpa- 
gnols  pouvoient  profiter.  Ils  y  réufli- 
rent.  Le  Duc  de  Savoie  céda  toutes  fes 
prétentions  ,  moyennant  trois  cent 
mille  écus ,  dont  la  moitié  feroit  payée 
tomptant ,  &  l'autre  en  terres  dans  la 
partie  du  Montferrat ,  voifine  du  Pié- 
mont ,  au  choix  du  Duc  de  Mantoue. 
On  convint  que  la  PrincefTe  Marie  de 
*  Mantoue  épouferoit  Philibert ,  fécond 
fils  du  Duc  de  Savoie ,  &  qu'une  Prin- 
ce(Te  de  Savoie  épouferoit  l'héritier  de 
Mantoue  ;  mais  la  mort  du  Prince  Phi- 
libertdeSavoie,quifurvintpeu  detemps 
après  p  fit  échoue*  cet  accommodement* 
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Charles-Emmanuel  propofa  en  vain  de  An.  l6l^ 
lui  fubftituer  Maurice  ,  fon  troifième  François 
fils.  Le  Duc  deMantouelerefufa,  &les  c  °  K  T  A~ 
fuites  de  ce  refus  devinrent  funeftes.  Rxcxv. 

Les  Alliés  ,  qui  avoient  preffé  inuti-  9°sc  de  Vc" 
lement  le  Pape  de  les  fatisfaire*  fur  *  *' 
rartide  des  Grifons ,  fe  difpofoiem  à  uSÎHt 
fe  procurer  cette  fotisfaâion  par  \a.tA\nc. 
voie  des  armes.  Les  Miniftresde  France 
&  de  Venife  en  SuifTe  engagèrent  les  - 
Cantons  Catholiques  à  fe  rendre  ta- 
rants de  l'exécution  du  trairé  de  Ma- 
drid ,  &  les  Cantons  Proteftans  à  unir 
leurs  forces  en  faveur  des  Grifons.  Les 
vues  des  Alliés  n'étoient  pas  tout-à-fait 
les  mêmes.  La  France  ne  vouloit  point 
rompre  directement  avec  l'Efpagne  ?  &c 
neprétendoit  entrer  dans  cette  guerre 
que  comme  auxiliaire.   L'objet  des 
Vénitiens  étoit  de  la  terminer  promp-  * 
rement  par  une  paix  folide.  Le  Duc  de 
Savoie  vouloit  fe  fervir  des  uns  &  des 
autres  pour  venir  à  fes  fins.  Il  leur  re- 
préfentoit,  que  le  pays  des  Grifons 
n  etoit  point  commode  pour  le  féjour 
des  armées  :  que  ce  n'étoit  pas  la  peine 
de  faire  tant  de  frais ,  pour  n'arracher 
que  la  Valteline  aux  Efpagnols  :  que 
l'eccafion  étoit  favorable  d'humilier 
l'orgueil 4e  la  Coût  de  Madrid:  qu  on 
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An.  1624.  pouvoit  tout  entreprendre  contr'elle, 
frakçoïs  puii qu'on  avoir  pour  foi  l'Angleterre, 
k  in  1  ,  ~«  Hollande,  les  Proteftans  d'AUema- 
X  CX  V.  gne  &  les  Puiffances  du  nord  :  que 
nifeT  L  Q  tandis  que  le  Comte  de  Mansfeld 
agiroit  dans  la  Franche-Comté,  Ga- 
bor  attaqueroit  la  Hongrie  ;  le  Roi  de 
Dannemarck  ,  &  les  Princes  de  la  baffe 
Saxe  porteroient  la  guerre  dans  le  fein 
de  l'Empire }  la  Hollande  porteroitfes 
forces  dans  le  Pays-Bas  ;  fa  flotte  An- 
loife  défoleroit  les  côtes  d'Efpagne  j 
:  les  troupes  des  allies  envahiraient  le 
-    %       Milanois.  . 
Dîfpefitïon»    Les  Vénitiens  n'aur  oient  pas  été 
des    véni-  éloignés  de  prêter  les  mains  à  ce  fyf- 
teme  d'hoftilités ,  qui  préfentoit  de 
grandes  apparences  de  fuccès ,  s'ils 
avoient  pu  également  compter  fur  la 
France  ;  mais  cette  Couronne  perfif- 
toir  dans  fon  premier  plan.  Le  Duc  de 
Savoie ,  pour  achever  de  la  déterminer , 
lui  propola  de  la  rendre  maitrefle  de 
Gènes ,  ou  du  moins  de  l'aider  à  la 
foumettre.  11  expofa  à  Louis  XIII  que 
cette  diverfion  fauveroit  la  Valteline, 
affbibliroit  le  Milanois ,  ôceroit  à  i'Ef- 
pagne  une  des  plus  avanugeufes  com- 
munications avec  l'Italie ,  &  rendroit 
à  la  France  m*  Etat ,  qui  en  avoir  été 

démembré 
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démembre  par  le  malheur  des  temps.  . 
Cet  objet  parut  intcreliant  a  Louis  _ 
XIII  ;  mais  avant  de  s  y  engager  ,  lie  o  n  t  aj 
voulut  fonder  les  Vénitiens ,  dont  il  RAX  £  ^  • 
jugea  le  concours  néceflaire.  Dogu  de  Vc- 

Lorfque  cette  affaire  fut  portée  au  nife* 
Sénat,  Jean  Bafadona  reprélenta  avec  .  D^],Wr*- 

^,«1   /     .     ■    .   n  r  j    r  ■  tion  dam  le 

rce,  qui!  etoit  înjufte  de  taire  re- sénat, 

tomber  la  vengeance  que  méritoient 

les  Autrichiens ,  fur  un  Etat  qui  n'étok 

{)oint  coupable  de  leurs  procédés  j  qu'à  • 
a  vérité  les  Génois  étoient  dévoués  à 
TEfpagne  ,  mais  que  c'étoit  un  mau- 
vais "moyen  de  les  en  détacher ,  que 
de  les  menacer  d  une  invâfion  ;  qu'on 
ne  feroit  par-là  que  les  mettre  dans  la 
nécelîité  d'en  dépendre  abfolument; 
qu'il  étoit  inconcevable  que  y  tandis 
que  la  ligue  fe  propofoit  d'une  part  de 
rendre  aux  Grifons  leurs  droits  &  leur 
liberté ,  elle  entreprît  de  l'autre  d'op- 
primer injuftementles  Génois  y  que  la 
conquête  de  Gênes  n'étoit  pas  aulli 
facile  qu'on  le  fuppofoit  en  France  & 
a  Turin  ;  qu'indépendamment  de  la 
pofition  des  lieux ,  qui  rendoit  les  ac- 
cès de  Gênes  très-difficiles ,  &  de  la 
facilité  des  fecours  par  terre  &c  par 
mer ,  un  peuple  jaloux  de  fa  liberté  , 
facrifieroit  tout  pour  la  conferver.  »  Au 
Tome  XI.  H 
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Au  itfa*.  »  furplus  ?  -  ajouta- t-il ,  la  République 
François  33  n  a  point  à  fe  plaindre  des  Génois, 
ç  o  n  t  a-  ^  &  jamais  notre  coutume  na  été 
xcxv.  »  d'offenfer  ceux  qui  ne  nous  offen- 
Doge  de  ve- 35  foient  pas,  La  préfomption  du  Duc 
1  de  Savoie  eft  connue.  Il  croit  que 

dd  tout  dans  la  nature  doit  céder  à  fes 
3d  projets  ambitieux.  L'inconftance  des 
55  François  nel'eftpas  moins.  Ils  pren- 
nent  des  engagemens  ,   &  ils  les 
rompent  avec  la  même  facilité.  Les 
.93  vraies  diverfions  qu'il  nous  faut,  font 
9i  celles  qui  s'opéreront  hors  de  l'Ita- 
33  lie  ;  &  il  ne  nous  convient  point 
*>  d'attirer  le  principal  effort  des  Au- 
33  trichiens  dans  fon  fein.  Si  nous  vou- 
3d  Ions  la  guerre  en  Italie ,  portons-la 
/  w  dans  le  Milanois.  Là  font  les  vrais 

^  ennemis  qui  nous  provoquent.  Là 
33  nous  pourrons  faire  des  conquêtes 
33  utiles.  Puifque  le  fort  de  Gênes  dé- 
33  pend  de  celui  du  Milanois ,  portons 
-      33  le  remède  à  la  fource  du  mal  ». 

Le  Sénat  fuivit  unanimement  cette 
opinion  fenfée  ,  &  déclara  que  la  guer- 
re de  Gènes  étrangère  à  l'objet  de  l'al- 
liance ,  étoit  contraire  à  l'intérêt  com- 
mun &  au  bien  de  l'Italie. 
Su£onsrès  à     Le  Connétable  de  Lefdisuieres  étoif 

déjà  arrivé  à  Turin ,  avec- le  Maréchal 
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de  Créqui ,  fon  gendre ,  &  le  Préfident  An#  l624# 

de  Bullion.  Ils  fe  rendirent  en  qualité  c„ 

1    ~. .  .  .  .  i  François 


qualiti 

baiTadeur  extraordinaire  de  la  Repu-  mr<^ 
blique.  Il  propofa  ,  fi  Ton  vouloit  la 
guerre  ,  de  la  porter  dans  le  Milanois 
partout  ailleurs,  hors  dans  l'Etat  de 
Gênes.  Cette  propofition  arrêta  les 
Miniftres  de  France  8c  de  Turin  ,  qui 
prétextèrent  les  approches  de  l'hiver 
pour  remettre  la  décifion  à  un  autre 
temps.  Il  fut  réfolu  qu'avant  toutes 
choies ,  on  pourfuivroit  à  main  armée 
la  reftitution  de  la  Valteline  #,  &  le  Duc 
de  Savoie  convint  fecrettement  avec 
la  France  ,  que  l'entreprife  fur  Gênes 
auroit  lieu  l'année  fuivante. 

Les  Vénitiens  avoient  augmenté  Invafionde 
leurs  troupes  en  Lombardie  ,  &c  attiré 
fous  leurs  étendards  le  Comte  de  la  çoi$. 
Tour  ,  l'un  des  chefs  des  rebelles  de 
Bohême.  Le  Marquis  de  Cœuvres  fai- 
foit  en  Suitfe  des  levées  pour  la  Fran-  ' 
ce,  auxquelles  le  Régiment  d'Harcourt 
fe  joignit  fur  la  fin  de  cette  année.  Il 
entra  à  la  tête  de  fix  mille  hommes  &c 
trois  cents  chevaux  dans  la  partie  de 
la  Valteline,  ou  la  communication  étoit 
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'  An  1624.  plus  facile  avec  l'Etat  Vénitien.  Ilchaf- 
4.       fa  les  troupes  Eccléfiaftiques  de  Piétra- 

FKANçOIS  r  ,1  loi 

conta  mala  ,  de  I  irano  ,  de  aondria  <x  de 
R\c  x  v   Morbegno,  &  fut  bientôt  maître  de 
Doge  de  vc*  toute  la  vallée.  Les  Vénitiens  lui  en- 
wfe.         voyerent  deux  mille  hommes  de  pied 
&  quatre  compagnies  de  Cavalerie.  Ils 
efTuyerent  à  ce  fujet  des  reproches 
très-vifs  de  la  part  des  Autrichiens,  & 
du  Pape  lui-même,  qui  ne  prenoit  a 
cette  caufe  d'autre  intérêt ,  que  celui 
du  refpeét  qu'il  croyoit  dû  à  fon  (ïége 
&  qui  ayoit  été  violé  >  mais  cet  inconr 
vient  ne  les  arrêta  point. 
Ah.  1625.      Les  Comtés  de  Bormio  &  de  Chia- 
rcxpéd  tîon  venes  furent  conquis  dans  le  fort  de 
i  ^ênîCSCIT"rhiver;&  toute  la  Valteline  étant  ainfi 
tj«ae  entière  au  pouvoir  des  Allies,  ils  hrent  temr 
iïnt  Valre"à  Coire  une  atfemblée  générale  des 
Grifons,  Tous  les  traités  qu'ils  avoient 
faits  ayec  l'Efpagne  furent  abolis  , 
&  leur  alliance  avec  la  France  &  lè 
corps  Helvétique  fut  folemnellement 
rétablie  ;  il  ne  reftoit  aux  Autrichiens 
que  la  petite  place  de  Riva.  Le  Duc 
de  Féria  avoit  porté  dans  cette  partie 
quatre  mille  hommes  de  pied  &  deux 
compagnies  de  Cavalerie  aux  ordres 
du  Comte  Serbelloné.  Les  Alliés,  en- 
treprirent de  chaiTer  cette  troupe  en- 
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riemie  5  &  y  trouvèrent  plus  de  ciiffi-   aq.  1615. 
culré  qu'ils  n'avoient  cru.  On  fe  ren-    j  E  A  M 
furça  de  part  &  d'autre ,  &  le  refte  de  Corvaro  , 
l'hiver  fut  employé  en  efforts  récipro-  poge^Vc- 
ques  pour  s'afsûrer  la  fupériorite  du  nifc 
nombre.  La  République  avoit  au  prin-  \ 
temps  vingt  mille  hommes  de  pied  & 
trois  mille  chevaux.  Ces  forces  réu- 
nies à  celles  de  la  France  &  de  la  Sa- 
voie auroient  été  plus  que  fuffifantes 
pour  forcer  les  Efpagnols  à  abandon- 
ner la  Valteline  \  mais  le  projet  d'at- 
taquer l'Etat  de  Gênes  >  formé  par  le 
Duc  de  Savoie  de  concert  avec  la  Fran- 
ce ,  l'emporta  fur  cette  vue  elfentielle , 
malgré  les  repréfentations  du  Sénat , 
qui  refufa  conftamment  d'y  concourir. 
Sur  ces  entiefaites  le  Doge  François 
Contarini  mourut ,  &c  eut  pour  fuccef- 
feur  Jean  Cornaro. 

Dès  le  mois  de  Mars  *,  le  Duc  de  invafïonds 
Savoie  &  le  Connétable  de  Lefdiguie- 
res  partirent  d  Àftra  la  tete  de  trente  . 
mille  hommes,  -traverferent  le  Mont- 
ferrat ,  pénétrèrent  dans  l'Etat  de  Gê- 
nes ,  &  n'y  trouvèrent  qu'une  foible 
réfiftance.  Les  Génois  ,  furpris  d'une^ 
invafion  qu'ils  n'aVoient  pas  prévue  , 
&  manquant  de  toutes  les  chofes  né- 
ceflaires  pour  une  vigoureufe  défenfe, 
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An.  i6  2î.  réfolurent  d'abord  de  réunir  le  peu 
Jean    qu'ils  avoient  de  forces  dans  leur  fcaile 
CX(Nv  v°f  '  caP^e  &  d'abandonner  tout  le  refte; 
Dogtdc  vê-  niais  Jean-Jérôme  Doria  ,  qui  fentit 
*jfc-  tous  les  inconvénients  d'un  parti  (i 

dangereux  ,  ranima  le  courage  des  Ci- 
toyens ,  &  les  détermina  à  difputer  le 
terrein ,  en  attendant  l'arrivée  des  fe- 
cours  ,  qu'il  follicitoit  de  toutes  parts. 
Il  lui  arriva  des  galères  d'Efpagne  , 
des  troupes  de  Naples  &  de  Sicile  5  & 
le  Gouverneur  de  Milan  lui  envoya 
quatre  mille  hommes  avec  de  bons 
Généraux.  Les  villes  de  Novi ,  d'Ova- 
da  j>  de  Roiîiglioné  ,  de  Campo  ,  de 
Safïiielo  5  s'étoient  rendues  aux  Alliés. 
Le  Duc  de  Savoie  marchoit  avec  une 
divifion  fur  Sâvone.  Il  rencontra  un 
gros  d'ennemis  près  de  Gavi ,  il  l'en- 
fonça &  le  culbuta.  Il  vouloit  qu'on 
allât  droit  à  Gênes  j  mais  Lefdiguieres 
ne  voulut  pas  biffer  Gavi  derrière  lui. 
Cette  place  fut  alliégée  &  fe  rendit. 
Alors  le  Duc  de  Savofe  preffa  de  nou- 
veau Lefdiguieres  de  marcher  à  Gè- 
nes  }  mais  celui  -  ci  le  refufa  fous  di- 
vers prétextes.  Le  Duc  lui  fit  des  re- 
N  proches  très-amers  y  l'accufa  d'être  ga- 
gné par  l'argent  des  Génois  ,  &  ne  lit 
que  Pobftiner  dans  fa  réfolution. 
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Cependant  le  Duc  de  Féria  ,  ayant  An.  162s. 
UilTé  une  partie  de  fes  troupes  pour  Jean 
faire  face  aux  Vénitiens ,  marcha  vers  CxcxvV 
les  frontières  de  l'Etat  de  Gènes  à  la  Do^edeVe* 
tête  de  dix -huit  mille  hommes  de  mfe" 
pied  &  de  trois  mille  chevaux ,  &  s'ap-  L^/^Tde 
piiqua  à  couper  les  vivres  aux  Alliés  ,  avoie  en 
îefquels  campés  près  de  Gavi  fe  trou-  ^"^^jS 
verent  bientôt  dans  l'embarras  pour  gnol«. 
leurs  fubfîftances.  Le  Duc  de  Savoie  , 
furieux  contre  le  Connétable  de  Lef- 
diguieres  ,  fe  fépara  de  lui ,  &  fe  porta 
avec  fes  feules  troupes  fur  la  rivière  du 
Ponant  qu'il  fournit  fans  beaucoup  de 
peine  ;  mais  l'armée  du  Duc  de  téria 
ayant  pénétré  plus  avant ,  &  Lefdiguie- 
res  étant  fur  le  point  d'ctre  envelop- 
pé ,  le  Duc  de  Savoie ,  dans  la  crainte 
d'éprouver  le  même  fort ,  fat  forcé  de 
fe  réunir  à  lui ,  &  ils  ne 'virent  que  la 
néceffité  de  fe  replier  fur  le  Piémont. 
Leur  arrière-garde  fut  attaquée  dans 
fa  retraite  ,  &  foutint  le  choc  avec  fer- 
meté. Le  Duc  de  Savoie ,  pour  répa- 
rer Paffront  qu'on  venoit  d'efTuyer , 
propofa  de  faire  une  irruption  dans  le 
Milanois  j  mais  Lefdiguieres  ,  à  qui  il 
éroit  détendu  d'entamer  une  guerre 
directe  avec  l'Efpagne ,  ne  voulut  ja- 
mais yconfentir,  Tout  ce  que  le  Duc 
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Al|i  i62Jb  put  obtenir  de  lui,  ce  fut  un  détache- 
j  E  A  N  ment  aux  ordres  du  Maréchal  de  Cré- 
Curnako  ,  quy  *  qu'il  joignit  à  un  corps  de  trou- 
ve dcVc  Pes  y  commandé  par  le  Prince  de  Pié- 
nife.  mont,  pour  furprendre  Savone.  Cette 
entrepriie  échoua ,  &  toute  l'armée  fe 
retira  en  Piémont.  Le  Marquis  de 
Sainte-Croix  avoit  abordé  à  Gênes  avec 
trente  galères  &  quatre  mille  hommes 
de  troupes.  11  entreprit  le  recouvre- 
ment de  toutes  les  places  envahies  par 
les  Alliés ,  &  il  les  délivra  auflî  promp- 
tement  qu'elles  avoient  été  conquifes. 
Ainfi  cette  malheureufe  expédition  ne 
fervit  qu'à  atfoiblir  les  Alliés  &  à  en- 
flammer l'ardeur  des  Efpagnols.  Le 
Marquis  de  Sainte -Croix  fe  rendit 
maître  d'Oneille.  Le  Duc  de  Féria 
aflïé^ea  Vérue  ;  mais  il  y  trouva  tant 
de  refiftance  y  qu'après  y  avoir  facrifié 
une  partie  de  fon  armée ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer ,  tandis  que  le  Marquis 
de  Sainte -Croix  fb  rembarquoit  lui- 
même  pour  l'Efpagne. 
Guerre  dans  Pendant  ce  temps-là ,  les  Vénitiens 
U  Vaiwlme.  un^s  aux  troilpes  Françoifes  ,  comman- 
dées par  le  Marquis  de  Cœuvres  ,  fou- 
tenoient  dans  la  Valteline  i!effort  de 
fix  mille  Allemands  &  Efpagnols  aux 
ordres  du  Comte  de  Papenheim.  La 
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^intelligence  des  Généraux  François  An  mu 
avoit  donné  le  temps  aux  ennemis  de  Jean 
retrancher  les  poftes  qu'ils  occupoient Cxcxvù 
entre  le  lac  de  Côme  &  celui  de  Chia-  i^oge  de  Vo- 
venes.  On  entreprit  de  forcer  ces  pof-  nifc" 
tes ,  &  on  ne  put  s'en  rendre  maître. 
Les  chaleurs  furvinrent ,  &  occafion- 
nerent  de  part  &  d'autre  les  maladies 
&  la  défertion.  Les  hoftiiités  furent 
fufpendues  quelque  temps  ;  mais  enfin 
les  deux  armées  ayant  reçu  du  renfort, 
le  Comte  de  Papenheim  pénétra  plus 
avant  dans  la  Valteline ,  &  fit  quel- 
ques conquêtes  fur  les  Alliés.  Ceux-ci 
le  pou(Terent  à  leur  tour  ,  le  forcèrent 
a  fe  retirer  dans  fes  montagnes  ,  Se 
fortifièrent  deux  polies  à  l'entrée  de 
la  vallée  ,  celui  de  Tirano  gardé  par 
les  François  ,  &  celui  de  Trahona  par 
les  Vénitiens.  Ainfi  finit  la  campa- 
gne. 

Le  Pape  avoir  envoyé  en  France  le  Négociation 
Cardinal  Barberin  fon  neveu ,  avec  la  Ju  fur 
qualité  de  Légat  ,  pour  propofer  un  c  fu'ct# 
accommodement  fur  l'affaire  de  la 
Valteline.  Ce  Cardinal  infifta  fur  l'in- 
juftiçe  de  l'invafion  de  cette  province 
exécutée  par  les  Alliés  contre  le  ref- 
f  e&  du  au  Saint-Siège ,  fur  la  difficulté 
de  la  foumettre  aux  Grifons  ,  &  fur 
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An.  i6i5.  ^a  néceflïté  de  la" rendre  indépendant 
J  f  a  n    te  y  Pour  y  nraintenir  la  Religion  Ca- 
Cornaro  ,  tholique.  Le  Cardinal  de  Richelieu  & 

X  C  \  V  J 

Doge  de  Vc-  le  Maréchal  de  Schomberg,  qui  étoient 
nii"e-         chargés  de  conférer  avec  lui ,  reclame*  " 

rent  l'exécution  du  traité  de  Madrid. 
Us  propoferent  de  remettre  Chiavenes 
en  dépôt  entre  les  mains  du  Pape ,  à 
condition  que  les  Efpagnols  en  fe- 
roient  autant  de  Riva }  ils  demandè- 
rent que  ces  deux  forts  &  tous  les 
autres  fuflent  démolis  &  rendus  aux 
Grifons  dans  cet  Etat  \  en  ftipulant , 
que  la  Religion  Catholique  feroit  feu* 
le  maintenue  dans  la  Valteline ,  &  que 
ceux  d'une  Religion  contraire  en  de- 
meureroient  exclus. 

Le  Légat  rejetta  ce  plan  d'accom- 
modement ,  &  demanda  une  fufpen-  \ 
fion  d'armes  pour  l'Italie  *r  mais  n'ayant 
pu  l'obtenir ,  il  fe  retira  fans  rien  con- 
clure. Le  Pape^ofFenfé  du  mauvais  fuc- 
ces  de  cette  négociation,  menaça  d'en- 
voyer une  armée  pour  reprendre  la 
Valteline  fur  les  Alliés  y  &  prit  avec 
l'Archiduc  Léopold  &  le  Gouverneur 
de  Milan  toutes  les  mefures  propres  à 
faire  réuiTir  fa  menace  j  mais  cette 
partialité  d'Urbain  ne  fit  qu'irriter  les 
Alliés  j  &  la  France  en  particulier  en- 
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voya  M.  de  BafTompierre  en  Saille  ,  ~An.  ,^>. 
pour  y  lever  des  troupes ,  6c  pour  faire    J  a 
refufer  le  patfàge  à  celles  d'Autriche.   Cornaro  , 
Tandis  qu'on  fe  préparait  à  recom-  D^e^e\!c*4 
mencer  les  hoftilités ,  la  France  &  l'Ef-  niu. 
pagne  difpofoient  du  fort  de  la  Val-    Traire  & 
teline  par  un  traité  conclu  a  Monzon,  M.onzon  « 
à  Tinfçu  delà  République  &  du  Duc  valtdioc. 
de  Savoie.  Il  étoit  dit  d'abord  dans  ce 
traité ,  que  la  feule  Religion  Catholi- 
que auroit  lieu  dans  la  Valteline  & 
les  deux  Comtés  adjacents  ,  &  que 
toutes  les  innovations  depuis  Tan  1 617 
feroient  abolies.  Il  étoit  dit  enfuite  , 
que  les  Vaitelins  auraient  TEledion 
libre  de  leurs  Magiftrats  ,  avec  défenfe 
aux  trois  ligues  de  s'en  mêler  ;  que  les  .  i 

Vaitelins  paieraient  aux  Grifons  uq 
tribut  annuel  dont  la  fixation  ferait 
faitç  par  les  Députés  des  deux  peu 
pies  y  que  ce  tribut  &  toute  autre  pré 
fogative  feroient  perdus  pour  les  Gri- 
fons ,  qu'ils  encourraient  même  la 
difgrace  des  deux  Couronnes  ,  s'ils  11e 
fe  côntentoient  pas  de  ce  qui  venoit 
d'être  ftipulé ,  s'ils  inquiétoknt  en  au- 
cune manière  les  Vaitelins  ,  ou  s'ils 
entreprenoient  de  mettre  garnifon 
dans  leurs  places  j  que  l'inrpe6Vion  fur 
la  Religion  dans  la  Valteline  appat- 
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An.  i626.  tiendroit  au  Pape  feul ,  qui  ,  en  cas 
Jean    d'innovation  fur  cette  matière  ,  aver- 

C\ ex  vV  Zïl[olt  ^es ^eux  ^°^s <ty  remédier;  que 
Doge  dé  Vc-  tous  les  forts  conftruits  depuis  1620 
nife.         feroient  en  fequeftre  enrre  les  mains 
du  Pape  pour  être  démolis  j  que  les 
Grifons  feroient  obligés  de  licencier 
leurs  troupes  ,  &  que  les  deux  Rois 
retireraient  les  leurs ,  fe  chargeant  de 
terminer  tous  les  différends  quiavoient 
fuivi  la  révolte  de  la  Valteline. 
Politique     Ce  traité  étoit  l'ouvrage  du  Duc 
dciMiaiftr.r  d'Olivarcs  &  du  Cardinal  de  Riche- 

de  France  T  .1  */t 

a»£fpagne,  lieu-  Le  premier  de  ces  Minittres ,  en 
tirant  ainfi  les  Valtelins  de  la  dépen- 
dance des  Grifons ,  confervoit  à  fon 
Maître  tous  fes  avantages  en  Italie  }  il 
rempliffoit  l'objet  qu'il  avoit  toujours 
eu  en  vue  de  dominer  les  deux  peu- 
.  pies,  en  les  divifant}  il  acquéroit  plus 
de  facilite  pour  achever  de  fubjuguer 
les  Hollandais  ,  à  qui  il  avoit  déjà  en- 
levé la  forte  place  de  Breda ,  &  pour 
aider  l'Empereur  à  détruire  le  parti 
Proteftant,  qui  étoit  aux  abois  en  Al- 
lemagne ,  en  profitant  des  nouvelles 
dividons  de  la  France ,  qu'il  fomentoit 
de  tout  fon  pouvoir.  On  crut  que  Ri- 
chelieu avoit  été  la  dupe  du  Miniftre 
JEfpagnol  j  mais  la  fuite  fit  Yoir  que  ce 
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Cardinal ,  par  une  politique  iage ,  n'a-  An.  1626. 
voit  abandonné  l'Italie  que  pour  courir  Jean 
au  plus  prefTé.  Il  vouloir  abattre  le  parti  Cxcxv°i/ 
Huguenot  en  France  par  la  prife  de  la  Doge  dj  Vc- 
Rochelle.  Il  voyoit  le  fyfteme  de  l'An-  *ife* 
gleterre  changé  par  la  mort  de  Jac- 
ques I  y  &c  fon  fuccefTeur  livré  au  Duc 
de  Buckingham  5  qui ,  par  des  mécon- 
tentemens  particuliers ,  infpiroit  à  fon 
Maître  ?  contre  la  France  ,  tous  les 
projets  de  vengeance  que  Jacques  étoit 
fur  le  point  d'effedVaer  contre  l'Efpa- 
gne.  Richelieu  fut  trop  heureux  de 
rompre  pour  un  temps  fes  engagemens 
au  fujet  de  la  Valteline  ,  afin  de  fe  li- 
vrer tout  entier  au  defTein  de  rétablir 
l'autorité  du  Roi  fur  fes  Sujets  ,  fça- 
chant  bien  qu'il  lui  feroit  très-aifé  de 
le  faire  triompher  au-dehors,  lorfqu'il 
lauroit  rendu  maître  au-dedans. 

Ces  vues  de  politique  ,  habilement  M<?conren- 
dérobées*  aux  ennemis  de  la  France  ,  v?nYtL/c* 

'  L  *  r       11*/      t       T7  '    "  '  Ytamcn». 

échappèrent  aies  allies.  Les  Vénitiens 
furent  d'autant  plus  irrités  du  traité  de 
Monzon,  que  M.  d'Àligre,  Ambaira- 
deur  de  France  ,  les  avoit  pofitivement 
alTurés ,  que  Louis  XIII  n'accepteroit , 
n'écouteroit  même  aucune  proportion 
fans  l'aveu  de  fes  alliés.  Ils  fe  plaigni- 
rent de  ce  qu'on  avoit  trahi  la  toi  à 
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An.         leur  égard  ,  &  prétendirent  qu'on  les: 
J  t  a  n    avoit  facrifiés  ,  contre  toute  raifon  de 
x  CX  vu  politique  ,  à  l'ambition  des  Efpagnols. 
Doge  de  vé-  Le  Duc  de  Savoie  invectiva  avec  encore 
m  c*         plus  d'amertume  contre  l'infidélité  des 
François.  Le  Sénat  délibéra  fur  le  parti 
qu'il  devoir  prendre  dans  les  circons- 
tances ,  &  Jérôme  Trivifani  parla  en 
ces  termes. 

Délibéra-  »  Lorfqu  on  s'unit  à  un  Prince  plus 
"  w  pui(Tant,il  eft  rare  que  les  effets  ré* 
»  pondent  aux  efpérances.  Le  defir  & 
53  le  befoin  d'un  appui  confidérableont 
r>  déterminé  notre  union  avec  la  Fran- 
55  ce.  Dans  le  traité  qu'elle  vient  de 
j>  conclure ,  cette  Couronne ,  enncgli- 
f>  géant  nos  intérêts ,  a  manqué  a  la 
53  Foi  qu'elle  hous  de  voit ,  &  a  trahi  fa 
>5  propre  gloire.  Pour  nous  ,  il  nous 
55  refte  celle  d'avoir  réfifté  à  l'ennemi 
53  le  plus  à  craindre ,  fecouru  nos  voi- 
55  fins  ,  rempli  tous  les  devoirs  d'alliés 
33  fidèles.  Que  le  blâme  du  traité  re- 
35  tombe  fur  ceux  qui  l'ont  négocié. 
33  L'amitié  des  François  a  toujours  éré 
w  pour  nous  très-critique.  Elle  nous  a 
»  procuré  de  grands  biens  &  de  grands 
>3  maux  y  mais  la  viciflitude  des  evé- 
35  nemens  n'a  jamais  ébranlé  notre 
»  constance  Examinons  présentement, 
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35  fl  l'abandon  que  les  Miniftres  de  An.  i6z$. 

3î  France  ont  fait  de  leurs  avantages ,  Jean 

»  doit  renverfer  l'ordre  &  le  fyftême  c£ ex  vV 

3'  de  nos  réfolutions.  Nous  avons  été  Doge  àt  Vc^ 

»  négligés  dans  le  traité  de  Monzon  ;  nife* 

33  faut-il  pour  cela  rompre  avec  un 

33  grand  Roi ,  &  expofés  que  nous 

33  fournies  aux  infultes  des  Efpagnols  y 

33  nous  convient-il  de  perdre  l'appui  de 

33  la  France  ?  La  fortune  favorife  le 

3>  parti  Autrichien ,  la  vi&oire  cou- 

33  ronne  toutes  fes  entreprifes  \  a  qui 

33  aurons-nous  recours  dans  le  péril 

33  qui  nous  menace  ?  Le  Pape  prétend 

33  qu'on  lui  a  manqué  ,  &c  paroit  dé- 

»  goûté  de  nous.  Dans  toute  l'Italie  , 

33  il  n'y  a  que  le  Duc  de  Savoie  qui 

»  nous  donne  quelque  efpérance.  C'eft: 

»  donc  une  néceilîté  de  nous  livrer  à 

»  la  France  ,  quoique  ce  parti  ne  foit 

3*  pas  fans  inconvénient.  C'eft  la  feule 

33  Ptiiffance  capable  de  balancer  le  pou-: 

»  voir  Autrichien  y  c'eft  donc  à  nous, 

\  >3  de  dillîmuler  vis-à-vis  d'elle.  Ne: 
33  nous  arrêtons  point  au  bruit  qu'on 
33  affe&e  de  répandre ,  que  les  deux 
v  Couronnes  fe  font  réunies  dans  le- 
»delfein  d'opprimer  tous  les  foibles 

I  »  Etats.  Il  y  a  entr'elles  une  trop  grande 
»  oppofitioix  d'intérêts  >  pour  qu'elles. 
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An.  i  i5.  »  concourent  à  changer  le  fyftême  de 
J  un    »  l'Europe.  L'ame  des  Politiques  n'efi: 

°x  *cx  v°r  ' *  un  a^ime  impénétrable  ,  que  pour 
'Dbgcdc  Ve-  »  ceux  qui  ignorent  l'intérêt  des  Pûif4 
n,f"         jj  fances.  A  Ta  faveur  de  ce  flambeau , 
»  qui  ne  trompe  jamais ,  je  juge  hardi- 
^  ment  que  la  paix  aéfcuelle  n'efl:  qu'un 
«  leurre  préfenté  par  un  habile  Mi- 
33  niftre  pour  Faire  illufion.  Que  la 
»  France  agiffe  pour  l'utilité  &  lagran- 
»  deur  de  l'Efpagne  ,  c'eft  un  effort 
&  contre  nature  ,  qui  tombera  de  lui- 
>*  même  ,  aulîi  -  tôt  que  les  troubles 
»  qui  l'agitent  auront  cefTé.  La  confu- 
97  non  règne  dans  l'intérieur  de  ce 
»  royaume  >  mais  le  nuage  fe  dillîpera, 
3*  La  nature  de  ce  cKmat  eft  trop  \ra- 
33  riafele ,  pour  que  les  troubles  mêmes 
33  y  foient permanents.  Pour  nous,  ac- 
33-  coutumes  à  laflfer  la  mauvaife  for- 
.   35  tune  par  notre  confiance  ,  cédons 
33  au  temps  avec  notre  dextérité  ordi- 
33  naire  ,  attendons  de  meilleures  cir- 
confiances  y  gardons-nous  d'accorder 
33  notre  confiance  à  des  ennemis  re- 
33  conciliés ,  &  de  la  refufer  à  d'anciens 
»  amis  J3. 

Il  approuve  Ce  %îe  difcours  fit  ceflfer  tous  les 
*e  traité,     murmures.  On  fe  fit  une  néceflité  Se 

une  prudence  d'approuver  le  traite  de 
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Monzon.  Le  Sénat  exhorta  le  Duc  de 
Savoie  à  entrer  dans  les  mêmes  vues.  Jean 
Peu  de  temps  après ,  Louis  XIII  en-  c£ ™* *°u9 
voyaà  Venife  M-  de  Châteauneuf,  &  Doge  de  Ve- 
à  Turin  le  Préfident  de  Bullion  ,  pour  mfe' 
rejetter  ce  qui  s'étoit  fait  à  Monzon 
fur  le  malheur  des  temps.  Ces  deux 
Ambalfadeurs  apurèrent  que  la  France 
ne  vouloit  point  laiffer  l'Italie  à  la  mer- 
ci des  Efpagnols  }  qu'elle  voleroit  au 
fecours  du  Duc  6c  des  Vénitiens,  û 
l'un  ou  l'autre  étoit  attaqué.  Ils  offri- 
rent à  la  République  de  lui  procurer 
chez  les  Grifons  la  liberté  du  palfage , 
&  firent  efpérer  au  Duc  de  Savoie  de 
grands  avantages  avec  le  temps.  Les 
Vénitiens  reçurent  ces  proportions 
avec  une  honnêteté  ,  qui  tenoit  plus  de 
la  dilïîmulation  que  de  la  confiance.  Il 
n'en  fut  pas  de  même  du  Duc  de  Sa- 
voie. Piqué  au  vif  de  l'infidélité  qu'on  Reflentî- 
lui  avoit  faite  ,  il  jura  la  perte  du  Car-  Z^£"c 
dinal  de  Richelieu  ,  &  fc  lia  fecrette- 
ment  avec  tous  les  ennemis  de  ce  Mi- 
niftre  au-dedans  &  au-dehors  du  royau- 
me. Il  fit  un  traité  particulier  avec 
l'Angleterre ,  pour  attaquer  la  Pro- 
vence ,  tandis  que  les  flottes  Angloifes 
infulteroient  la  Normandie  &  la  Bre- 
tagne y  protégeroient  la  Rochelle ,  & 
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An.  1626.  tenteraient  une  entreprife  fur  Bor- 
jean    deaux.  De  concert  avec  Charles  I ,  il 

Cx  cNx  v°i  '  *nv*ta  *es  Vénitiens  &  les  Hollandôis 
Doge  de  vê-  à  entrer  dans  cette  confédération  y 
nifc-         mais  les  Chefs  des  deux  Républiques 
rejetterent  hautement  de  concourir  à 
raffoibliiïement  de  la  France  ,  dans  la 
crainte  de  donner  i  la  Maifon  drAu- 
triche  un  empire  capable  d'opérer  la 
fervitude  générale. 
Execution     Les  Grifons  unis  aux  Cantons  Pro- 
du  traité  de  teftans ,  refufoient  d'exécuter  le  traité 
omon,    ^  Monzon  ;  mais  les  Vénitiens  con- 
courant avec  TEfpagne  &c  la  France  à 
les  y  contraindre ,  ifs  furent  obligés  de 
fc  foumettre.  On  convint ,  que  les 
fores  feraient  reftitués  aux  troupes  de 
l'E^lHe  ;  qu'elles  en  fortiroient,  aufft- 
tôt  que  la  Cour  d'Efpagne  aurait  dé- 
claré par  écrit  qu'elle  etoit  fatisfaite 
de  la  manière  dont  le  féqueftre  avoit 
été  effectué  y  &:  qu'enfuite  tous  les 
forts  feraient  démolis  par  les  Habi- 
tans.  Le  tribut  que  les  Valtelins  dé- 
voient payer  aux  Grifons  ,  fut  fixé  par 
la  France  à  vingt-cinq  mille  écus. 
Suïte  des     L'Empereur  continuoit  de  triom- 

îcmagnt*1'  P^ST  en  Allemagne,  Ses  troupes  rem- 
portèrent une  victoire  fignalée  fur  le 
Roi  de  Danaernarck  près  de  Lutter  3 
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dans  le  Duché  de  Brunfwich ,   &  la  An.  1626. 
conquête  des  Etats  de  Brunfwiclr  &  Jean 
de  Lunébourg  furent  le  fruit  de  cette  S? c  xTi/ 
vi&oire.Le  Comte  de  Mansfeld,  battu  <teVe- 
fur  les  bords  de  l'Elbe  ,  avoit  rraverfé  nifc# 
la  Siléfie.  Pourfuivi  jufques  dans  la 
Hongrie  ,  la  déroute  avoit  détruit  fon 
armée  ,  &  il  étoit  mort  miférablemeat 
dans  un  village  de  Bofnie.  Ainfi  tout 
fuccomboit  fous  la  main  vi&orieufe  de 
Ferdinand. 

Au  milieu  de  ces  grandes  agitations,  vigilance 
la  République  de  Venife  veilloit  audr*  VtT 

K       1  1  i     t. r  .  j .       .      ,  ,  •    tiens  pour  Jt 

maintien  de  la  dilcipline  intérieure  de  miinticn  dz 
fon  Gouvernement.  Urbain  VIII  ve- 4cwri loix* 
noit  d'élever  à  la  dignité  de  Cardinal 
Frédéric  Cornaro  ,  Eve que  de  Berga- 
me.  Comme  ce  Prélat  étoit  fils  du 
Doge  régnant ,  &  que  la  Loi  défend 
aux  enfans  des  Doges  de  recevoir  du 
Saint-Siège  aucun  bénéfice,  il  fut  agité  ^ 
fi  PEvêque  de  Bergame  étoit  dans  le 
cas  de  la  Loi ,  Se  le  Sénat  déclara ,  quô 
la  dignité  de  Cardinal  n'étoit  point 
comprife  fous  la  dénomination  de  bé- 
néfice. Ce  trait  de  faveur  doit  être  re- 
marqué dans  un  Gourvernement  ac- 
coutumé à  interpréter  toujours  les  I#ix 
en  toute  rigueur.  Le  Sénat  montra  plus 
de  févérité  contre  Charles  Quinni> 
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An.  1626.  qui  avoir  obtenu  TLvêché  de  Sebénigo. 

Cornaro  ^  refufa  de  le  iaifTer  prendre  poltef- 
x  c  x  v    fion ,  parce  que  le  Confeii  des  Dix 

2p?cdcV#"avoit  découvert,  que  pour  parvenir  à 
cet  Evèché  ,  il  avoit  employé  des 
moyens  défendus  par  les  Loix  ,  &  par- 
ticulièrement Tinterceffion  des  Puif- 
fances  étrangères.  La  preuve  de  fon 
intrigue  ayant  été  acquife  ,  on  publia 
un  décret ,  qui  le  bannilToit  à  perpé- 
tuité j   &  TEvcché  fut  donné  à  un 

An.  i«27.  autre' 

Aftir«  de    Les  troupes  Impériales  ,  après  avoir 
Mwicoeie,    forcé  le  Prince  de  Trarifilvanie  à  rece- 
voir la  paix  ,  &  le  Roi  de  Dannemarck 
àfe  retirer  dans  fes  Etats,  dominoient 
l'Allemagne  durement.  Le  fiége  de  la 
Rochelle  occupoit  toutes  les  forces  de 
la  France  &  de  TAngleterrer  La  fuc- 
ceffion  au  trône  de  Mantoue  tenoit 
toute  ritaiie  en  fufpens.  Le  Duc  Fer- 
dinand étoit  mort  lans  enfuis  Tannée 
précède  nte.  Son  frère  Vincent ,  qui 
•  lui  avo  it  fuccédé  ,  mourut  lui-même 
cette  année  fans  poftérité.  On  avoit 
fongé,  avant  la  mort  de  ces  deux  Prin- 
ces ,  à  la  néceflité;  de  régler  Tordre  de 
la  fuccelîion  au  Duché  de  Mantoue, 
qui* étant  un  fief  mafculin  ,  ne  pou- 
voit  appartenir  à  la  Princetfe  Marie  de 
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Gonzague ,  dernier  rejetton  de  la  bran-  An  ~* 
che  ainée  de  cette  Maifon,  La  branche    j"E *A 
cadette  étoit  établie  en  France  ,  8c  le  -ornaro  » 
Duc  de  Nevers  ,  chef  de  cette  bran-  o^de  v.*. 
che  ,  devenoit  l'héritier  préfomptif  de  nifc» 
l'Etat  de  Manroue;  mais  comme  la 
Princefle  Marie  pouvoit  prétendre  des 
droits  fur  le  Montferrat ,  qui  n'étoic 
pas  fief  mafculin  ,   pour  éviter  une 
guerre  ou  un  démembrement,  on  avoit 
propofé  le  mariage  de  Marie  de  Gon- 
zague avec  le  Duc  de  Réthel ,  fils  du 
Duc  de  Nevers. 

Les  £fpagnols ,  qui  ne  voûtaient 
point  à  JVIantoue  d'un  Prince  natura- 
lifc  François  ,  propofoient  de  marier 
la  PrincelTe  avec  Ferrant ,  Prince  de 
Guaftalla ,  d'une  troifiéme  branche  plus 
éloignée  de  la  Maifon  de  Gonzague. 
Tant  que  le  Duc  Ferdinand  vécut ,  il 
évita  de  s'expliquer  fur  cet  article  , 
dans  l'efpcranee  que  fon  frère  Vin- 
rent ,  qui  étoit  en«tore  jeune ,  pourroit 
avoir  des  enfans.  Après  la  mort  de 
Ferdinand,  Vincent  projerta  depou- 
fer  lui-même  fa  niéçe  ;  mais  la  foi- 
blefTe  4e  fa  fanté,  ruinée  par  d'an- 
ciennes débauches ,  &  la  difficulté  que 
fit  le  Pape  de  lui  accorder  la  difpenfe, 
déterminèrent  les  Vénitiens  à  le  pref- 
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An.  1627.  fer  ^e  conclure  le  mariage  de  la  Prin- 
r.5JLîJt    ce  (Te  Marie  avec  le  Duc  de  Rhétel  ; 
Xcxvj  mais  ils  eurent  de  la  peine  a  ly  re- 

Sy*Vc-  foudre.  .  .  ^ 

,    .      ,      Le  Duc  de  Savoie  fongeoit  à  faire 

Inrnçues  du        .         r       t     •      r      1     a  r  r 

Pue  de  sa.  revivre  les  droits  iur  le  Montrerrat, 
voic#        après  la  mort  de  Vincent ,  &  vouloit 
les  fortifier ,  en  faifant  époufer  à  Mau- 
rice y  fon  fils  5  la  Princeflfe  de  Man- 
toue.  Dans  cette  vue  ,  il  déclara  au 
Duc  Vincent ,  qu'il  ne  fouffriroit  point 
qu'on  difpofat  d'elle  fans  fon  aveu.  Il 
intrigua  à  la  Cour  de  Madrid  pour  y 
trouver  de  l'appui  à  fes  defTeins ,  &  il 
lui  fut  facile  de  mettre  le  Duc  d'Oli- 
varès  dans  fes  intérêts  ,  en  lui  offrant 
de  partager  le  Montferrat  avec  l'Ef- 
pagne.  C'étoit  fans  doute  un  grand  in- 
convénient pour  lui ,  d'augmenter  ainfi 
N  lapuilTance  Ef|>agnole  à  fon  voifinagej 
mais  palïionne  du  defir  de  s'agrandir 
lui-même ,  il  efpéroit  ou  en  fe  rejet- 
tant  entre  les  bras  des  François  >  ou  en 
brouillant  l'Efpagne  avec  la  France, 
trouver  des  reuources  contre  ce  dan- 
Louis  xm.ger.  LaMaifon  de  Nevers  n'avoitpour 

Ailifon  de  e^e  *lue  ^a  Prote(^on      ^a  France  & 
Nevers,  he-  la  juftice  de  fa  caufe. 

Mantoue,  ^     L°uis  X111  aVoit  décIaré  <lUe  >  ^  lc 

falloit ,  il  pafferoit  les  Monts  avec  une 
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armée  ,  pour  appuyer  les  droits  de  Ab.  1627. 
cette  Maifon  •  mais  occupé  alors  au    j  E  A  N 
fiége  de  la  Rochelle,  il  avoit  envoyé  coknaro^  , 
M,  de  Saint-Chaumont  au  Duc  deD0ge(ic  v^ 
Mantoue ,  afin  de  ménager  cet  intérêt 
auprès  de  ce  Prince.  Saint-Chaumont 
avoit  paflfé  enfuite  à  la  Cour  de  Tu- 
rin ,  pour  offrir  au  Duc  de  Savoie  des 
terres  dans  le  Montferrat  5  en  dédom- 
magement de  fes  prétentions.  Un  Ci 
foible  avantage  ne  pouvoit  fatisfaire 
l'ambition  de  Charles-Emmanuel.  Plus 
il  voyoit  la  France  &  l'Efpagne  s'enga- 
ger contradi&oirement  dans  cette  af- 
;aire ,  plus  il  concevoit  d'efpérances. 

Enfin  le  Duc  Vincent  voyant  fa  fin 
approcher  ,  appella  de  France  le  Duc 
de  Rhétel  ,  &c  dès  que  ce  Prince  fut 
arrivé  à  Mantoue  ,  il  le  déclara  fon 
héritier.  Il  follicita  &  obtint  du  Pape 
la  difpenfe  pour  lui  faire  époufer  fa 
nièce.  Le  mariage  fut  célébré  le  jour 
même  de  Noël ,  &  le  Duc  Vincent 
mourut  la  nuit  fuivante.  Le  Duc  de  - 
Rhétel  prit  aufli-tôt ,  pour  fon  pere  , 
poiïeflîon  du  Duché  de  Mantoue  >  & 
reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Peu- 
ples. Quelques  jours  après  ,  il  le  fit 
proclamer  dans  le  Montferrat ,  mai-  . . 
gré  les  intrigues  des  Efpagnols  8c  les 
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An.  i6zt.  oppofitions  da  Prince  de  Guaftalia, 
Jean  °lu*  avo*r  reÇu  une  commitîion  Impé- 
Cornaro  ,  riale ,  pour  tenir  le  Duché  de  Man- 
PogeXdeVVe.  toue  enféqueftre >  jufqu a  ce  que  i'Em- 
nife.         pereur  eut  fait  droit  aux  Parties. 

Veaifc  fe  Les  Vénitiens  ,  qui  virent  la  tran- 
décUre  pour  qUiHité  de  l'Italie  &  leur  propre  fureté 

intérelfées  au  maintien  de  la  Maifon  de 
Nevers  fur  le  trône  de  Mantoue  >  s'oc- 
cupèrent des  moyens  de  l'y  affermir 
contre  les  attaques  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  qui  paroiifoit  déterminée  à 
l'en  faire  deicendre.  Le  fouvenir  du 
procédé  de  la  France  dans  l'affaire  de 
la  Valteline  ,  leur  ôta  l'envie  de  s'ap- 
puyer de  cette  Couronne.  Ils  crurent 
qu'une  ligue  avec  le  Pape  &c  les  autres 
Etats  d'Italie  feroit  plus  propre  à  ga- 
rantir le  nouveau  Duc  de  Mantoue  de 
toute  violence  ,  Se  l'Ambaifadeur  de 
Venife  eut  ordre  d'en  conférer  avec 
Sa  Sainteté. 

Négociation     Urbain  VIII  voy oit  un  égal  danger 

rie»  àVRo-  a  Iaîfrer  aSir  la  Maifon  d'Autriche  & 
me  fur  ce  fu-  à  lui  réfuter.  11  approuvoit  le  zèle  des 
jec.  Vénitiens  >  mais  il  étoit  arrêté  par  les 

difficultés.  »  Que  pouvons-nous,  di- 
a>  foit-ii  y  à  leur  Ambaffadeur  ,  avec  le 
feul  fecours  du  bon  droit  ,  contre 
»  des  Princes  qui  nô  connoitfçnt  que 

la 
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33  la  force  ?  L'autorité  des  Papes  eft 
»  méprifée  3  &  leur  nom  ne  fert  plus  An,l52î- 

qu'à  décorer  vainement  le  préam-  ç^rnaro  f 
5d  bule  des  traités.  Il  feroit  peut-être  x  c  x  v  u 
53  facile  d'unir  enfemble  les  Princes  ^e  dcVc* 
33  d'Italie  y  mais  leurs  forces  réunies 
«  feront  un  contre-poids  bien  léger.  Le 
33  Duc  de  Savoie  renonçant  à  la  gloire 
>:>  de  protéger  notre  liberté  commune , 
v  malgré  le  poids  des  ans  qui  lui  an- 
53  nonce  fa  mort  prochaine ,  médite 
w  contre  nous  les  projets  les  plus  tur- 
3>  bulents.  Le  Grand  Duc  eft  entière- 
D3  rement  livré  aux  Autrichiens.  Les 
33  autres  Princes  ont  peu  de  pouvoir, 
33  Croyez-vous  que  les  feules  forces 
03  du  Saint-Siège  &  de  la  République 
13  fuffifent  pour  affranchir  le  Duc  de 
»  Mantoue  de  loppreflion de  l'Etape- 
»  reur  &  de  l'Efpagne  ?  Pour  moi  je 
53  fuis  prêt  à  faire  tout  ce  qui  fera  en 
33  mon  pouvoir  ;  mais  jamais  nous  ne 
»  pourrons  nous  foutenir  fans  quelqué 
*  puiffanc  appui.  Il  me  femble  ^tnal- 
gré  tout  ce  qui  s'eft  paffé  ,  que  nous 
ne  fçaurions  mieux  faire  que  de  re- 
33  courir  à  celui  de  la  France  ;  &  fi  la 
?>  République  veut  le  rechercher  ,  Je     .    c  h 
»  me  joindrai  à  elle  pour  l'obtenir  **. ;  France  *  la 
,  t  Le  Sénat  jugea;  que  k  faveur  du  Savoie» 
Tome  XI,  I 
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Pape  pour  la  Maifon  de  Nevers  n'iroit 

An.  1628.       r    \  ~    9\  «  • .  *  .  «  « 

^    point  juiqu  a  lui  hure  prendre  les  ar- 
c^knaro  ,  mes  j  &  qu'il  ne  vouloit  mettre  la 

DoCe  deV\'€  ^rance  en  )eu  *  q11'^11  clue  ^es  forces 
»a£e  e  €~fufïent  aflez  balancées  pour  lui  laifïer 

la  gloire  d'intervenir  en  qualité  de  Me- 
.  diateur  pour  la  paix.  Cette  difpofition 
obligea  les  Vénitiens  à  vaincre  la  ré- 
pugnance qu'ils  avoient  eue  d'abord  à 
implorer  le  fecours  de  la  France.  Ils 
repréfenterent  vivement  à  Louis  XIII , 
'  que  le  falut  de  l'Italie  dépendoit  de  fa 
promptitude  à  fecourir  le  Duc  de 
Mantoue.  Le  Pape  appuya  forte- 
ment cette  repréfentation  \  mais  la  Ro- 
chelle fe  défendoit  encore  ,  &  il  n'y 
avoit  rien  à  efpérer  de  la  France  >  iuf- 
qu'à  ce  qu'elle  eût  ôté  ce  dernier  refuge 
aux  rebelles  Huguenots.  On  chercha 
ji  ébranler  le  Duc  de  Savoie  \  mais  fon 
ambition  fondoitde  fi  vaftes  efpérances 
fur  l'ébranlement  de  l'Etat  de  Man- 
to\iç^  qu'il  fut  impolfible  de  l'en  dé- 
tacher, Il  fe  plaignit  hautement  de  ce 
qu'on  avpit  forcé  la  Princeffe  de  Man- 
rpue  y  qui  étbit  fa  nièce  &  celle  du  Roi 
d'Efpagne ,  d'époufer ,  fans  leur  aveu, 
le  Pue  de  RhéteL  fur  le  cercueil  du 
..  .  .  .    Duc  Vincent. 

r  ,  Çonzalès  de  Cor  doue  ,  qui  avoit 


.  «s. 


Digitized  by 


de  Venise.  Livre  XUL  195- 


é  dans  le  Gouvernement  du  Mi-  An.  i<si». 
lanois  au  Duc  de  Féria,  prétendoit,  Jean 
que  le  Duc  de  Rhétel  avoit  violé  le  cx°çNxA ™  » 
refpeft  dû  à  l'Empereur,  en  s'ingé-  Doge  de  vi- 
rant ,  fans  fon  aveu ,  de  contre  la  te-  nifc# 
neur  de  fa  commiflïon  ,  dans  un  Etat  ^Démmhta 
qui  étoit  fief  de  l'Empire.  Ferdinand  II  dans  a^Du- 
fe  conftituant  juge  entre  les  divers  Pré-  ch*de  in- 
tendants ,  les  laiflfoit  tous  dans  Fat-  l*Emftttuc* 
tente  de  la  décifion  qu'il  devoit  pro- 
noncer. Le  Prince  de  Guaftalla  &  la 
DuchefTe  de  Lorraine  ,  fœur  des  deux 
derniers  Ducs  de  Mantoue ,  fe  préfen- 
toient  concurremment  à  fon  tribunal, 
pour  jouir  de  l'exclufion  du  Duc  dé  « 
Nevers.  Les  Ambatfadeurs  du  Pape  & 
de  la  République  reclamoient  fa  juf- 
tice  en  faveur  de  ce  dernier  Prince. 
Ferdinand  II  leur  laifla  concevoir  des 
efpérances  my  mais  il  manifefta  fa  par- 
tialité ,  lorfque  l'Evcque  de  Mantoue 
arriva  à  Vienne,  chargé  de  lui  de- 
mander l'inveftiture  ,  &  de  lui  rendre 
hommage  pour  le  E)uc  de  Nevers* 
1  "Empereur  lui  refufa  audience ,  &  ne 
lui  permit  de  demeurer  à  fa  Cour ,  que 
comme  un  particulier  fans  caractère. 

Cependant  le  Duc  de  Savoie  avoit    Traité  4u 

i-  r     ri   J.,   X/T  ~C  J  Duc  de  Sa- 


déjà  difpofé  du  Montferrat  dans  un  vo" 
cuite  dé  païtage  avec  TEfpagne.  Il  PB 

I  11 


voie  t/^r 
Efpagne. 
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An.  i6*s.  abandonnent  à  cette  Couronne  Cafal , 
Jean    Poi>t-de-Sture ,  Nizze  >  A  qui  >  &  toute 
XCMvyV  ^a  Partie  maritime,,  fe  réfervant  Tri- 
Dogcde  Ve-  np  ,  Albe  ,  San-Damiano  ?  &:  toute  la 
nife#  partie  contigue  a  fes  Etats  ;  à  condi- 

tion que  les  Efpagaols  démoliraient 
les  nouvelles  fortifications  de  Cafal , 
&  que  toutes  les  autres  places  des 
'  *  -  deux  cotés  refteroient  dans  leur  état 
a&uel.  Cordoue  fit  agréer  ce  traité  au 
jDuc  d'Olivarcs  ,  qui  en  envoya  1?  ratir 
fication  au  Duc  de  Savoie  *  avec  cent 

r  7  w 

mille  écus  pour  le  mettre  en  état  de 
faire  la  guerre.  Cordoue  n'avoit  dans 
tout  le  Milanois  que  douze  mille  hom- 
mes de  pied  &  trois  mille  chevaux , 
âont  il  étoit  obligé  de  tenir  une  partie 
du  coté  de  la  Valteline ,  pour  obferver 
lps  mouvemens  des  Grifons,  &  une 
autre  dans  le  Cremonois  pour  l'oppo^- 
fer  aux  Vénitiens  &  au  nouveau  Duc 
de  Mantoue  ,  qui  avoit  porté  fes  trou- 
pes à  dix  mille  hommes  ,  dont  quatre 
mille  étoient  à  Cafal  &  dans  le  Montr 
ferrât ,  &  le  refte  près  de  Mantoue. 
les  Efpa-     Cordoue  reçut  de  gros  renforts  de 

f!lr±Zl 1>Etat  d<?  Gênes-  11  fit  PuWier  dans  le 

lcnc  tromper  •  ▼  r  . 

Véai-  Montserrat  une  proclamation  ,  dans 
Jaquelle  il  prome&toit  toutes  fortes  de 
jecompenles  à  ceux  cjoi  fç  fpujnçt^ 


tient, 
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troient    &  il  menaçoit  des  plus  durs  An.  1628. 
traitemens  tous  ceux  qui  feroient  ré-  jÏAN 
fïftance.  Dans  îe  doute  que  la  frontière  c£  rNxv°i  * 
du  Milanois  ne  fût  pas  iuffifamment  Doge  de  vi- 
aflurée  contre  les  Vénitiens  ,   il  en-  nife» 
voya  à  Venife  un  de  fes  Officiers, 
pour  déclarer  au  Sénat  ,  que  l'inten- 
tion du  Roi  d'Efpagne  étôit  de  fe  faifîr 
du  Montferrat  pour  l'Empereur  ,  à  qui 

le  Jugement  >  pour  régler  Tordre  de 
la  fucceflion  ,  étoit  dévolu ,  &  de  le 
garder,  jj^qu  a  ce  que  Sa  Majefté  Im- 
périale y  après  avoir  examiné  le  droit 
des  Parties  ,  eût  prononcé  en  faveur 
du  légitime  Souverain  }  que  cette  en-  "  , 
treprife  étpit  un  effet  de  la  bonté  du 
Roi  &  de  la  fagelfe  de  fes  Minière  , 
pour  prévenir  les  troubles  ,  que  l'in- 
certitude de  la  fucelîîon  pouvoit  occa- 
fionner  ;  &  qu'elle  devenoit  nécefTaire  , 
pour  éloigner  du  Milanois  les  hoftili- 
tés  que  la  France  pourroit  commettre", 
fous  prétexte  de  protéger  la  Maifon 
de  Nevers. 

Le  Sénat  répondit  a  Cordoue;  qu'il  Reponfedu 
ne  pouvoit  lui  diilîmuler  le  déplaifir  SClMC* 
de  la  République  ,  en  yôyant  cette  at- 
teinte donnée;  à  la  tranquillité  de  l'I- 
talie, qu'elle  avoit  toujours  eue  tant  a 
cœur  j  qu'elle  ne  pouvoit  fe  difpenfer 

I  iij 
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An  x-6l%%  de  l'exhorter  au  maintien  de  la  paix  ; 
Jean    que  le  Roi  d'Efpagne  le  devoir  pour  fa 

Cx ex  v°i  '  §^°^re  >  Ponr  ^e  bonheur  de  fes  Peu- 
Dogc  .eVc-  pies  ,  Se  que  c'étoir  par-là  que  fes  Mi- 
ni**c-         niftres  dévoient  montrer  leur  fagefTe 
&Jeur  modération. 

Le  péril  étoit  prenant,  &  dans  une 
affemblée  particulière  que  le  Sénat  tint 
fur  ce  fulet ,  Siméon  Contarini  pro- 
nonça le  difcours  fuivant. 
Délibéra-     «  Jamais  les  maximes  de  notre  gou- 
rion  dans  le  „  yernement  ne  nous  ont  portés  aux 

^  relolutions  vives  &  précipitées.  Une 
»  conduite  fage  &  melurée  nous  a  tou- 
»  jours  tirés  aes  pas  les  plus  embarraf- 
»  iants.  J'avoue ,  que  les  entreprifes 
»  a&uelles  de  i'Efpagne ,  &  le  funefte 
"  avenir  qu'elles  nous  préfagent ,  atta- 
»  quent  diredement  notre  fûreté  & 

celle  de  l'Italie  \  mais  avant  cme  de 
»  nous  déterminer,  examinons  la  na- 

ture  du  mal  &  des  remèdes.  11  me 

femble  que  ,  pendant  que  les  Ef- 
»  pagnols  exécuteront  l'invalîon  qu'ils 
*>  nous  annoncent ,  nous  ne  rifquons 
»  rien  de  nous  tenir  renfermés  dans 
*  nos  frontières.  Ceft  un  torrent  qu'il 
55  faut  laifler  '  pafTer.  La  violence  , 
*»  odieufé  par  elle-mcme  ,  eft  dordi- 

naire  ,  pour  ceux  qui  l'emploient, 
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33  une  four  ce  d'humiliation.  Le  pou-  An.  un. 
»  voir  de  la  Maifon  d'Autriche  eft  Jean 
n  exceflif ,  &  tend  à  fubjuger  tous  les  c£ ^xvV 
33  Etats  y   comme  une  eau  débordée  Doge  de  Ve- 
33  abbat  les  fleurs  des  chaçips   Que mfc* 
33  ceux  qui  veulent  qu'on  lui  réfifte  , 
33  me  difent  où  eft  leur  force  pour 
33  V  arrêter.  Pour  moi ,  mon  fentiment 
33  eft ,  que  nous  fufpendions  nos  mou- 
>*vemens  >  que  nous  obfervions  les 
33  circonftances ,  &  que  nous  laiflîons 
33  diffiper  l'orage.  Pour  l'ordinaire  on 
>3  répare  aifément  les  ravages  de  la 
»  foudre  5  mais  il  n  eft  point  de  force 
33  humaine  qui  puifTe  contraindre  fon 
33  activité.  Je  crains  beaucoup  les  fuites 
»  de  l'affaire  qui  nous  occupe ,  mais  je 
»  n'en  défefbere  pas.  Je  vois  le  Gou- 
verneur de  Milan  &  le  Duc  de 

*  Savoie  unis  pour  envahir  le  Mont- 
serrat. Je  vois  rejaillir  fur  nous  le 
•3  contre -coup  des  malheurs  du  Duc 
*de  Mantoue  ;  mais  ne  fçait-on  pas 
^3  que  les  plus  beaux  projets  rencon- 
trent fouvent  dans  leur  exécution 

*  des  difficultés  infurmontables  ,  & 

*  ont  quelquefois  l'iflÇue  la  plus  mal- 
^heureufe.  Le  Dtic  de  Savoie  n'eft 
»  pas  Ci  ferme  dans  fes  alliances  ,  qu'on 

*  ne  pui(fe  le  f  aire  changer  ;  les  forces 

1  iv 


Digitized  by  Google 


ioo  Histoire 

- 

An.  1628.  5>  du  Gouverneur  de  Milan  ne  font  pas 
j  *  a  n   *>  fi  confidérables  ,  qu'il  puifTe  oppri- 

Cxcx  v°i/  30  mer  Italie  en  un  moment;  les  ar- 
Doge  de  Ve-  niées  de  l'Empereur ,  qui  tiennent 
*  c*  3>  l'Allemagne  fous  le  joug ,  ne  peu- 
33  vent  s'en  éloigner  ,  fans  que  l'Aile- 
33  magne  brife  les  chaînes  ;  la  France 
33  eft  fur  le  point  de  triompher  des  Ro- 
33  chelois.  Croirons  -  nous  que  cette 
33  belliqueufe  Nation ,  que  fon  Roi 
33  magnanime ,  que  fon  Miniftre ,  l'un 
33  des  plus  habiles  de  l'Univers  ,  fouf- 
33  friront  qu'on  dépouille  un  Prince , 
33  qui  n'a  d'autre  crime  que  cFêtte  ne 
35  François  ?  Et  s'ils  s'arment  pour  fa 
33  défenfe  ,  qu'avons-nous  à  craindre  ? 
33  Pourquoi  nous  affliger  d'un  ftial  dont 
33  le  remède  ne  peut  tarder  ?  Ne  nous 
»  expolbns  point  à  fuccomber  nous- 
33  mêmes  pour  donner  au  Duc  de  Man- 
33  toue  un  inutile  fecours..  Souvenons- 
33  nous ,  que  nos  anciens  efforts  ont 
33.catifé  notre  impuiiTance  adtuelle. 
33  Nous  avons  prodigué  notre  or  pour 
33  avoir  l'amitié  du  Duc  de  Savoie  ,  & 
33  le  voilà  aujourd'hui  ligué  contre  nous 
33  avec  l'Efpagne.  Nous  nous  fommes 
33  épuifés  pour  la  défenfe  de  la  Vaite- 
33  line ,  &  cela  n'a  produit  qu'un  ac- 
>3  cord  funefte  entre  les  deux  Cou- 
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prennes.  Que  l'expérience  du  paflfé  An. \ez%, 
5>  nous  apprenne  à  éviter  certains  en     j  f  a  m 
»  ea^emens.  Tenons-nous  fur  la  défen-  c°™*  *°T  ' 
»  live ,  &  craignons  ,  en  déclarant  la  Doge  de  ve- 
»  guerre,  de  mettre  la  Patrie  en  dan- Qlfc- 
»  ger  ». 

Dominique  Molino  parla  enfuite  Réfointîon 
pour  faire  fentir  les  dangers  de  i'indé-  ^tUc  pi0~ 
termination  dans  cette  affaire  ,  qu'il 
repréfenta  comme  Tune  des  plus  cri- 
tiques pour  la  République.  Le  Sénat  > 
après  avoir  flotté  quelque  temps  entre 
les  penfées  courageufes  &  les  réfolu- 
tîons  timides  y  s'arrêta  à  un  dernier 
parti     qui  fut  de  bien  munir  fes  pla  ? 
ces ,  de  mettte  fes  troupes  en  bon  état, 
de  folliciter  vivement  la  France  en  fa- 
veur du  Duc  de  Mrtntoue  ,  &  lorfqae 
cette  PuilTance  s'ébranleroit  ,  de  fe  ' 
joindre  à  elle.  11  réfolut  en  même 
temps  de  faire  de  nouvelles  repréfen- 
tations  à  la  Cour  de  Madrid  pour  l'en- 
gager a  une  conduite  plus  pacifique  j 
non  qu'il  fe  flattât  d'arrêter  fes  mou- 
vemens  ,  mais  afin  d'avoir  un  mocif 
de  plus  d'agir  hoftilement  contre  elle, 
lorfque  les  circonftances  y  feroient  fa- 
vorables. Le  Duc  d'Olivarès  fit  peu  de 
cas  des  repréfentations  des  Vénitiens , 
&  le  Sénat ,  qui  l'avoit  prévu ,  tourna 

l  v 
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An  162 s.  toute  f°n  a&ivité  du  coté  de  la  France* 
Jean"      L'efp*it  de  fa&ion  nétoit  point 
Cornaro  ,  éteint  dans  la  Cour  de  Louis  XIII ,  &c 

DogedcVe-  *es  a^ires  fouffroient  de  la  rivalité  Se 

niT#.         des  pallions  qui  divifoient  les  efprits. 
Dîvifions  La  Reine  mère  n'avoir  point  pardonné 

en  France.  au  [)uc  de  Nevers  d'avoir  pris  part! 
-  contre  elle  durant  les  troubles  de  la 
Régence  ,  &  Tefpérance  de  lui  faire 
perdre  le  Duché  de  Mantoue  lui  four- 
niflbit  une  vengeance  trop  naturelle  , 
pour  la  lai(Ter  échapper.  Elle  foupçon- 
na  le  Cardinal  de  Richelieu  de  s'in- 
téreffer  au  fort  de  cette  Maifon.  Il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  lui  inf- 
pirer  contre  ce  Miniftre  autant  de  hai- 
ne qu'elle  lui  avoit  marqué  d'abord 
de  faveur.  Elle  fe  répandit  contre  lui 
,en  inve&ives.  Elle  ufa  de  tout  le  cré- 
dit qu'elle  pouvoit  avoir  fur  le  Roi  Ion 
fils  y  pour  le  détourner  de  fe  brouiller 
avec  1  Efpagne  &  la  Savoie  ,  étant  dé ja 
en  guerre  avec  l'Angleterre. 
Siges  vûes     Mais  Richelieu  ,  dont  la  politique , 

j£  Rlcte-  fupérieure  aux  petits  motifs  de  la  Rei- 


pas  ïamer  1  Italie  îous  le  y 
pagnols  ,  faifoit  fentir  à  Louis  XIII , 
qa'il  n*  lui  convenait  pas  d'abandon- 
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ner  un  Prince  qu'on  n'opprimoit  5  que  An  162gg 
parce  qu'on  lui  fuppofoit  les  inclina-   j  E  a  n 
tions  françoifes.  11  exhortoit  les  Vé-  C£RC*£  v*!  * 
miens  à  le  défendre  de  tout  leur  pou-  Doge  de  v* 
voir  ,  leur  promettant  ,  qu'auili-tôt  nîfc* 
après  Lprife  de  la  Rochelle  ,  la  Fran- 
ce s'accommoderoit  avec  l'Angleterre 
&  porteroit  toutes  fes  forces  au-delà 
des  Monts.  Le  Sénat  apprit  avec  joie 
les  difpofitions  de  ce  Miniftre  ,  mais 
fans  rien  changer  au  parti  qu'il  aroit 
pris  de  ne  fe  déclarer  que  conjointe- 
ment avec  la  France. . 

Les  troupes  de  Cordoue  étoient  dcja 
dans  le  Mont  ferrât  &  aflîégeoient  Ca-  r*t#  conduit 
fal  Le  Duc  de  Savoie  avoir  fournis  en  te  du  Duc  d« 
peu  de  temps ,  les  villes  d'Albe  ,  de  Sav0ic' 
San-Damiano  &  de  Trino  >  &  toute  la 
partie  qui  lui  avoir  été  cédée  par  le 
traité.  Cette  promptitude  de  fuccès 
donna  de  Uu  défiance  au  Gouverneur 
de  Milan,  il  connoitfoit  le  caractère 
de  Charles-Emmanuel ,  dont  l'ambi- 
non  le  jouoit  des  promettes  &  des  fer- 
ons ,  Se  qui  ne  faifoit  aucune  diflfi- 
oilté.de  changer  de  parti ,  lorfqu  ily 
trouvoit  fon  intérêt.  Çordoue  çïai- 
j    gnoit  que  cè  Prince  ,  ayant;  obtenu 
:    tout  ce  qu'il  pouvoir  attendre,  de  La 
protection  des  Eff  aguols  ,  ne  fe  joi- 
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An  162S  8n*c  aux  François  >  Pour  ^rer  d'eux  de 
jeak    P^us  granck  avantages.  La  hardiefTe 
Corn aro  ,  avec  laquelle  le  Duc  de  Savoie  ,  con- 

Doge^dcv^- rre  *a  ^U  dernier  traité- ,  fbrtifioic 
Bifet  Trino ,  augmentent  cette  crainte.  Elle 
parut  encore  plus  fondée ,  par  la  dé- 
couverte que  Ion  fit  à  Gênes  d'une 
conjuration  tramée  parle  Duc  de  Sa- 
voie. Cor  doue  ofa  lui  en  faire  des  re- 
proches >  mais  loin  de  défavouer  cette' 
perfidie ,  il  menaça ,  fi  Ton  s'avifoit  de 
punir  les  Conjurés  fes  complices  ,  de- 
s'en  venger  fur  les  prifonniers  Génois 
qu'il  avoit  confervés  depuis  la  dernière 
guerre.  Cette  menace  intimida  telle- 
ment le  Gouverneur  de  Milan  ,  que 
pour  éviter  de  plus  grands  inconvé* 
niens  ,  il  pouffe  la  lâcheté  jufqu'à  ac-^ 
corder  lui-même  fa  protection  aux  con- 
jurés. Les  Génois  en  portèrent  leurs 

{Maintes  a  'Madrid  ;  mais  le  Duc  d'O- 
ivai  ès ,  déterminé  à  tout  pour  retenir 
le  Duc  de  Savoie  dans  fes  liens  ,  con- 
sentit a  fe  Joindre  à  lui  pour  conque** 
jrir  l'Etat  de  Gênes ,  &  à  lui  en  aban- 
donner la  meilleure  partie.  Les  Gé1- 
Bois  ne  furent  pas  plutôt  informés  de 
cette  lâche  réfolurion ,  que  leur  atta- 
chement pour  TErpagne  fe  changea 
«ontr'eile  en  haine  &  en  fureur  f  &  ce 
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changement  produifir  tous  ceux  que  An.  \6i%.* 

nous  verrons  dans  la  fuite.  Cornaro 

Les  AmbafTadeurs  du  Pape  &  de  la  x  c  x  v  I#f 
République  follicitoieat  l'Empereur  Doge  de  Vc 
d'arrêter  l'embrafement  que  l'affaire Qre#  m 
de  Mantoue  alloit  caufer.  Il  leur  ré-  ^vétf rie» 
pondit  ,  que  Pinvafîon  du  Montferrat  à  la  Cour  de 
s'étoit  faite  à  foninfçri  &  contre  fon  ^P'™1- 
gré       qu'il  alloit  donner  fes  foins  à 
accommoder  ce  différend  à  l'amiable  ; 
mais  les  intrigues  de  TEfpagne  lui  fi- 
rent changer  de  defTein.  Onfçut  qu'il 
faifoit  avancer  des  troupes  du  côté  de 
h  Suifle ,  &  qu'il  envoyoit  un  Corn- 
miflairejwi  Italie  pour  fe  faifîr  du«Du- 
ché  de  Mantoue  &  de  toutes  fes  dé- 
pendances ,  en  laiffant  feulement  au 
Duc  une  penfion  alimentaire  ,  &  le 
palais  de  Mantoue  pour  fa  réfidence. 

Dès-lors ,  la  guerre  parut  inévitable* 
le  Duc  de  Mantoue  ne  pouvant  fe  fou- 
lettre  à  la  volonté  de  l'Empereur  fans 
tout  perdre  ,  &  ne  pouvant  lui  réfifter 
fans  encourir  fa  vengeance.  Les  Efpa- 
gnois  lui  avoient  déjà  enlevé  Cafti-  * 
glioné  dans  le  Marrtouan ,  à  peine 
avoit-il  des  forces  fuffifantes  pour  dé- 
fendre quelque  temps  fa  capitale  &£ 
deux  ou  trois  autres  places,  lldeman  * 
<k  du  fecours  aux  Vénitiens  >  &  n'ob- 
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An.  i*28.  tint  d'eux  que  la  liberté  de  tirer  de 
Jean    ^eurs  ^tats  >  ^es  armes ,  des  munitions 
CxcNxv°  9  &c*esv*vres- 

Doge  de  vê-  Cependant  le  CommifTaire  Impé- 
nifc*  rial  arriva  dans  le  Milanois  ,  &  fom- 
Embarrasdu  nia  le  Duc  de  lui  livrer  les  citadel  es 

ÏmSSE  de.Man^0lie  &  à*  Caûl,  &  de  rece- 
'  voir  garnifon  Allemande  dans  toutes 
fes  autres  places.       Duc  de  Mantoue 
demanda  un  délai  de  douze  jours  , 
après  lefquels  il  appella  des  procédu- 
res duCommiflaire  a  l'Empereur  mieux 
informé.  A  ce  premier  embarras  en 
fucceda  un  fécond.  L'argent  lui  111311- 
quoit  pour  payer  fes  troupes  &  elles 
déferterent  la  plupart.  Il  demanda  aux 
Vénitiens  des  troupes  &  de  l'argent. 
Sa  demande  fut  fortement  appuyée 
par  l'Ambafladeur  de  France ,  qui  aflTu- 
ra  de  nouveau  le  Sénat,  que  le  Roi 
fon  maître  n'attendoit  que  la  prife  de 
la  Rochelle  ,  pour  venir  en  perfenne 
au  fecours  du  Duc  de  Mantoue.  11 
repréfenta  >  que  li  dans  l'intervalle  on 
lailToit  accabler  ce  Prince  >  il  ne  feroic 
plus  temps  de  remédier  à  fes  malheurs; 
mais  les  Vénitiens  confiants  dans  l'o- 
pinion que  la  France  ne  vouloit  qu'en- 
gager leur  République  &  tirer  parti 
de  cette  diveriion  ,  perfiilerent  dans 
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leur  premier  fyftême ,  de  ne  fe  décla-  7T~7~ 
rer,  que  lorlque  les  rrançois  leroienc  jEAN 
en  Italie-  Le  Pape  tint  la  même  con-  Cokmaro  , 
duite  &  fe  content*  de  recruter  fes  oVedeVc- 
troupes  &  de  bâtir  un  fort  fur  la  fron- 
tière  du  Modénois ,  qui  fut  nommé  le 
fort  Urbain. 

Le  Duc  de  Nevers  foudoya  en  Fran-  sccoun  qu'il 
ce  douze  mille  hommes  de*  pied  &^rc&de^aîe 
deux  mille  chevaux  ,  que  le  Marquis  Due  dTsa- 
d'Uxelles  conduifit  vers  l'Italie  avec[n°^ilcrcnd 
fix  jpièces"  de  canon.  Le  Maréchal  de 
Crequy  ,  Gouverneur  du  Dauphiné  , 
eut  ordre  d'affurer  leur  marche.  Cor- 
doue,  inftruit  de  leur  approche,  fe  tint- 
prêt  à  lever  le  liège  de  Cafal.  Ses 
craintes  au  fujet  du  Duc  de  Savoie  re- 
doublèrent ,  &  il  chercha  à  le  flatrer 
par  toutes  fortes  de  promeffes  &  de  fou- 
miflions.  La  France  de  fon  côté  faifoit 
à  Charles  Emmanuel  les  offres  les  plus 
féduifantes  ;  en  forte  que  ce  Prince  eh 
état  de  tenir  la  balance  entre  les 
deux  Couronnes  ,  fe  vit  tout-à-coup 
parvenu  au  degré  de  confidération 
qu'il  avoit  toujours  ambitionné.  Il  fe  . 
défioit  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  à 
qui  il  âvoit  fufcité  trop  d'embarras  \ 
pour  ne  pas  craindre  fâ  vengeance.  It 
regarda  les  offres  comme  des  pièges , 
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An.  1628.  &  il  les  rejetta.  Le  Marquis  d'Uxelles 
J  i  a  n    voulut  tenter  le  palfage  par  Château- 

*x ex  v°i  '  ^auP^^n"  ^  ^  °PP°fa  des  troupes  qui 
Doge  de  Vc.  l'obligèrent  à  rétiograder  dans  le  Dau- 
aifc^         phi  né  ,  où  fa  petite  armée  fe  diflipa 

d'elle-même. 
.  Diverfes  Cordoue,  délivré  de  cette  appréhen- 
propofoions  (ion ,  fit  furprendre  Nizze  de  la  Paille 
»o  es.  par  un  de  (es  détachemens  &  conti- 
nua le  fiége  de  Gazai.  Le  Pape  fît  pro- 
pofer  une  fufpenfion  d'armes,,  que  Cor- 
doue refufa.  On  propofa  de  la  part 
de  l'Empereur  au  Duc  de  Mantoue  un 
équivalent  pour  le  Montferrat  en  d'au- 
tres Etats  \  mais  les  Efpagnols  n'ayant 
point  voulu  y  confentir  ,  la  négocia- 
tion tomba  d'elle-même.  L'Evêque 
de  Mantoue  qui  étoit  refté  à  la  Cour 
de  Vienne  ,  fit  une  autre  propofition  , 
qui  étoit  de  donner  au  Prince  de  Gua£ 
talla  un  appanage  convenable  dans  le 
Mantouan ,  à  condition  qu'il  y  auroit 
fufpenfion  d'armes  dans  le  Montfer- 
rat ,  jufqu  a  ce  qu'on  fe  fût  accommo- 
dé avec  le  Duc  de  Savoie  ;  mais  la  fac- 
tion Efpagnole  fit  rejetter  ces  condi- 
tions ,  &  engagea  Ferdinand  II  à  faire 
intimer  une  nouvelle  fommation  au 
Duc  de  Mantoue,  en  ne  lui  accordant 
qu'un  mois  de  deiaipour  fe  foumetue* 
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Le  Duc  de  Matitouefe  voyant  fans  Aq.igik 
troupes  &  fans  appui ,  envoya  fon  fils  Jban 
aîné  à  Vienne  ,  qui  offrit  à  l'Empe-  Cxu*cNxTi/ 
reur  ,  pour  prix  de  l'inveftiture  qu'il  po§;ede  Vo- 
étoit  chargé  de  folliciter ,  de  remettre  mfc- 
Calai  a  un  Prince  neutre ,  pour  le  gar- 
der avec  garnifon  Impériale  ,  jufqu  a 
la  décifïon  du  procès ,  à  condition  que 
la  Savoie  &  l'Efpagne  en  uferoient  de 
même  à  l'égard  des  places  qu'ils  occu- 
pèrent dans  le  Montferrat.  On  lui 
répondit  en  lui  préfentant  un  autre 
plan  d'accommodement  préliminaire. 
On  exigeoit  que  Cafal  fût  remis  aux 
Allemands  qai  étoient  dans  l'armée 
Espagnole  ,  pour  garder  la  place  au 
nom  de  l'Empereur  y  que  Cordoue  re* 
tînt  tout  ce  qu'il  occupoit  d'ailleurs 
en  nantiflement  des  droits  du  Prince  , 
de  GuaftaÙa  ;  &  que  le  Duc  de, Savoie 
confervât  ce  qu'il  avoit  acquis  pour  la 
garantie  de  fes  prétentions,  jufqu'à  ce  ■  * 
que  le  Confeil  Aulique  en  eût  décidé. 
Le  Prince  de  Mantoue  protefta ,  qu  U 
ft'étoit  point  autorifé  à  foufcrire  à  de 
pareilles  conditions  &  retourna  auprès 
de  fon  pere. 

JLe  Pape ,  la  France  ,  l'Impératrice  J£***™ 
&le  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  em%^UuDuc 
ployoient  tous  leurs  bons  offices ,  pour  de  Mantoue. 
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An.  isis.  tâcher  de  terminer*cette  affaire  par  la 
Jean    voie  de  la  négociation  \  le  Duc  de  Man* 

*x  ex  v°i 9  toue  ne  ce^olt  ^e  propo^er  divers  ex* 
Poge  de  Vo-  pédients  pour  gagner  du  temps.  Enfin, 

mfe#  ta  Rochelle  fe  rendit  le  vingt  -  neuf 
O&obre  ;  &  le  Cardinal  de  Richelieu, 
contre  l'avis  des  deux  Reines  &  de  la 
plupart  des  Courtifans  ,  détermina 
Louis  Xlil  à  marcher  en  perfonne  en 
Italie.  Le  delir  de  fe  venger  du  Duc 
de  Savoie  &  d'éloigner  le  Roi  des  ca- 
bales de  la  Cour,  fe  joignit  à  la  nécef- 
fîté  de  fecourir  le  Duc  de  Mantoue , 
pour  lui  infpirer  cette  entreprise,  mai- 
gré  les  inconvénients  de  l'arrière-fai- 
-  ion.  Il  fit  fçavoir  aux  Vénitiens ,  que 
le  Roi  fe  difpofoit  à  pafTer  les  Alpes , 
&  le  Sénat  lui  garantit  la  jon&ion  de 
fes  troupes  dès  que  ce  paffage  feroit 
effe&ué. 

Aflàffinat*   Pendant  que  les  Vénitiens  étoient 

\^ifeparîeioccuPcs  ^e  cec  °bjet*  un  événement 
fils  du  Doge  particulier  mit  le  trouble  dans  la  ville 

de  Venife.  La  famille  des  Zéno  avoit 

une  ancienne  haine  contre  celle  des 

Cornaro ,  dont  étoit  le  Doge  régnanr. 

Renier  Zcno ,  l'un  des  Chefs  duC»n- 

feil  des  Dix  ,  parloir  en  toute  occafion 

contre  les  Cornaro  avec  l'aigreur  la 

plus  indécente.  Il  ufa  de  l'autorité  que 
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lui  donnoit  fa  place  ,  pour  reprocher  An.  1628. 
au  Doge  certaines  libertés  qu'il  per-  Jean 
mettoit  à  fes  fils,  &  le  fomma  dure-  xcxvu 
ment  d'y  remédier.  George  Cornaro  ,  Doge  de  ve- 
l'un  des  fils  du  Doge  ,  fur  qui  tomboit mfç# 
principalement  le  reproche  ,  en  fut  Ci 
outré,  que,  quelques  jours  après,  ayant 
xencontré  fur  le  foir  Renier  Zéno  à  la 
fortie  du  Palais ,  il  fe  jetta-  fur  lui ,  & 
le  bleffa  de  plufieurs  coups  de  poi- 
gnard. Le  bruit  de  cet  affaflinat,  dans 
lequel  la  dignité  publique  &  Pautorité 
du  Gouvernement  avoient  été  violées", 
excita  Pindignation  des  Nobles  ,  qui , 
Malgré  la  confidération  qu'ils  avoient 
pour  le  Doge  ,  dont  la  modération  8c 
la  fage(ïe  avoient  gagné  Peftime  de  tous 
les  Citoyens  ,  reruferent  toute  indul- 
gence au  coupable, 

Georges  Cornaro  avoit  pris  la  fuite.   H  «cïte  la 
Le  Confeil  des  Dix  lança  contre  lui  ^fë  C 
une  Sentence  de  profeription ,  avec  Me* 
les  claufes  les  plus  rigoureufes.  Son 
nom  fut  effacé  du  Livre  d  or.  On  fit 
eriger  dans  le  lieu  où  le  crime  avoit 
£te  commis ,  un  monument  en  mar- 
pour  conferver  à  la  poftérité  la 
mémoire  de  la  punition.  Renier  Zéno , 
guéri  de  fes  bleffures  ,  mais  plus  paf- 
fconné  que  jamais  contre  les  Cornaro  , 
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An.  162 s.  fe  ^vra  à  ce  fentiment  avec  (i  peu  de 
Jean   niefure  ,  qu'il  irrita  contre  lui-même] 
Cornaro  ,  un  grand  nombre  de  Sénateurs.  Tous 
Doge  de  Vc-  ^es  Nobles  prirent  parti  pour  olrcontre , 
aîfc.         &  il  en  réfulta  deux  fadtions  ,  qui  fi- 
rent craindre  une  guerre  civile.  La  fac- 
tion des  Cornaro ,  non  contente  d 'in- 
ve&iver  contre  Renier  Zéno  &  fes 
adhérents  ,  voulut  profiter  de  la  cir- 
coftftance  pour  faire  réformer  le  Con- 
feil  des  Dix ,  dont  elle  prétendoit  l'au- 
torité abufive ,  par  Tufage  que  ce  Ch^f 
en  avoit  fait ,  de  continuoit  d*en  faire* 
on  propofe     On  s'aflembla  à  l'ordinaire  pour  re- 

de  réformer  nouveller  les  Membres  de  ce  Triba- 
le confeilde*      t  .  r      r       ,  , 

Dix.  nal}  mais  on  tut  tort  étonne  de  voir, 
que  tous  les  fujets  propofés  pour  en 
.  remplir  les  places  ,  étoient  exclus  à  la 
pluralité  des  fufFrages.  On  craignit  les 
fuites  de  cette  nouveauté ,  qur  annon- 
çoit  une  révolution  prochaine.  Pour  les 
prévenir  >  les  plus  fages  du  Grand; 
Confeil  proposèrent  de  nommer  cinq 
Corre&eurs  ,  que  Ton  chargeroit  de 
dreflfer  un  plan  de  réformation.  Cette 
propolltion  fut  agréée  ,  &  .le  choix 
tomba  fur  Nicolas  Contarini ,  Antoine 
Daponté  ,  Pierre  Bondulmieri ,  Jean- 
Projet  <îeBaptifl:e  Nam  ,  &  Zacharie  Sagrédo. 

^formation.     Ces  cinq  Corre&eurs  tinrent  plu- 
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lïeurs  conférences  fur  l'objet  de  leur  An#  mS# 
commiffion.  Le  changement  le  plus  Jean 
important  dont  ils  convinrent,  futC££NxvV 
cToter  au  Confeii  des  Dix  le  pouvoir  Doge  de  Vc- 
que  les  anciennes  Loix  lui  avoientmfc* 
accordé  9   d'annuller  les  décrets  du 
Grand-Confeil  lui-même  >  à  la  réferve 
de  ceux  ,  qui ,  revêtus  de  certaines 
formalités  connues ,  portoient  le  ca- 
radère  d'une  obligation  irrévocable, 
ils  jugèrent  qu'on  ne  devoir  point  tou- 
cher n,ux  autres  prérogatives  de  ce  Tri- 
bunal ,  &  notamment  à  celle  qui  lui 
attribue  exclufîvement  le  droit  de  ju- 
ger les  Nobles  au  criminel 

Ce  qui  déplaifoit  le  plus  à  certains 
Patriciens ,  c'étoit  de  fe  voir  alïujettis , 
pour  les  çaufes  les  plus  légères ,  à  la 
manière  de  procéder  du  Confeii  des 
Dix  y  qui  joint  à  i'efpiomge  &  au  fe- 
cret  une  rigueur  extrême.  L'autorité 
&  les  formes  de  ce  Tribunal  avoient 
paru  jufques-U  le  lien  le  plus  eflTentiel 
de  l'Ariftocratie.  Elle  ne  pouvoit  fe 
foutenir  ,  qu'en  ôtaiit  toute  refïburce 
à  l'ambition  des  Particuliers  >  &  en  lui 
oppofant  un  frein  qu'elle  ne  pût  brifer. 
C'eft  à  quoi  les  Corredeurs  jugèrent  * 
qu'on  ne  pouvoit  toucher ,  fans  altérer 
la  conftiu^ion  jufqués  dans  fes  fonde-        '  # 
meus, 
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An.  ttfzsT     Lorfqu  ils  propoferent  au  Grand- 
Jean    Confeil  leur  décret  de  réformation  3 

C\  (rxv°i  '  ^es  °PP°^ants  forent  en  fi  grand  nom- 
Doge  de  vê-  bre ,  qu'on  ne  jput  rien  décider  dans 
aife.         cette  première  feance.  On  fe  raffembla 

Les  efprics 

le  lendemain.  Nicolas  Contarini  fou- 
fc  divifent.  t'mt  [e  décret  avec  beaucoup  de  force  j 

mais  il  fut  contredit  par  François  Con- 
tarini ,  l'un  des  Chets  de  la  Quarantie 
criminelle  ,  qui  parla  fur  cette  matière 
avec  tant  d'éloquence  ,  qu'il  alloit  en- 
traîner tous  les  lufFrages,  lorfque  Jean- 
Baptifte  Nani  s'étant  fait  faire  filence, 
harangua  en  ces  termes. 
L'éloquence  »  Je  fçais  qu'on  eft  ordinairement 
d'un  séna-  „  plus  f£r  de  plaire  &  d'être  applaudi , 

teur  les  rtu-      r  .        r  rjr 

nie.  »  en  parlant  pour  1  intérêt  particulier, 

»  qu'en  défendant  la  caufe  publique; 
»  mais  rien  ne  m'empêchera  de  foute- 
3>  nir  la  vérité  librement  &c  avec  cou- 
»  rage.  L'ambition  n'a  aucun  empire 
»  fur  moi  ;  la  foif  des  honneurs  ne 
»  trouble  point  mes  penfées  ,  &  mon 
»  cœur  ne  cherche  point  les  applaudif- 
»  fements.  Dans  les  malheurs  de  la 
»  Patrie  ,  je  foufFre  conftamment  & 
»  fans  crainte.  Dans  fes  profpérités, 
?>  je  me  tiens  à  ma  place ,  fans  briguer 
»  l'avancement.  Mon  feul  but  eft  celui 

m  »  qu'ont  toujours  eu  en  vue  nos  vené- 
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>  rables  ayeux  pour  la  perpétuité  de  ce  An.  i6*s. 

>  Gouvernement.  Nous  fommes  tous   j  E  A  H 

j  également  obligés  à  tranfmettre  in-  Cotnako  « 

>  violable  à  nos  neveux  Texcellen- Doge  jc 
»tç  conftitution  que  nos  pères  ontûifc*« 

•>  établie  depuis  tant  de  fiècles.  Je  fçai 
»  que  le  plus  grand  privilège  de  l'hon*- 
»  me  eft  de  commander  aux  autres  ; 
»  mais  l'exercice  de  ce  pouvoir  ,  diffi- 
»  cile  du  fupérieur  à  l'inférieur ,  l'eft 
»  encore  plus  ,  lorfque  des  égaux  le 
»  partagent.  Ce  qui  fait  notre  gloire  , 
»  c  eft  que  nous  fçavons  tour-à-tour 
»  commander  &  obéir ,  gouverner  les 
«  autres  &  être  gouvernés ,  joindre  à 
»  lréclat  de  la  fouveraineté ,  la  modé- 
»  ration  de  la  vie  privée  &  la  parfaite 
»  foumiflion  aux  Loix.  Notre  Rcpu- 
»  blique  eft  comme  un  ciel  ,  &  tous 
»  ceux  qui  la  compofent  font  autant 
»  <Taftres  différents  ,  dont  la  fon&ion 
■  eft  d'influer  fous  différents  afpe&s 

*  &  par  des  mouvements  inégaux  fur 

*  la  félicité  commune  \  des  aftres ,  qui 
n  fucceffivement  reçoivent  la  *pléni- 
»  tude  de  la  lumière ,  la  réfléchiffent 

p  w  fur  d'autres ,  &  s'éclipfent  quelque- 
n  fois.  Nous  plaindrons- nous  de  cô 
n  que  la  Providence  ne  nous  donne 

*  pas  à  tous  la  même  portioa  d'attio- 


.1 
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An.  1628.  "         La  Patrie  fera-t-elle  laviftime 
j  »  de  nos  haines  &  de  nos  rivalités  , 

Cornaro  ,  »  parce  que  nous  ne  pouvons  pas  être 
Jcc^\1,  »  tous  compris  dans  un  Confeil  fu- 
nife.  »  preme  ,  ou  dix  cl  entre  nous  ont  en- 
*  trée  tous  les  ans  ?  Je  frémis  de  pen- 
5>  fer ,  qu'il  y  a  ici  des  gens  ,  qui  ont 
m  en  horreur  l'autorité  &  les  Loix  fé- 
»  veres  du  Confeil  des  Dix  j  ou  ils 
33  font  coupables ,  ou  ils  ont  envie 
v  de  l'être,  &  ils  veulent  abolir  la 
»  Juftice ,  pour  pécher  impunément, 
jt  Ah  !  qu'ils  tournent  au  contraire 
»  toute  leur  horreur  contre  les  délits 
33  &  contre  ceux  qui  les  commettent, 
*>.&  révérons  tous  enfemble  ce  rayon 
»  de  la  Divinité ,  qui  foudroyé  le  cou- 
?3  pable  &  protège  i'innocenr.  Je  ne 
t3  parlerai  point  de  l'antiquité  véné- 
»  rable  de  ce  Confeil  \  des  fiècles  qui 
m  fe  font  écoulés  depuis  fon  établiffe- 
»  ment.  Je  ne  vous  rappellerai  point 
?3  que  c'eft  nous  qui  le  formons  ,  nous 
»  qui  le  compofons  }  qu'il  eft  le  ven- 
»  geuj;  de  nos  Loix  &  l'appui  de  notre 
«  liberté.  Quel  fera  notre  fort  &  celui 
*>  de  nos  enfants ,  fi ,  privés  de  cette 
;>  défenfe  faerée ,  nous  reftons  en  proie 
*3:  i  Timpunité  &  à  la  licence  ?  Qui 
".protège  Y9$  perfonnes  6c  vos  fa- 
milles , 
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»  milles,  qui  fait  la  tranquillité  pu-  l62g# 
j>  blique  &  particulière ,  fi  non  le  Con-  jFAN 
^  feil  des  Dix.  qui  en  pu  ni  fiant  fé-  Copkaro  , 

/*  •        •  XCXVI 

»vèrement  ks  fautes,  imprime  une  o0gt de Y* 

3>  crainte  capable  d'ôter  la  penfée  d'en  mû» 

»  commettre  ?  AfFoiblir  fon  autorité, 

»  c'eft  l'expofer  au  mépris ,  &  Fau- 

»  dace  augmentera  au  même  degré 

»  que  vous  diminuerez  fa  rigueur. 

»  Que  ceux  d'entre  nous  ,  qui  veulent 

»  fe  foufkaire  aux  Loix  &  aux  châti- 

»  ments  ,  foient  bannis  comme  des  - 

«  monftres  dangereux.  Loin  de  nous 

n  toute  maxime  qui  tend  à  diminuer 

»  les  freins  à  proportion  de  la  dignité 

»  &  des  emplois  ,  ou  à  faire  elpérer  à 

»  certains  coupables  de  Tadoucinement 

«dans  les  peines.  Quelques  Légifla- 

»  teurs  n'ont  point  déterminé  de  châ- 

35  timent  pour  certains  crimes  atroces  ,  s 

»  perfuadés  qu'ils  ne  pouvoient  avoir 

»  lieu  dans  un  Gouvernement  bien  ré- 

j>  glé.  Nos  pères  ont  établi  des  Juge? 

ij  févères  contre  les  plus  petites  fautes  f 

J3  parce  qu'il  n'en  eft  aucune  qui  ne 

»  puifie  troubler  l'ordre  du  Gouverne- 

»  ment.  Heureufe  conftitution ,  qui  à 

»s  la  Loi  pour  fondement  &  la  liberté 

"  pour  récompense,  où  les  plus  élevés.    . .  .  » 

»  en  dignité  (ont  les  plus  aïïujettis  au 

or»  t/*  t  *  w 

Tome  AI. 
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An.         »  devoir,  où  les  plus  grandes  craintes 
Jean    »  font  pour  ceux  qui  ont  le  plus  dau- 
c~!LN*ROt  1  »  toritc.  Confolons  nos  Sujets  ,  édi- 

X  C  X  V  I.  ' 
I^cgede  Vc- 
nife. 


»  fions  les  Etrangers  ,  méritons  l'efti- 
»  me  de  PUnivers.  Que  l'on  fçache, 
»  que  la  Nobleffe  Vénitienne  >  dans 
>r  la  plus  augufte  de  fes  AflTemblées ,  a 
»  détermine  de  confacrer  à  la  Juftice 
i>  le  pouvoir  qu'elle  a  reçu  de  Dieu; 
»  &  que  pour  aflurer  la  fagefle  &  la 
»  modération  de  fon  Gouvernement, 
»  elle  a  fournis -l'examen  de  fa  con- 
»  duite  au  Tribunal  le  plus  rigou- 
»  reux  ». 

.  On  n'eut  rien  à  répliquer  à  la  force 
•de  ce  difcours.  Il  fit  une  telle  impref- 
fïon,  que  le  décret  des  Correcteurs 
pafTa  à  la  grande  pluralité  des  fuffrages» 
Deux  jours  après  on  procéda  fans  trou- 
ble à  l'éle&ion  des  Membres  du  Con- 
feil  des  Dix.  Jean-Baptift'e  Nani  fut 
du  nombre  j  &  on  configna  dans  les 
ïregiftres  publics  la  mémoire  du  fervice 
important  qu'il  avoit  rendu  à  l'Etat. 
An.  1*29.  Louis  XIII  s'avançoit  vers  l'Italie 
ligue  des  avec  une  armée  de  trente  mille  hom- 

XiTîa°Fran-  mes-  Les  woupes  de  la  République, 
ce  c\  le  Duc  aux  ordres  de  François  Erizzo ,  étoieut 
<c  Mamoue.  :f(K  h  frontière  fa  Milanois  y  &  celles 

du  Duc  de  Mantoue  avoient  fait  une 
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irruption  dans  le  pays  de  Crémone,  ^n.  1629. 
Cordoue  avoir  été  obligé  de  divifer  Jean 
fes  forces  pour  faire  face  de  tous  cô-  Cxcx V°U 
tés.  Le  Duc  de  Savoie  lui  avoit  deman-  Doge  de  Ve- 
dé  un  renfort  de  trois  mille  hommes ,  nife% 
pour  s  oppofer  au  pailage  des  Fran-' 
çois  y  en  forte  gue  l'armée  Efpagnole , 
devant  Cafal,  fe  trouva  réduite  à  deux 
mille  hommes  de  troupes  réglées ,  & 
à  quatre  mille  hommes  de  milice.  Ce 
fut  dans  cette  circonftance,  que  les 
Vénitiens  fignerent  la  ligue  avec  la 
France  &  le  Duc  de  Mantoue  ,  les  trois 
Etats  s  obligeant  à  une  défenfe  mu- 
tuelle y  le  conringent  de  la  France  fut 
de  vingt  mille  hommes  de  pied  &  de 
mille  chevaux ,  celui  de  la  République 
de  douze  cents  chevaux.  &  de  dix  mille* 
hommes  de  pied  ,  &  celui  du  Duc  de 
Mantoue  de  cinq  mille  fantaflins  & 
de  cinq  cents  hommes  de  cavalerie. 

Les  François  ,  parvenus  au  pied  des  Le  Due  de 
Alpes  y  forcèrent  avec  impétuofité  les  Savoie 

b1  .      1  1  r  •   t  1    commode  a- 

arneades  que  leur  oppoloit  le  Duc  de  veda  Fnmc« 

Savoie ,  entrèrent  dans  la  ville  de  Suze,  ^rs^Jraiîé 
&  mirent  le  fiége  devant  la  citadelle. 
Charles  -  Emmanuel  >  qui  voyoit  fes 
Etats  menacés  par  un  ennemi  formi- 
dable, avoit  déjà  envoyé  le  Prince  de 
I^émom  pour  négocier  un  accommo- 
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An         ciemcnr,  Richelieu  ,  donc  1  objet  écoit 

An.  1629  |  r     '  r 

rempli  en  partie  ,  écouta  les  propoh- 
Coknaxo  ,  nons  ,  &  conclut  a  Suze  un  traite, 

DoC'cdcvê  ?ar  ^ecIue^  ^e  ^llc  ^e  Savoie  s'obligea 
xûfc.L  e  a  fournir  le  logement  &  des  vivres  aux 
troupes  Françoifes  deftinées  à  fecourir 
Çafal ,  à  procurer  les  munitions  néce£ 
faires  pour  ravitailler  la  place  ,  &  i 
remettre  au  Roi  la  Citadelle  de  Suze. 
Le  Duc  s'engagea  encore  ,  au  cas  que 
les  Efpagnols  ne  voulurent  point  s'en 
'  tenir  à  cet  arrangement ,  de  fe  joindre 
a  la  France  pour  envahir  le  Milanois. 
En  recoimoiflance  de  cet  engagement, 
le  Roi  lui  garantit  la  propriété  de  la 
ville  de  Trino ,  avec  quinze  mille  écus 
de  revenu  fur  le  Montferrat  >  à  compte 
{le  fes  prétentions. 

Le  Duc  de  Savoie  fe  rendit  en  per- 
fonne  à  Suze  pour  ratifier  ce  traité , 
trop  heureux  de  $'êtte  tiré  d'embarras 
,  à  fi  peu  de  frais ,  &  ne  fe  .faifanc  au-r 
• ,  /  cun  icrupule  dç  trahir  les  Efpagnols, 
(dont  lç  reiïentiment  n'étoit  plus  à 
craindre.  Riçhelieu  ,  content  d'avoif 
fauvé  Cafal ,  &  de  s'être  affuré  dans 
les  Etats  du  Duc  une  entrée  capable  de 
le  tenir  en  bride ,  ne  fongea  qu'à  pro? 
fiter  de  cet  avantage ,  pour  achever 

d  etoijfFei;  d;ws  le  rppume  les  femeurç 
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ces  de  divifion  excitées  par  les  intri-  An,  1*29. 
gues  de  TEfpagne.  Jean 

Les  Vénitiens  ,  dont  les  troupes  °xcx^u 
avoient  joint  celles  de  Mantoue  dans  Doge  de  vi- 
le Crémonois,,  furent  très-mécontents  nire# 
du  traité  de  Suze  ,  &  prévirent  tous    ,Ce  Traîcé 

«  .   •       .        rl  .         «    f  mécontente 

les  maux  qui  dévoient  luivre  de  la  re-  ies  véai- 
traite  des  François,  Le  Duc  de  Man-  ti2ttî* 
toue  fe  plaignit  de  la  France ,  qui  pa- 
roiffoit  le  ficrifier  au  Duc  de  Savoie. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  chercha  à  les 
calmer,  en  leur  repréfentant,  que  le 
motif  de  délivrer  Cafal ,  qui  étoit  aux 
abois  ,  &  qu'on  n'âuroit  pu  fecourir  à 
temps  par  une  autre  voie  ,  avoit  dé- 
terminé fa  conduite.  En  effet  ,  fur  U 
nouvelle  du  traité  de  Suze ,  Cordoue 
avoit  levé  le  fiége  de  Cafal ,  inve&i- 
vant  beaucoup  contre  la  perfidie  du 
Duc  de  Savoie,  mais  très-content  dans 
le  fond  de  voir  par-là  le  Milanois  fau- 
vé ,  qu'il  n'étoit  point  en  état  de  dé- 
fendre.  Cafal  fut  ravitaillé  j  Riche- 
lieu y  mit  garnifon  Françoife ,  aux 
ordres  de  M.  de  Thoiras ,  Maréchal 
de  Camp  ,  &  fît  entrer  des  troupes 
dans  Aqui  &  dans  Nizze-de-la-Paille ,    lc  Duc  fe 
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An.  1629.  Miniftre  fecret  du  Cardinal  de  Riche-* 
Jean    lieu  ,  arriva  à  Mantoue  ,  &  propofa 
Cxcx  v°i/  au.Dut  Charles  de  céder  le  Montfer- 
Doge  de  ve-  rat  à  la  France ,  qui  lui  offroit  en  échan- 
nife*         ge  une  Souveraineté  voifine  des  Erats 

qae  fa  Maifon  pofTédoit  dans  le  royau- 
me. Alors  Charles  de  Gonzague  re- 
connut à  quel  prix  les  grandes  Cou- 
tonnes  accordent  leur  prote&ion  aux 
petits  Etats.  Il  éluda  adroitement  la 
proportion  du  Capucin ,  &  envoya  un 
Plénipotentiaire  à  Siize  pour  ratifier 
le  traité. 

Retraite  de     L'Ambafladeur  de  Venife  auprès  au 

i°de  Richel  ?  Pre^r  ce  P^nce  &  fon  Miniftre 
heu.    1C    de  différer  la  retraite  de  Tannée  ,  juf- 

qu'à  ce  que  la  Cour- de  Madrid  fe  fut 
expliquée.  Il  leur  repréfentoit  l'injuf- 
tice  &  le  danger  d'abandonner  leurs 
alliés  à  la  foi  d'un  traité  ,  que  le  Duc 
de  Savoie  n'avoit  fouferit  que  malgré 
lui,  &  duquel  l'£fpagne  ne  confenti- 
toit ,  qû'àutant  qu'elle  y  feroit  con- 
trainte par  la  force  j  mais  Louis  XIII , 
impatient  d'aller  réprimer  en  Langue- 
doc les  Huguenots  rebelles ,  refiua  de 
fe  rendre  à  fes  raifons ,  &  f e  retira 
avec  une  partie  de  l'armée  ,  laiflnnt 
l'autre  à  Suze  ,  aux  ordres  du  Cardi- 
nal. Ce  Miniftre  ne  put  fe  réfoudre  à 
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refter  fi  long-tems  éloigné  du  Roi ,  An.  16194 
auprès  duquel  les  cabales  des  favoris  Jean 
lui  donnoient  plus  d'embarras,  que  xcxvV 
toutes  les  intrigues  des  cabinets  de  Doge  de  Ve- 
l'Europe.  Il  laifîa  à  Suze  le  Maréchal  nife# 
de  Créqui  avec  fix  mille  cinq  cents 
hommes ,  &  partit  pour  le  Langue- 
doc ,  ou  il  eut  le  bonheur  de  termi- 
ner la  guerre  civile  par  un  traité ,  qui 
acheva  d'abattre  le  parti  Huguenot. 

Le  Gouverneur  de  Milan  refta  dans 
l'ina&ion  jufqu  a  l'arrivée  des  fecours 
qu'il  attendoit  d'Allemagne*  L'Empe- 
reur Ferdinand  II ,  en  raifant  la  paix 
avec  le  Roi  de  Dannemarck ,  avoit  le-* 
vé  le  dernier  obftacie  au  defpotifme 
qu'il  fe  propofoit  ;  d'exercer  fur  les 
Etats  de  l'Empire.  Il  ne  lui  reftoit  que 
les  Hollandois  à  réprimer ,  &  l'Italie 
à  a/Tujettir.  11  envoya  contre  le  Prince 
d'Orange  une  armée ,  aux  ordres  du 
Comte  de  Montécuculli ,  &  il  en  fit 
marcher  une  féconde  en  Italie,  qui 
força  les  pafTages ,  &  pénétra  dans  le 
pays  des  Grifons. 

L'AmbafTadeur  d'Efpagne  &  le  Ré-  infimutïong 
fident  de  l'Empire  à  Venife  ,  info»-  *? Cour*  ^e 

i    o  /     r  i    i  f      i  Vienne  &  de 

merent  le  Sénat  de  la  marche  de  cette  Madrid  au 
armée ,  deftinée ,  difoient-iis ,  à  fou-  sén*c* 
tenir  en  Italie  les  droits  de  l'Empire< 

K  iv 
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An.  1629.  Ils  lui  tirent  entendre,  que  le  Roi 

COKKAKO,   ?'EfPa5ÛV    ftaChé  ^  rEmP"e^ 

x  (xv  i  les  liens  du  lang ,  ne  pouvoir  lui  reru- 
X)ogcdeVc-fer  fon  alîiftance  ;  &r  ils  invitèrent  la 

République  à  fe  joindre  à  ces  deux 
Pui/Tances  ,  dont  l'amitié  ne  pouvoir 
que  lui  être  avantageufe. 
il  fe  tient     Le  Sénat  répondit  à  ces  deux  Mi- 
um  à  la  Fran-  niftres  en  termes  généraux  &  mefurés , 

&  voyant  bien  que  c'étoit  à  Mantoue 
qu'on  en  vouloit ,  il  réfolut  de  faire 
tout  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  çour 
fauver  cet  Etat ,  dont  le  fort  Tinteref- 
foit  d'autant  plus  ,  qu'il  étoit  comme 
enclavé  dans  la  Lombardie  Véni- 
tienne. Il  envoya  au  Duc  de  Mantoue 
de  groffes  fommes  d'argent ,  des  mu- 
nitions ,  du  canon  ,  des  Ingénieurs  & 
des  Travailleurs  pour  fortifier  fa  capi- 
tale. Il  eut  recours  au  Roi  de  France  , 
pour  l'engager  à  quelque  pui(Tante  di- 
verfion.  Louis  XI U  étoit  alors  à  Paris, 
occupé  ,  .avec  le  Cardinal  #de  Riche- 
lieu à  éteindre  les  troubles  excités 
par  la  Reine  mere  &  le  Duc  d'Or- 
léans. Il  envoya  ordre  au  Maréchal  de 
Çréqui  de  fommer  le  Duc  de  Savoie 
de  remplir  fon  dernier  engagement 
avec  la  France  ,  &  fit  négocier  auprès 
des  SuifTes  une  levée  de  quatre  mille 
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hommes  ,  qui ,  joints  à  quatre  mille  Ao-  |élf# 
cinq  cents  François  ,  dévoient  chaflfer    j  E  a  n 
les  Impériaux  du  pays  des  Grifons.  c^Nj£  v°l/ 
Mais  cette  levée  fe  fit  lentement.  Les  bogcdc  Vc- 
Suifles  refuferent  de  faire  dire&ement Qife* 
la  guerre  à  l'Empereur.  Le  Duc  de  N0rtveue  ;tt- 
Savoie  ,  au  .  lieu  de  fe  joindre  à  la  fidélité  du 
France  contre  les  Efpagnols  ,  deman-  **** 
da  qu'on  lui  rendît  la  ville  &  la  Cita- 
delle de  Suze  ,  prétendant  qu'il  avoir 
fatisfait  à  tout ,  en  aidant  a  délivrer 
&  à  ravitailler  Cafal.  Ses  liaifons  avec 
l'Empereur  &  TEfpagne  étoient  pref- 
que  a  découvert.  On  n'en  douta  plus  , 
lorfque ,  de  concert  avec  l'Efpagne  ,  il 
fit  dire  à  Louis  XIII  ,  que  s'il  vouloir 
retirer  fes  troupes  du  Piémont  &  du 
Montferrat ,  on;n'entreprendroit  rien 
contre  le  Duc  de  Mantoue  &  fes  adhé- 
rents. 

L'armée  Impériale  *  forte  de  trente  Arm<?e  t«- 
mille  hommes  de  pied  &  de  cinq  mille  P^Jf  d*ns 
chevaux  ,  arriva  dans  le  Milanois. 
Elle  étoir commandée  par  Rambauld, 
Comte  de  Collalto ,  qui ,  quoique  vaf- 
fal  de  la  République  >  &  infcrit  au 
nombre  de  fes  Nobles  *  étoit  depuis 
long-tetns  au  fervice  de  l'Empereur, 
qui  l'avoir  comblé  d'honneurs  &  de 
biens.  Cette  armée  occupa  les  bords 

Kv  ■ 
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An.  1629.  ^e  l'Adda  6c  de  l'Oglio,  fur  la  fron- 
j  v  A  n    tière  des  Vénitiens ,  qui ,  outre  dix 
Cxcxv°]  '  m*^e  k°mmes  de  leurs  troupes,  avoient 
Doge  de  Ve-  reÇu  divers  renforts  amenés  de  France 
ai[c-         par  le  Duc  de  Rohan  ,  le  Duc  de  Can- 

dales  &  le  Chevalier  de  la  Valette. 
Fermeté  du     Ambroife  Spinola  étoit  arrivé  de 
DucdeMaa^  Madrid  avec  des  troupes  &  de  Par* 

gent ,  &  avoit  remplace  Gonzales  de 
Cordoue.  Il  joignit  une  partie  des 
forces  du  Milanois  à  l'armée  Impé-? 
riale  ,  qui  fe  portoit  fur  Mantoue ,  Se 
exhorta  le  Duc  Charles  à  s'abandon- 
ner fans  réferve  à  la  clémence  de  Fer- 
dinand II  &  de  Philippe  IV.  Jules 
Mazarini,  Secrétaire  du  Nonce  Pan- 
cirole,  commençoit  dès-lors  adonner 
des  fignes  de  cette  capacité  ,  qui  réle- 
va dans  la  fuite  aux  places  les  plus 
eminentes.  C'étoit  lui  qui  portoit  les 
propofitions  de  Spinola  à  Mantoue ,  & 
qui  rapportoit  les  réponfes.  Il  s'agiiïoir, 
pour  le  Duc  de  Mantoue,  d'obtenir 
une  fufpenfion  d'armes ,  en  féqueftrant 
fes  places  entre  les  mains  des  Impé- 
riaux ,  &  en  donnant  dans  fes  Erats 
des  quartiers  à  leur  armée.  Il  aima 
mieux  tout  rifquer ,  que  de  confenrir 
a  une  pareille  oppreilîon}  Se  il  déclara, 
qu'étant  fous  la  protection  de  la  Fran- 
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ce  y  il  ne  potivoit  point  faire  d'accord  An.  i6zs>. 
Xans  l'aveu  de  cette  Couronne.  Jean 

La  République  vit  gue  le  Duc  de  c«™*™; 
Mantoue  étoit  perdu  ,  (i  elle  ne  faifoit  oo^cdc  Ve- 
pas  pour  lui  les  plus  grands  efforts }  &  ufe# 
elle  donna  fes  ordres  en  conséquence.  .  I*t  VAii- 

_  .    „  .  .  i    m    r      nens  le  fou- 

François  Erizzo ,  qui  commandoit  ion  âenacnt. 
armée  ,  fqrte  de  dix -huit  mille  hom- 
mes ,  établit  fon  camp  près  de  Va- 
lezzo ,  d'où  il  étoit  à  portée  de  cou- 
vrir le  Véronois  ,  &  d'envoyer  du  fe- 
cours  à  Mantoue.  Le  Comte  de  Coi- 
lalto  défendit ,  par  une  proclamation  , 
à  tous  les  Sujets  du  Mantouan  de  re- 
connoître  Charles  de  Gonzague.  Im- 
médiatement après  il  entra  dans  ip  - 
Mantouan  ,  &  y  commit  les  plus  af- 
freux ravages.  Le  Dde  de  Mantoue 
avoir  tout  abandonné  pour  fe  borner  à 
la  défenfe  de  fa  capitale ,  dont  la  Situa- 
tion au  milieu  d'un  lac  ,  rendoit  les  v 
approches  difficiles.  Les  Vénitiens  lujl 
avoient  fait  pafTer  un  fecours  de  cinq 
à  fi*  mille  hommes. 

Pendant  que  toutes  les  petites  pla- 
ces de  cet  Etat  fuccomboient  l'une 
après,  l'autre. ,.  &  que  les  Aliéna aiif» 
brûloient  les,  feourgs .  & ,  ies  village 
les  troupes  de  Spinola  env^hitToient 
la  partie  batfe  du  Montferrat.  On  eu- 
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«An.  162p.  voyoit  en  France  couriers  fur  couriers , 
J  h  a  n         nç  rapportoient  que  des  efpérances 
Cornaro  ,  &  des  exhortations  à  tenir  ferme.  En- 

D*ge*eVc-  ^n  ^extrémité  da  mal  détermina  Louis 
nife.         XIII  a  envoyer  une  armée  en  Italie, 

aux  ordres  du  Cardinal  de  Richelieu. 

rîauCf  lmtf  t  ^es  încommoc^tés  ^u  climat ,  le  dé- 
ftnt  Maal  faut  de  fubfiftances  ,  les  maladies  & 
«°uc-         les  défertions  affaiblhToient  l'armée 

Impériale  ,  qui  avoir  commencé  dm* 
veftir  Mantoue  ,  &  qui  avoit  entrepris 
l'attaque  du  fauxbourg  Saint-Georges» 
Le  Prince  de  Bozzolo  alla  trouver  le 
Duc  Charles ,  &  voulut  lui  perfuader 
de  céder  ce  fauxbourg  aux  Impériaux, 
qui  ne  demandoient  de  fa  part  qu'une 
marque  de  foumiiIion,qui  fauvât  l'hon- 
neur de  leur  Maître  ,  pour  lever  le  fiége. 
Un  Officier  Vénitien  ,  qui  étoit  pre- 
fent ,  s'y  oppofa  ,  &  s'offrit  à  défendre 
%    le  fauxbourg  avec  fa  troupe ,  ajoutant 
•qu'en  fait  de  guerre  on  ne  gagnoit  rien 
à  marquer  de  la  foibleffe  ;  mais  le  Duc 
Charles  donna  dans  le  piège  ^  &  livra 
le  fauxbourg  aux  Allemands.  Alors 
ceux-ci  demandèrent  qu'on  leur  livrât 
la  citadelle  &  une  des  portes  de  la  ville. 
Le  Duc,  outré  de  leur  mauvaife  foi, 
les  refufa  avec  indignation.  Les  atta- 
ques fuccéderent ,  &  furent  foutenues 
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vigoureufement.  Le  pain  mâhquoit  An-  xS29- 
dans  le  camp  ennemi ,  les  Vénitiens  C(JRbNARo  , 
interceptant  tous  les  paffaees  pour  le  xcxvi. 

r    r      1  •  t        f       /  Dose  daVc- 

tranfport  des  vivres.  Les  Impériaux  fliJ£ 
vinrent  à  bout  d'en  tirer  de  Ferrare , 
&  on  foupçonna  les  neveux  du  Pape 
d  avoir  fait  vendre  les  grains  à  leur 
profit  par  une  perfonne  interpofée. 

Le  Duc  Charles  fatiguoit  les  enne-  ils  font  ohlU 
mis  par  des  forties  fréquentes.  Le^sig^f#s,ea 
Comte  de  Collalto  lui  fit  propofer  une 
fufpenfion  d'armes  ,  à  condition  que 
pendant  Tarmiftice  les  Impériaux  au- 
roient  la  liberté  de  fortifier  leurs  portes, 
qu'il  ne  feroit  point  permis  de  faire 
entrer  des  vivres  dans  la  place,  &  que 
Charles  prendroit  le  fimple  nom  de 
Duc  de  Nevers.  Le  l)uc  de  Mantoue 
refufa  de  foufcrire  à  ces  conditions 
humiliantes.  Les  Vénitiens  jettoient 
de  temps  en  temps  du  fecours  dans  la  / 
place  ,  &  les  Impériaux  défefpérant 
également  de  la  foumettre  &  de  l'affa- 
ler ,  réfolurent  de  fe  retirer.  Une 
feule  difficulté  les  arrèra ,  ce  fut  la 
crainte  de  ne  pouvoir  emmener  leur 
canon ,  à  caufe  des  mauvais  chemins 
&  des  forties  continuelles  de  la  garni- 
son. Us  députèrent  Jules  Mazarini  pour 
demander  une  trêve  de  dix  jours  an 
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An.  1629  Duc  de  Manroue  ,  qui  l'accorda  avec 
Jean   quelque  peine.  Les  Impériaux  en  pro- 
xcx  v  j.  «terent  pour  retirer  leur  canon  oc  eten- 

Les  Vénitiens  auroient  voulu  qu'où 
laifsâc  l'armée  ennemie  fe  confumer 
dans  les  fatigues  du  fiege ,  qui  lui  de- 
venoient  de  jour  en  jour  plus  incom- 
modes ;  ôc  ils  piétendoient  que  cette 
trêve  ne  ferviroit  qui  retarder  l'arri- 
vée du  fecours  de  France.  En  effet ,  le 
Duc  de  Savoie  n'en  frit  pas  plutôt  in- 
-  formé  ,  qu'il  dépêcha  un  courier  au 
Cardinal  de  Richelieu  ,  peur  l'avertir 
que  l'affaire  de  Mantoue  étoit  en  voie 
d'accommodement}  mais  Richelieupé- 
nétra  l'artifice ,  &  continua  fa  marene. 

Les  quartiersjdes  Allemands  étoient 
difpofés  de  manière  à  tenir  Mantoue 
bloqué.  11  importoit  au  Duc  Charles 
de  fe  r'ouvrir  une  communication  avec 
le  camp  des  Vénitiens  ;  &c  il  en  vint  a 
bout ,  en  forçant  quelques  polies  en- 
nemis ;  après  quoi  l'hiver  fufpendit  les 
hoftilités  de  part  &  d'autre. 

Contefta-  Le  Doge  Jean  Cornaro  mourut  vers 
tî.onsdcsvé-  ja  fin  je  cette  ann(ie  dans  un  âae  tres- 

muens  avec  ,    0      .     ~      ,    r     .         P.    , , , 

la  Cour  de  avance.  Sur  la  hn  de  les  jours  il  s  ele- 
Home,       va  eiltre  les  Vénitiens  &  la  Cour  de 

Rome  111*3  conteftatiou ,  qui  lui  fut 
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très-défagréable.  Le  Pape  avoit  con-  An.  ,629. 
"  é  l'Evêché  de  Padoue  au  Cardinal  jfas 


Cornaro,  fils  de  ce  Doge  ,      Lvcque  £RcNfVI; 
de  Vicenfe.  Les  Loix  de  la  Républi-  o-gedeVe- 
que  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  mfc* 
&c  qui  défendent  aux  enfans  des  Do- 
ges de  recevoir  aucun  Bénéfice^  de  la 
Cour  de  Rome  ,  s  oppofoient  à  cette 
tranflarion.  Le  Sénat  ne  voulut  point 
y  confentir ,  &  pria  le  Pape  de  donner 
l'Evcché  de  Padoue  à  un  autre.  Le  Car- 
dinal Cornaro  écrivit  lui-même  au 
Saint  Pere  dans  les  mêmes  vues  ;  mais 
Urbain  Vlll  prétendit  que  l'ayant  pré- 
conifé  dans  le  Confiftoire ,  il  ne  pou- 
voir fe  difpenfer  de  le  nommer.  Le 
Cardinal  offrit  fa  démilTion ,  qui  ne 
fut  point  acceptée ,  &  le  Sénat  aima 
mieux  laiffer  l'Evêché  de  Padoue  va-  - 
cant ,  que  de  fouffrir  qu'on  donnât  at- 
teinte à  fes  Loix.  La  conteftation  dura 
encore  quelque  temps  après  la  mort 
du  Doge.  La  mort  du  Patriarche  de 
Venife  ,  qui  furvint ,  fraya  la  voie  à 
un  accommodement.  Le  Cardinal  Ccr- 
nato  fut  élu  Patriarche  par  le  Sénat , 
&  le  Pape  donna  l'Evcché  de  Padoue 
à  fon  frère  Marc- Antoine  Cornaro  , 
Primicier  de  Saint  Marc. 

Les  Vénitiens  eurent  une  féconde 


« 
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An.  1629.  conteftation  avec  la  Cour  de  RomeT 
Jean    Quelques  vaiflfeaux  de  Ragufe  ,  char- 

Cxcxv°i  '  g"  pour  Ancone  >  voulurent  rraverfer 
Doge  de  Ve  golfe  ,  fans  payer  à  la  République 
m  *•         les  droits  anciennement  attachés  à 

l'empire  dont  elle  jouit  fur  cette  mer. 
Ils  furent  faifis  par  le  Capitaine  da 
golfe.  Le  Pape  s'en  plaignit  amère- 
ment }  mais  les  vailTeaux  ne  furent  re- 
•  lâchés ,  que  lorfque  la  République  de 
Ragufe  eut  envoyé  à  Venife  un  Am- 
bafladeur  ,  pour  demander  grâce  &  ré- 

1>arer  la  contravention.  Le  Sénat  vou- 
lu aufli  remédier  au  commerce  illicite 
de  grains  qui  fe  faifoit  entre  les  Im- 
périaux &  l'Etat  de  Ferrare.  Il  envoya 
fur  les  lieux  des  galères,  qui  enle- 
vèrent pltifieurs  bateaux  chargés  de 
bled  y  &  fit  dire  au  Pape ,  qu  on  en  ufe- 
roit  de  la  forte  à  l'avenir  contre  tous 
ceux  de  fes  Sujets  qui  fourniroient  des 
vivres  à  l'ennemi,  au  préjudice  delà 
parole  donnée  par  fa  Sainteté  en  fa* 
veur  du  Duc  de  Mantoue.  Urbain  VIII 
diilimula  cette  voie  de  fait,  &  les 
grains  demeurèrent  confifqués. 
An.  i6tc      Nicolas  Contarini  fut  élu  Doge  au 

François  en  commencement  de  Janvier  de  l'année 
Italie,        fuiyante.  Le  Cardinal  de  Richelieu  > 

arrivé  avec  fon  armée  près  d'Embrun  > 
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fit  demander  au  Duc  de  bavoxe  le  paf-  An  j 
fage,  des  vivres,  &  de  joindre  fes  Nl'cotA$*  " 
troupes  a  celles  du  Roi.  Charles-fc,m-  conta- 
manuel  ,  qui  par  défiance  &  par  mau-  *£CjJ,af# 
vaife  volonté  ,  ne  fongeoit  qu'à  retar-  Doge  de  Vf* 
der  la  marche  de  l'armée  Françoi'fe ,  fit nife*       •  • 
naîrre  plufieurs  difficultés  fur  le  choix 
de  la  route ,  &c  fur  la  manière  de  pour- 
voir à  fa  fubfiftance  }  mais  le  Cardi- 
nal trancha  ces  difficultés  ,  &  marcha 
en  avant.  Il  fut  furpris ,  en  avançant , 
de  fe  voir  côtoyé  par  le  Duc  de  Savoie 
à  la  tète  d'une  armée  nombreufe.  11 
s  arrêta  à  Cafolette ,  &  parut  très-mé- 
content de  la  conduite  du  Duc,  qui 
affe&oit  de  lui  fournir  des  vivres  en 
petite  quantité,  &  qui  fe  montroit 
plus  difpofé  à  gêner  fes  mouvements  , 
qu'à  les  favorifer.  Dans  une  entrevue 
qu'ils  eurent  enfemble  ,  les  exeufes 
du  Prince  augmentèrent  les  foupçonS 
du  Cardinal.  Ils  fe  féparerent  avec  une 
aigreur  réciproque.  Le  18  Mars  l'ar- 
mée  de  France  pana  la  Dora.  Le  Car- 
dinal pouffa  un  détachement  fur  Ri- 
voli, maifon  de  plaifance  du  Duc, 
où  il  efpéroit  le  furprendre  &  l'enle- 
ver }  mais  Charles-Emmanuel ,  averti  à 
temps  de  fon  delfein  ,  fe  retira  préci- 
pitamment  à  Turin ,  rompit  avec  co- 
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An.  1630.  "1ère  toute  communication  avec  le  Car- 
M 1  colas  dinal  ,  &  renvoya  rAmbaftadeur  des 

ri°nNiT,A "Vénitiens  à  çaufe  de  leurs  liaifons 
xcxvii.  avec  la  France. 

Doge  de  ve-    R  jcjielieu  ne  fut  pas  fâché  que  Char- 

„  les-Emmanuel  fournit  un  fi  iufte  pré- 

Us  prennent  .    -  t  ^  r,  r 

Pigneroi  &  texte  a  la  vengeance.  Il  ht  mine  d  ai- 
le fortifient.  flviger  Turin ,  pour  y  attirer  toutes  les 

forces  du  Duc ,  &  tourna  fur  Pigneroi , 

3ui  ne  fit  point  de  réfiftance.  Sa  cita- 
elle  fe  défendit  peu ,  &  lui  fut  ren- 
due le  dernier  jour  de  Mars.  11  donna 
aulli-tôt  fes  ordres  pour  fortifier  lune 
&  l'autre  de  manière  à  en  faire  une 
place  imprenable  >  &  qui  pût  fervir 
d  appui  à  fes  vaftes  deueins.  Le  Duc 
de  Savoie  fe  jetta  de  défefpoir  encre 
les  bras  des  Autrichiens ,  qui  lui  en- 
voyèrent du  renfort  ,  &  qui  furent 
très-aifes  de  le  voir  dans  un  embarras 
qui  mettoit  un  frein  à  fon  inconftance. 
Louis  xiii  !  Cette  révolution  détermina  le  Gou- 
tre^la aU  yerneur  ^e  Milan  à  recommencer  le 
voie.  fiége  de  Cafal.  Pendant  qu'il  inveftif- 
foit  cette  opiacé  ,  Richelieu  fournit 
toute  la  vallée  de  Pigneroi  &  tout  le 
Marquifat  de  Saluées.  Louis  XII 1  en- 
tra dans  la  Savoie ,  &  la  conquit  route 
entière,  à  laréferve  de  Montmelinn, 
qu'il  fit  bloquer  par  le  Alarquis  de  Vi- 
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gnôles.  Les  maladies  commençoient  An  1630. 
a,  fe  faire  fentir  dans  les  armées  (de  NlcoLAS 
part  &  d'autre  ,  &  elles  ralentirent  conta- 
bientôt  leurs  opérations.   Richelieu  Rxcxvir. 
alla  joindre  le  Roi  en  Savoie,  le  trou-  Doge  de  ve- 
va  malade ,  &  le  reconduifit  à  Lyon  ,  m  e' 
où  la  mauvaife  humeur  des  deux  Rei- 
nes ,  qui  y  accoururent  ,  expofa  fon 
crédit  à  de  nouveaux  orages.  Le  Nonce 
Pancirole  propofa  divers  projets  d'ac- 
commodement }  mais  la  difficulté  de 
concilier  des  intérêts  devenus  de  jour 
en  jour  plus  incompatibles,  fit  échouer 
la  négociation. 

:  Les  Allemands  déployoient  toute  sîtuat!on<fc 
leur  férocité  dans  le  Mantouan.  La  Duc  de  M** 
pefte ,  qui  s'étoit  déclarée  dans  leurs 
quartiers  ,  fe  communiqua  à  la  ville 
de  Mantoue  ,  &  en  confumoit  jour- 
nellement la  garnifon.  Le  plus  grand 
mai  étoit  l'aliénation  des  Peuples ,  qui 
n'obéidbient  que  malgré  eux  à  un  Prin- 
ce François.  Ils  le  trompoient  par  de 
faux  avis  ,  l'ail armoient  par  d'injuftes 
craintes ,  lui  tendoient  toutes  fortes  de 
pièges  pour  accélérer  fa  ruine. 

Les  Vénitiens  ,  à  qui  la  conferva- 
tion  de  Mantoue  coûtoit  des  frais  im- 
menfes ,  fans  être  alTurés  de  la  fauver , 
follicitoient  la  France  d'y  envoyer  un 
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An.  i6J0.  gros  corps  de  troupes  par  mer,  &of» 
Nicolas  "oient  leurs  vaiifeaux  pour  en  faire  le 
ï  ?  s  1  A"  tranfPort  >  mais  le  Cardinal  de  Riche- 
xcxvtj.  "eu  leur  fit  entendre ,  que  la  guerre  du 
Doge  de  vc-  Piémont  ayant  attiré  &  occupant  dans 
cette  partie  le  fort  des  troupes  Impé- 
riales ,  l'armée  de  la  République  iuf- 
fifoit  pour  charter  les  Allemands  des 
pofces  qu'ils  confet voient  autour  de 
Mantoue  ;  &  il  les  exhorta  vivement 
faire  un  effort  pour  que  cet  objet 
fût  rempli. 

Bfceîf  °n  en  déVlhé™  dans  le  Sénat.  Pierre 

fHjer.  "r  "  Fofcarini  foutint  l'affirmative ,  &  ex- 
pofa  avec  force  rous  les  motifs  qui 
•  -      pouvoient  favorifer  fon  opinion  j  la 
néceJîité  d'éloigner  un  ennemi  qu'on 
avoir  irrire  ,  &  dont  le  fuccès  ferait 
luivi  d'une  vengeance  implacable  ;  l'ef- 
pérance  prefque  certaine  de  le  vaincre 
dans  l'état  d'affoiblillêment  où  il  fe 
rxouvoir,  la  gloire  defauver  Mantoue, 
l'afUirance  d'infpirer  une  nouvelle  ar- 
qeur  aux  François  ,  par  cet  encourage- 
ment. Jejan  Nani  opina  pour  la  néga- 
tive ,  &  fe  renferma  dans  les  raifons 
de  prudence  ,  qui  ne  permettoient  pas 
se*  effom  d'expofer  la  République ,  déjà  en  dan- 

en  faveur  rtu   -r  1       •  • 

Duc  de  M,n- §er  »  a  «tes  niques  plus  imminents. 

Les  fuffrages  furent  quelque  temps 


toue. 
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partagés  entre  les  deux  opinions  j  An  i<s3o. 
mais  enfin  la  plus  courageule  préva-  n,Cola$ 
hit  ;  8c  on  envoya  ordre  au  Général  Conta- 
de  la  République  de  fe  concerter  avec  Wxvii. 
le  Duc  de  Mantoue  pour  l'attaque  des  Dose  de«Vo* 
poftes  ennemis.  Charles  de  Gonzague  mfCr 
avoir  i'efprit  dans  une  agitation  &  un 
trouble  ,  qui  ne  lui  laifTa  entrevoir 
dans  cette  entreprife  que  des  dangers. 
On  demandoit  qu'il  prêtât  la  main 
aux  Vénitiens;  il  craignoit,  en  fe 
dégarniflant  de  troupes,  la  perfidie  de 
fes  Sujets  ;  &  il  faut  convenir ,  que 
dans  fa  cruelle  fituation  il  lui  étoit  dif- 
ficile de  prendre  un  parti  qui  n'eût 
pas  de  dangers.  Il  refufa  d'attoiblir  la 
;arnilon  par  des  détachemens.  Les 
Vénitiens  n'en  furent  pas  moins  exadts 
4  fuivre  leur  projet.  Ils  chafferent  les 
Allemands  de  quelques  poftes.  Ils  man- 
quèrent celui  de  Goito  ,  l'un  des  plus 
importants.  Les  Impériaux  fe  ratfem- 
blerem  de  toures  parts  pour  leur  faire 
réfifbmce.  Il  en  réfulta  un  combat ,  où 
les  Vénitiens  eurent  du  defTous.  Ils  fe 
retirèrent  en  défordre  dans  leur  camp 
de  Valefïb ,  &  fe  voyant  fur  le  point 
d'y  être  attaqués-,  ils  fe  replièrent  fur 
Vérone  &  Pefchiera.  Les  Impériaux 
les  pourfuivirent  *  maltraitèrent  leur 
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An.  1630.  arrière-garde  ,  &  après  l'avoir  diffi- 

Co  n°taS-  P^e  *  revinrent  ^ur  ValeflTo,  dont  ils 
x  1  n  1  ,    le  rendirent  maîtres  ,  &  dont  ils  firent 

DogeXde  vc-  un  c^e  ^etirs  meilleurs  poftes. 

mfe,  La  confiance  du  Sénat  ne  fut  point 

ébranlée  par  ce  mauvais  fuccès.  11  en- 
voya à  fes  Généraux  de  nombreux  ren- 
forts y  les  provinces  y  joignirent  leurs 
,  milices  ^  les  foldats  ,  revenus  de  leur 
première  terreur ,  chaflerent  à  leur 
tour  les  Impériaux ,  8c  les  forcèrent 
de  fe  replier  dans  le  Mantouan.  On 
profita  du  défordre  4e  leur  retraite , 
pour  jetter  dans  Mantoue  quelques 
mille  hommes  d  infanterie  &  de  ca- 
valerie. 

Bientôt  après  on  reçut  divers  avis, 

Us^îmc-'  (lue  ^es  lmpériaux  préparoient  en  fe- 
riaux.        cret  des  ponts  &  des  échelles  ,  ce  qui 
ne  pouvoit  avoir  d'autre  objet  que  de 
tenter  une  furprife.  C'étoit  à  la  ville 
de  Mantoue  qu'ils  en  vouloient ,  & 
les  intelligences  qu'ils  entretenoienc 
.  avec  les  principaux  habitans ,  ne  les 
fervirent  que  trop  bien.  Les  gens  mê- 
me du  Confeil  du  Duc  travaillèrent  1 
lui  ôter  toute  vigilance ,  &  à  lui  infpi- 
*er  une  fécurité  qui  le  perdit. 
y  Le?  Allemands  firent  porter  de  nuit 
4es  biques  fur  le  bord  du*  lac.  Ils  y 
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embarquèrent  des  troupes  ,  qui  paf-  An 
ferent  fans  oppofition.  Elles  fe  préîen-  Nicola$ 
terent  devant  le  château  ,  dont  elles  fi-  c  o  k  t  a- 
rent  fauter  la  porte  avec  un  pétard.  On  R  xcxvil. 
a^ourut  au  bruit ,  &  les  premiers  qui  Doge  de 
fe  préfenter ent  furent  renverfés  d  coups  IufCt 
de  moufquets.  En  même  temps  on 
entendit  fauter  la  porte  de  Saint- 
Georges  ,  à  laquelle  une  autre  troupe 
d'Allemands  avoit  appliqué  le  pétard. 
L'effroi  s'empara  de  tous  les  efprits  , 
&  la  confufion  devint  générale.  Toute 
la  garnifon  prit  la  fuite  ,  Se  la  plupart 
des  foldats  >  à  qui  l'horreur  des  ténè- 
bres groflilfoit  le  péril ,  fe  précipi- 
tèrent dans  le  lac.  Pas  un  des  habitans 
ne  fit  le  moindre  effort  en  faveur  de 
leur  maître.  Ils  parurent  au  contraire 
favorifer  ouvertement  les  Allemands. 
On  les  vit  fe  montrer  avec  des  flam- 
beaux à  leurs  fenêtres  ,  tenant  l'aigle 
Impériale  à  la  main.  Cette  lâcheté 
n'empêcha  pas  l'ennemi  d'abandonner 
leur  ville  à  toute  La  fureur  du  foldat. 
Elle  fut  au  pillage  pendant  trois  jours  y 
&  éprouva  toutes  les  horreurs  que  la 
guerre  autorife  dans  les  places  prifes 
d'afTaut.    Le  palais  du  Duc  ne  fut 
jpoint  épargné  y  on  êil  dévafta  les  ap- 
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An.  KS*o.  partements  >  &  on  en  difïîpa  tous  les 
Nicolas  meubles. 

?  i°n  iV"     Au  milieu  de  ce  détordre  ,  le  Duc 
xcxvn.  de  Mantoue  obtint ,  pour  lui  &  pour 

Doge  de  Ve-fa  y  \z  libemi  Je  fe  retirer  ± 

Le  Duc  ^elara  >  ^ans  *e  F^rrarois.  Il  y  lit 
it  Mamouc  conduit  avec  une  efeorte  de  deux  com- 
pta fes  e-  pagnies  de  cavalerie  ,  n'ayant  pour 

toute  reflburce  que  la  commifération 
du  Sénat ,  qui  fe  chargea  de  fon  entre- 
tien :  >:>  Prince  doublement  malheu- 
»  reux  ,  dit  Nani ,  parce  qu'à  la  perte 
»  de  fes  Etats  ?  fe  joignit  la  douleur 
a*  de  voir  que  tout  le  monde  lui  en 
•  a»  attribuoit  la  faute  ;  quoiqu'on  ne 
3>  pût  lui  reprocher  que  desTincerti- 
w  rudes  &  des  irréfolutions  ,  dont  la 
m  perfidie  xie  fes  Sujets  étoit  Tunique 
caufe  ». 

Fermeté  des  La  perte  de  Mantoue  fut  un  coup 
Vénitiens  à  très-fenfible  pour  les  Vénitiens ,  qui 

défendre        ,  1  t  «  *• 

TEmpire  du  eprouvoient  toutes  les  autres  calami- 
golfe.  tes  |a  gaerre.  La  pefte  défoloitvleur$ 
provinces  ,  &  s'infinua  dans  leur  capi- 
tale- A  tous  ces  maux  5  fe  joignit  une 
inquiétude  nouvelle  de  la  part  des  Ef- 
pagnols.  Marie  ,  fœur  de  Philippe  IV, 
croit  promife  4  Ferdinand  ,  Roi  de 
Hongrie,  fils  de  l'Empereur.  Une  ef- 

•  -  cadre 


» 
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Cadre  la  conduifit  de Barcelonne  à  Na-  An  l530# 
pies  ,   fk  fe  difpôfoit  à  rraverfer  le  Nicolas 
golfe  pour  la  débarquer  à  Triefte.  Le  c  o  k  t  a- 
Sénat  s  y  oppofa,  comme  à  une  entre-  Rxcxvii. 
prife  contraire  à  fon  empire  fur  là  mer  poged<?  v*. 
Adriatique  ,  &  offrir  fes  galères  pour  nife' 
le  tranfport  de  la  PrincefTe.  On  les 
refufa ,  dans  la  crainte  que  les  équi- 
pages ne  fulTent  infectés  de  pefte  >  & 
on  menaça  de  pafTer  de  force.  Alors 
le  Sénat  fit  tenir  une  flotte  prête  pour 
livrer  bataille ,  au  cas  qu'on  enrreprîc 
de  pafTer  conrre  fon  gré.  Cerre  fermeté 
fir  changer  de  réfolurion  à  'la  Cour  de 
Madrid.  Elle  fe  conforma  aux  juftes 
prérentions  du  Sénat,  &  treize  galères 
de  Venife  >  aux  ordres  d'Antoine  Pi- 
fani ,  prirenr  la  PrincelTe  à  Ancone  , 
&  la  conduifirent  à  Triefte. 

Le  fiége  de  Cafal  alloit  lentement.  Malheurs  J« 
Les  Maréchaux  de  la  Force  &  de  Duc  de  $1* 
Schomberg,  avec  le  Duc  de  Monrmo-  V01C* 
renci ,  amenèrent  de  France  à  Pigne- 
rol  un  corps  de  rrois  mille  hommes  , 
deftiné  au  fecours  de  la  place.  Le 
Prince  de  Picfaod^  fur  envoyé  pour 
les  combattre  au  paffage  ;  mais  ils  fon- 
dirent fur  lui  avec  impécuofiré ,  le  mi- 
rent en  fuite  ,  forcèrent  Avigliana  3 
Tome  XI.  L 
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An.  1630.  Ville-Franche ,  Poncalier ,  &  le  Pont* 
Nicolas  de-Carignan. 

î,°NNr.A*     Les  malheurs  du  Duc  de  Savoie 
xcxviî.  étoient  à  leur  comble.  La  guerre ,  la 

gy  de  Ve'  pefte ,  la  famine  défoloient  à  l'envi  fes 

Etats.  Une  attaque  d'apoplexie  le  mit 
Sa  mon.  jui.même  au  tombeau  ,  &  délivra  l'I- 
talie du  principal  auteur  de  fes  maux. 
L'humanité ,  qui  -n'accorde  fon  fuf- 
frage  qu'aux  bons  Princes,  défayouera 
.  toujours  les  louanges  que  le  préjugé  a 
prodiguées  aux  qualités  guerrières  & 
politiques*de  Charles- Emmanuel.  Vie- 
tor-Amédée  ,  fon  fils  aîné  &  fon  fuc- 
çefleur,  fignala  les  commencements 
de  fon  règne  par  une  fincere  difpoû- 
tion  à  la  paix.  Il  procura  une  trêve 
d'un  mois  ,  pendant  laquelle  les  Fran- 
çois dévoient  remettre  la  ville  de  Ca- 
fal  aux  Efpagnols ,  &c  ceux-ci  dévoient 
.fournir  des  vivres  à  la  citadelle ,  qui 
Revoit  leur  être  rendue  ,  h*  elle  n'étoit 
pas  fecourue  à  l'expiration  de  la  trêve. 
Spinola  n'y  avoit  confenti ,  que  dans 
la  crainte  que  Conjgfyts  ne  déterminât 
Victor -Amédée  a  fe  déclarer  pour  la 
France  j  fa  femme,  foeur  de  Louis 
XIII,  lui  infpirant  pour  cette  Cou- 

*onn.e  des  femiments.  dont  on  devoit 
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fe  défier  :  mais  il  s'en  fallut  peu  que  An  i<s*o. 
la  Cour  de  Madrid  ne  regardât  cette  Nicolas 
prudence  de  Spinola  comme  une  tra-  £  A~ 
hifon  véritable.  11  fut  rappelle  ,  &  en  xcxvir. 
mourut  de  chagrin.  g£f  dc  Ve' 

Ferdinand  11  tenoit  alors  la  Diette 
de  l'Empire  à  Ratisbonne.  11  y  fut  traité  ^ffit 
de  la  paix  de  l'Italie  ,  par  l'entremife  ne. 
de  la  France.  On  convint  fur  l'affaire 
de  Mantoue  ,  que  les  prétentions  du 
Duc  de  Lorraine  feroient  examinées 
par  l'Empereur ,  &  Satisfaites  par  un 
accommodement  à  l'amiable  ;  que  le 
Prince  de  Guaftalla  renonceroit  à  tous 
fes  droits  ,  moyennant  un  appanage 
dans  le  Mantouan  de  fix  mille  écus  de 
revenu  j  que  le  Duc  de  Savoie  confer- 
veroit  Trino  dans  le  Montferrat ,  avec 
une  rente  perpétuelle  de  dix-huk  mille 
écus  fur  ce  Duché  \  que  l'inveftiture 
des  Duchés  de  Manroue  &  de  Mont- 
ferrat feroit  donnée  à  Charles  de  Gon- 
zague  3  Duc  de  Ne  vers  ,  dans  fix  fe- 
maines  au  plus  tard^qu'immédiatement 
après ,  les  troupes  impériales  évacue- 
raient toutes  les  places ,  excepté  Man- 
toue, Porto  &  Caneto  ;  que  le  Mont- 
ferrat &  le  Piémont  feroient  évacués 
par  les  Efpagnols  &  par  les  François  5 
que  ces  derniers  retiendraient  Pignc- 

Lij 
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An.  i6jo.  rol ,  Suze  ,  Avigliana  &  Briqueras  ; 
"Nicolas  <pe  tout  cela  étant  effedtué ,  les  forts 
Conta-  feroient  démolis  chez  les  Grifons  >  & 
*icxvii.  trois  ligues  rétablies  dans  leurs 
Doge  de  Ve-  anciens  droits  ;  que  la  paix  auroit  lieu 
m  c#         à  l'égard  des  Vénitiens  ,  à  qpii  on 

rendroit  tout  ce  qui  leur  avoit  été  en- 
levé 5  &  qu'on  donneroit  des  otages 
de  part  &  d'autre  pour  l'exécution  du 
traité. 

M£cont*ii-  Cette  paix  déplut  à  là  plupart  des 
ÎSfftfE  Parties  intéreffées.  Le  Duc  de  Man- 

parties  KeUi.  .  .  f  t. 

gérantes.  toue  vit  avec  chagrin  qu  on  1  obhgeoit 
à  faire  tous  les  frais  de  l'accommode- 
ment. Les  Vénitiens  fe  plaignirent  de 
ce  qu  on  avoit  terminé  fans  leur  aveu. 
Les  Efpagnols  ,  furtQijt ,  accoutumés 
à  dominer  dans  les  traités ,  pouffèrent 
les  hauts  cris ,  en  apprenant  que  l'Em- 

Î>ereur  &  la  France  entreprenoient  de 
eur  faire  la  loi. 

La  trêve  du  Montferrat  étoit  expi- 
rée avant  la  conclufion  de  ce  traité. 
Les  Maréchaux  de  la  Force  &  de  Schom- 
berg  s'étoient  mis  en  marche  pour  fe- 
courir  la  citadelle  de  Cafal ,  &  Vi&or- 
i  Amédée  favorifoit  leur  mouvement , 
-  dans  la  crainte  que  cette  citadelle, 
entre  les  mains  des  Efpagnols ,  n'ap- 
portât de  nouveaux  obftacles  à  la  pai* 
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Les   deux  Maréchaux,  pendant  leur  An.  1 630. 
marche  ,  reçurent  par  un  courier  la  Nicolas 
nouvelle  du  traite  de  Ratisbonne»  £  f**  ** 
Toute  réflexion  faite  ,  ils  pouffèrent  xcxvil 
en  avant.  Le  Marquis  de  Sainte-Croix ,  Jjf  *c  de  v* 
nouveau  Gouverneur  de  Milan,  leur 
envoya  Jules  Mazarin ,  pour  leur  dire , 
c^u'il  acceptoit  les  conditions  dont  oo 
etoit  convenu  à  Ratisbonne  ,  &  qu'il 
continuerait  de  fournir  des  vivres  à  la 
citadelle  ,  jufqu  a  ^ce  que  l'inverti ture 
eût  été  accordée  au  Duc  Charles. 

Cette  précaution  timide  enhardit  conven. 
les  deux  Maréchaux.  Ils  exigèrent ,  tîon  entre  les 
que  la  ville  de  Cafal  &  tout  le  Mont- 
ferrât  fulTent  évacués  fur  le  champ  par  *«  rujcc  du 
les  Efpagnols  ;  &  fans  attendre  de  ré-  Momf'r"c- 
ponfe ,  ils  arrivèrent  à  une  portée  de 
canon  du  camp  ennemi.  Mazarin 
profita  de  la  confternation  des  Géné- 
raux Efpagnols  pour  les  déterminer  à 
rendre  Cafal  aux  François.  Il  courut  au 
quartier  des  Maréchaux  i  &  dans  le 
moment  que  les  deux  armées  fe  met- 
toient  en  bataille  ,  il  leur  fit  figner  la 
convention  fuivante  y  qu'auili-tôt  que 
les  Efpagnols  auraient  évacué  Cafal  &c 
tout  le  Montferrat ,  on  en  féqueftreroit 
les  places  entre  les  mains  d'un  Corn- 
miUaire  Impérial ,  qui  réfideroit  à  Ca- 
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Aiu      t  fal ,  fans  autre  fuite  que  fes  domefti- 
ki'coias  5ues  ordinaires  }  que  ce  Commifïaire 
c  o  m  t  a  fe  rerireroit  dès  que  l'inveftiture  feroit 
!xcxvii   donnée ,  &  qu  alors  les  François  forti- 
Dog:cde  v«- roient  de  la  citadelle  &  de  tout  le 

nife» 

pays. 

Après  la  fignarure  de  la  convention , 
-  les  deux  armées  fe  retirèrent  à  égale 
diftance  de  Cafal;  mais  les  François, 
en  fe  retirant ,  jetterent  deux  mille 
hommes  dans  la  place.  Le  Marquis  de 
Sainte-Croix  fe  plaignit  avec  aigreur 
de  cette  infidélité  ,  &  fe  mit  en  devoir 
d'en  tirer  vengeance  j  mais  les  Média- 
teurs vinrent  à  bout  d  éteindre  cette 
nouvelle  fource  de  divifîon.  Les  Fran-> 
çois  fortirent  de  Cafal ,  &  il  n  y  refta 
que  le  fils  du  Duc  de  Mantoue  ,  ayec 
le  CommiflTaire  de  l'Empereur. 
Portique  de   Ferdinand  ne  s'étoit  porté  à  con- 
Kicheiieu.    clure  [e  traité  de  Ratisbonne ,  que 
parce  que  les  Suédois  >  fecretrement 
excités  par  Richelieu  &  les  Vénitiens, 
étoient  fur  le  point  de  faire  une  irrup- 
tion dans  l'Empire.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoit  confenti  à  ce  traité , 
dans  un  moment  où  Louis  XIII  étant 
dangereufement  malade ,  la  haine  du 
Duc  d'Orléans  &  le  reflentiment  des 
deux  Reines  lui  préfentoieut  des  crain- 
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tes  trop  bien  fondées.  Auifi  à  peine  An.  i6J0. 
vit-il  fa  faveur  rétablie  ,  par  la  conva-  Nicolas 
lefcence  du  Roi,  qu'il  affeaa  b*au-  J o  m t  a- 
coup  de  colère  contre  M.  de  Lionne  xcxvn. 
&:  le  P.  Jofeph ,  qui  avoient  négocié  le  JJjf^  v«" 
traité.  Il  lui  importoit ,  que  les  Suédois 
lie  pufTent  pas  lui  irnputer  tant  de  fa- 
cilité à  abandonner  les  Alliés  de  la 
France.  Il  fe  hâta  de  faire  dire  à  tous 
les  amis  de  la  Couronne ,  que  le  traité 
ayant  été  conclu  fans  l'aveu  du  Roi  £ 
&  contre  le  gré  de  fes  Alliés  ,  Sa  Ma- 
jefté  alloit  prendre  des  mefures  pour 
en  faire  réformer  les  articles. 

M.  de  Lionne  &  le  P.  Jofeph  eu-  ta  vi- 
rent ordre  d'attendre  à  Ratisbonne  les  'o"ftaT1M  * 
nouveaux  ordres  du  Roi.  L'Ambafla-  di«  leur  al- 
deurde  Venife,  Sébaftien  Vénier  , 
fuivit  l'Empereur  à  Vienne ,  &  eut  dé- 
fenfe  du  Sénat  de  ratifier  le  traité  ;  les 
Vénitiens ,  malgré  toutes  les  follicita- 
tions  qu'on  leur  fit ,  &  malgré  tout  ce 
qu'ils  avoient  fouffert ,  periiftant  à  ne 
vouloir  fe  déterminer  que  de  concert 

avec  la  France. 

L'Empereur  avoir  laifle  les  Electeurs 
aflemblés  à  Ratisbonne ,  pour  procéder 
à  l'éle<Stion  d'un  Roi  des  Romains ,  ôc  . 
fon  intention  étoit  que  le  choix  tom- 
bât fur  l'Archiduc  Ferdinand ,  fon  fils, 

Liv 
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An.  X630.  déjà  couronné  Roi  de  Hongrie  &  de 
Nicolas  Bohême.  Il  y  eut  à  ce  fujet  de  grands 

r  °  n  iT  A  ^bats  ^ans  *e  Collège  Ele&oral.  Les 
xcxvh.  vues  de  l'Empereur  rencontrèrent  les 
Dog«  de  Vc- plus  fortes  oppofitions  de  la  part  du 

!>arti  Proteftant  &  du  Duc  de  Bavière 
ui-même  ,  qui  ^  quoique  parvenu  à 
fa.  dignité  Electorale  par  la  feule  fa- 
veur de  ce  Prince  ,  haïllbit  fon  defpo- 
tifme ,  &  étoit  déjà  lié  d'intérêt  avec 
Ja  France. 

Cuihve  Sur  ces  entrefaites  Guftave  Adolphe , 
Xficma^nc.11  ^oi  de  Suéde ,  débarqua  en  Poméra- 
nie  avec  une  armée,  annonçant  qu'il 
venoit  dans  l'Empire  pour  protéger  la 
Religion  Proteftante  &  pour  faire 
fer partout  la  tyrannie  des  Autrichiens, 
A  fon  arrivée  >  les  chofes  changèrent 
de  face ,  &  l'on  vit  commencer  une 
guerre  ,  qui  défola  l'Allemagne  pen- 
dant une  longue  fuite  d'années,  & 
caufa  à  la  Monarchie  Autrichienne  un 
ébranlement  dont  elle  n'a  pu  fe  rele- 
ver. 
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DE  VENISE- 


LIVRE  QU'A RANT E-T R OIS. 

'Italie  étok  dans  l'incerti- 


tude  d'avoir  la  guerre  ou  la  n' '  *6,f" 

_        n      o    .       .  r  Nicolas 

paix,  La  pelte  continuoit  les  c  o  n  t  a- 
I  ravages  en Lombardie.  Tou-  ^çxyù. 
tes  les  villes  du  Milanois  étoient  plei-  Doge  de  v*c. 
nés  de  malades  &  de  mourants*  Ce  nirc* 
terrible  fléau  répandu  dans  l'Erat  de  PcfteàVc- 
Venife  réfiftoit  à  tous  les  remèdes,  nlfc- 
Le  Sénat  ,  après  avoir  épuifé  tous  les 
fecours  humains ,  ordonna  des  prières 

Publiques  ,  envoya  une  lampe  d'or  à, 
Eglife  de  ^orette,  fit  vœu  de  bâtir  un 
Temple  à.  la  Vierge ,  fous  l'invocation 
de  Nôtre-Dame  du  Salut ,  &  vit  in- 
fenfiblement  cefTer  cette  affreufe  con- 
tagion qui  enleva  dans  Vehife  feule 
Soixante  mille  perfonries  >  &  plus  de 
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An.  1631.    cinq  cent  mille  dans  les  provinces. 

Nicolas  Le  Duc  d'Olivarès  ne  pouvoir  fe 
r  ih  iT,A"  réfoudre  à  accepter  la  paix  de  Ratis- 

xcxvif.  bonne  >  &  l'Empereur,  menacé  par  les 
Doge  ac  ve-  s^jo^  ^  ja  jUgeoit  pjus  néceiFaire  que 

Congrèt  à  jamais-  On  redonna  le  gouvernement 
Chiérafyue.  du  Milanois  an  Duc  de  Féria  ,  pour  y 

exciter  de  nouveaux  troubles.  La  Cour 
de  Madrid  preflbit  celle  de  Vienne  de 
lui  donner  Mantoue  &  de  lui  lailfer 
le  foin  des  affaires  dltalie  ;  mais 
Ferdinand  II ,  décidé  à  y  rétablir  la 
paix  y  fit  ouvrir  un  congrès  à  Chié- 
rafque  ,  où  les  Plénipotentiaires  dès 
Puilfances  intéreffees  furent  invitées 
de  fe  rendre.  Le  Pape  fut  choifi  pour 
Médiateur  ;  &  Jules  Mazarin ,  ne  laif- 
fant  qu'un  vain  nom  au  Nonce  Pan- 
cirole,  fut  chargé  de  manier  les  efprits 
avec  la  fouplelfe  qui  lui  étoit  natu- 
relle. 

Nouveau  Çe  congrès  fut  fuivi  d'un  nouveau 
jcfdesaafl5l:  traité  conclu  à  Chiérafqûe  le  6  Avril 
rcs  d'Italie,    1^3  i  ,  par  lequel,  les  villes  de  Trino 

&  d'Albe  avec  quatre-vingts  villages 
adjacents  furent  adjugés  au  Duc  de 
Savoie  pour  toutes  fes  prétentions  fui 
le  Montferrat.  Le  traité  de  Ratisbon- 
ne ,  en  ce  qui  concernoit  l'évacuation 
des  places,  fut  renouvellé  &:  confirme  > 
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avec  cet  unique  changement,  que  les  An  1631. 
garnifons  de  Suze  &  d'Avigliana  Te-  kicoia* 
roient  formées  par  les  troupes  des  c  °™  r 
Cantons  Sui      ,  amis  delà  France  &  xcxvh. 
de  la  Savoie  ,  à  condition  de  les  ren-  D^scéeV* 
dre  à  la  France ,  fi  les  Allemands  né- 
vacuoient  pas  le  pays  des  Grifons  au 
jour  marqué.  Les  Vénitiens  furent 
compris  dans  ce  traite  de  la  manière 
la  plus  formelle  &  la  plus  honorable, 
L'Efpagne  promit  de  rappeller  toutes 
fes  troupes  dans  le  Milanois  ,  &  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  tous 
les  Etats  qui  avoient  eu  part  à  la 


niere  guerre. 

De  nouvelles  difficultés  furvenues 
produisirent  une  convention  poftérieu- 
re  qui  fut  fignée  le  1 9  Juin,  On  laiiTa 
le  choix  de  deux  expédients  qui  avoient 
été  propofés.  Le  premier  étoit ,  que 
tout  fut  reftitué  en  un  feul  jour  que 
Ton  fixa  au  2  o  Août.  Le  fécond  étoit 
que  ce  jour  -  là  les  Allemands  évacuaf- 
fent  le  pays  des  Grifons ,  &  les  Fran- 
çois Briqueras }  que  le  z6  3  Suze  &c 
Avigliana  futfent  rendues  au  Duc  de 
Savoie ,  Porto  &c  Caneto  au  Duc  de 
Mantoue  }  &  qu'enfin  le  premier  de 
Septembre  la  ville  même  de  Mantoue 
fut  rendue  au  Duc  Charles  ,  &  celle 
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An.  i53 1.  de  Pignerol  au  Duc  de  Savoie.  Les 
^Nicolas  otages  furent  donnés  de  part  &  d'au- 
k  i  n  i  ,  "  rre  j  le  Duc  de  Féria  promit  de  ren- 
xcxvii.  voyer  hors  de  l'Italie  lept  mille  hom- 
infe,         mes  des  troupes  qui  etoient  a  les  or- 
dres ,  &c  au  bout  d'un  certain  temps 
de  licencier  le  refte ,  ne  déferrant  dans 
le  Miianois  que  les  garnifons  ordi- 
naires. 

Inrrîgue*     L'Efpagne  avoit  pris  tous  ces  enga- 

de    diverfes  F      •  •       j    1  r 

Cours»       gements  ians  intention  de  les  remplir. 

La  France  elle-même ,  d'intelligence 
avec  le  Duc  de  Savoie ,  n'avoit  pas  été 
plus  fincere.  Le  Duc  de  Féria  intri- 
guoit  auprès  du  Duc  de  Mantoue,  & 
employoit  l'appas  de  divers  intérêts 
pour  l'engager  à  donner  toute  fa  coi> 
-  .        fiance  aux  Efpagnols.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  de  fon  côté  foliicitoit  les 
Vénitiens  d'envoyer  du  fecours  à  ce 
Prince ,  pour  lui  infpirer  la  fermeté 
néceflTaire.  Le  Sénat  s'en  défendoit, 
,  proteftant  un  épuifement  qui  n'étok 
que  trop  réel.  On  avoit  commencé  à 
évacuer  les  places  de  part  &  d'autre. 
Affurcs  de  Mantoue  même  venoit  d'être  rendue 
antpuei    ^  ^  Souverain.  Les  François  rete- 
noient  encore  Pignerol ,  &  le  Gouver- 
neur de  Milan  différoit  y  fous  divers 
prétextes  >  le  renvoi  6c  le  licenciement 
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de  fes  troupes.  Sur  ces  entrefaites,  le  An.i65i. 
fils  aîné  du  Duc  de  Mantoue  mourut,  conta- 
ne  lai(rant  qu'une  PrinceflTe  en  bas  RxCxvih 
âge  &  un  Prince  au  Berceau.  Cette  Doge  de  ve- 
mort  fut  fuivie  bientôt  après  de  celle  nife« 
du  fécond  fils  du  Duc  de  Mantoue , 
qui  n'avoit  point  encore  été  marié.  Ce 
double  événement  détermina  les  Vé- 
nitiens à  des  efforts  en  faveur  d'un 
Etat  à  qui  il  reftôit  des  appuis  fi  foi- 
bles.  11$  envoyèrent  à  Mantoue  un 
corps  de  deux  mille  hommes  ,  &  ce 
fecours  vint  très-à-propos  ,  pourcroifer 
les  intrigues  de  PEfuagne ,  qui  entre- 
prenoit  déjà  de  fe  mêler  de  Péducation 
des  deu£  pupilles ,  &  du  foin  de  les 
marier  avec  le  temps. 

On  preflbit  le  Duc  de  Féria  de  rem-  iVmarche* 

f>lir  fon  engagement,  en  réduifant Richche»6 
'état  militaire  du  Milanois  aux  garni- 
fons  ordinaires  ,  lorfque  les  François 
lui  donnèrent  un  nouveau  prétexte  de 
rompre  cet  engagement  Le  Duc  de 
Savoie ,  entièrement  livré  à  la  France , 
vendit  Pignerol  à  cette  Couronne  ;  8c 
les  troupes  du  Roi après  avoir  éva- 
cué en  apparence  cette  place,,  y  ren- 
trèrent ,  pour  ne  la  plus  abandonner. 
La  Cour  de  Madrid ,  honteufe  de  voir 
la  politique  du  Cardinal  de  Richelieu 
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An.  1631.  triompher  ainfi  de  fes  artifices  ,  fe  rc-» 
Nicolas  pandit  en  inve&ives  contre  lui ,  &  le 
Conta-  représenta  partout  cotnme  un  homme 
xcxvii.  fans  foi  \  mais  ce  Miniftre  qui,  en  af- 
DogcdcV^  furant  Pigneroi  à  la  France  ,  enchai- 
nl  c#         noit  le  Duc  de  Savoie  ,  &  fe  rendoit 
l'Italie  dépendante ,  méprifa  les  mur- 
mures des  Efpagnols ,  qu'il  avoit  du* 
pés.  Ceux-ci  armèrent  de  toutes  parts, 
pour  fe  venger  de  fa  perfidie.  Rie  îelieu 
n'avoit  pas  réfolu  de  s'en  tenir  là.  Il 
projettoit ,  en  s'emparant  du  pays  des 
Grifons ,  de  rompre  la  communication 
du  Milanois  avec  l'Allemagne ,  où  il 
nourriifoit  un  feu  qui  devoit  bientôt 
tout  confumer.  II  propofa  aux  Véni- 
tiens de  joindre  deux  mille  hommes 
de  leurs  troupes  à  trois  mille  Fran- 
çois ,  aux  ordres  du  Duc  de  Rohan  , 
pour  occuper  les  portes  de  la  Valteline. 
ËDcs  den-     On  fe  déficit  à  Venife  des  vues  har- 
gne de  la  Jies  je  ce  Cardinal ,  &  la  circonfpec- 

ijefiance  aux    .  ,  tt  /    •  • 

Vénitiens,    tion  du  gouvernement  Vénitien  ne 
'  permettoit  pas  d'adopter  un  projet  qui, 
.  au  lieu  d  aflurer  la  paix  ,  ne  pouvoir 
[u'allumer  une  nouvelle  guerre.  Le 
►énat  refufa  ouvertement  fon  afiiftance 
à  Richelieu  ;  mais  ce  refus  n'empêcha 
pas  le  Duc  de  Rohan ,  qui  depuis  les 
derniers  troubles  du  Languedoc  s'écuit 
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réfugié  à  Venife  >  de  faifir  cette  occa-  An. 
fioii  de  rentrer  en  grâce  auprès  du  Roi.  Nicolas 

M.  1     c  ^  /r  n     C  O  N  T  A- 

partit  pour  la  Suifle,  négocia  auprès  R  1  N  1  , 

des  Cantons  Proteftafis ,  auxquels  fa  Dxcxdv  !J#e 
religion  le  rendoit  très-agréable ,  pzlVz  niCc*  c  Vc* 
chez  les  Grifons  ,  &  de  concert  avec 
M.  Delalande  ,  il  établit  les  François 
dans  la  Valteline  ,  de  manière  à  n'en 
pouvoir  aifément  ctre  chartes. 

Le  Duc  de  Féria  eut  recours  à  Léo-  ^J??.**  des 
pold  ,  Archiduc  d'Infpruch  ,  lequel  fe  Allemagne* 
contenta  d'exhorter  les  trois  Ligues  à 
s'abitenir  de  toute  nouveauté  ,  &  re- 
fufa  de  fe  mêler  autrement  de  cette 
affaire,  Féria  implora  le  fecours  de 
l'Empereur ,  qui  avoit  alors  bien  d'au- 
tres embarras.  Le  Roi  de  Suéde ,  après 
avoir  fournis  la  Poméranie  ,  joint  les 
troupes  de  Saxe  ,  avoit  défait  près  de 
Leipdck  l'armée  Impériale ,  aux  or- 
dres de  Tiili.  La  Bohême  avoit  été  en- 
vahie par  l'Ele&eur  de  Saxe  \  la  Fran- 
conie ,  le-  bas-Pnlatinat ,  &  l'Ele&orae 
de  Mayence  avoient  cédé  aux  Suédois. 
L'Ele&eur  de  Trêves  s'étoit  déclaré 
pour  la  France ,  ainfi  que  celui  de  Ba- 
vière. Richelieu  ,  auteur  de  tous  ces 
cvénemens,  venoit  enfin  de  mettre 
fon  crédit  à  couvert ,  en  procurant  Té- 
vafion  de  la  Pleine  mere  hors  du  royau- 
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me  ,  &  en  forçant  le  Duc  de  Lorraine 
n.  i6iz.  ^  retirer  fa  protedion  au  Duc  d'Or- 

1  hizzo  ,  içans. 

i^CcdcVc  ^  cto^  *mPol^e  aux  Espagnols  de 
jûfiu*  C  C"  rien  entreprendre  dans  des  circonf* 

tances  fi  embarralKuites  ;  &  pendant 
que  le  tonnerre  grondoit  fur  l'Alle- 
magne y  l'Italie  n'eut  que  des  jours  fe- 
reins.  Le  Doge  Nicolas  Conrarini  croit 
mort  depuis  peu.  On  lui  donna  pour 
-  fuccefleur  François  Erizzo ,  qui  avoir 
commandé  les  armées  de  la  Républi- 
que pendant  la  dernière  guerre. 
Démtlé  des  La  mort  de  François  Marie  de  la 
Vénitiens  a-  Rovere  ,  dernier  Duc  d'Urbin  ,  oc- 
▼ccRome,  cafionna  un  petît  démêlé  entre  la  Ré- 
publique &  le  Saint-Siège.  Les  Papes, 
prédécefTeurs  d'Urbain  VIII ,  avoient 
fagement  ordonné  la  réunion  de  tous 
les  fiefs  qui  viendroient  à  vaquer..  Pour 
faire  rentrer  ainfi  dans  le  domaine  de 
TEglife  tout  çe  qui  en  avoit  été  dé- 
membré ,  il  avoit  fallu  lier  les  mains 
aux  Papes  eux-mêmes  ,  &  leur  ôter  un 
pouvoir  dont  ils  avoient  tant  de  fois 
abufé  pour  fatisfaire  l'ambition  de  leur 
famille.  C'eft  à  quoi  l'on  avoit  pourvu 
par  des  bulles  ,  qui  déclaroient  nulles 
&:  illégitimes  toures  les  nouvelles  in- 
féodations  ,  &  qui  les  défendoieur 
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fous  les  peines  les  plus  févères.  Urbain  An# 
VÏ1I  fe  vit  Forcé  de  refpe&er  ces  B„AmaMm 

i    11  *  r ,  François 

bulles  j  &  tout  ce  qu  il  put  s  attribuer  eruzo, 
de  la  dépouille  du  Duc  d'Urbin  ,  ce 
fut  la  Préfecture  de  Rome ,  qu'il  con-  nifc, 
fera  à  fon  neveu  Taddée  Barberin, 
Prince  de  Paleftrine. 

Çette  dignité  tiroit  fon  originelles 
anciens  Préfets  du  Prétoire  ,  &  elle 
n'étoit  plus  qu'un  vain  titre  fans  auto- 
rité. Cependant  le  nouveau  Préfet  de 
Rome  prétendit  à  la  préféance  fur  tous 
les  ÀmbafTadeurs  dans  les  cérémonies 
publiques.  Soutenu  par  le  Pape  ,  il  vou- 
lut en  vain  engager  l'Empereur  à  lui 
céder  cette  prérogative.  Ses  inftances , 
fes promeifes  furent  rejettées  avec  hau-» 
teur ,  &  tous  les  Ambaffadeurs  ,  de 
concert,  prirent  le  parti  de  ne  plus 
aflîfter  aux  Chapelles  pontificales. 

Jean  Péfaro  étoit  alors  AmbaflTar- 
*ieur  de  Venife  à  Rome.  Son  carrolfe 
rencontra  dans  une  rue  celui  du  Préfer. 
Son  cocher  s'étoit  laiffé  corrompre  ;  il 
Jailïa  tomber  fon  chapeau ,  arrêta  pour 
le  reprendre ,  &  U  carrofle  du  Préfet 
palfa.  Péfaro  en  rentrant  chez  lui ,  vit 
ion  carrolfe  entouré  car  des  gens  ar- 
més ,  qui  enlevèrent  ion  cocher ,  pour 
le  foultrairç  auxhâtiment  ,^u'il  avoit 
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An.  x 632.  mérité.  Cette  petite  affaire  mit  en  tu- 
François  meur  toute  la  ville  de  Rome. ,  où  ces 
*xcx\n'  ^ortes  d'événements  font  tout  autant 
Doge  de  vé-  de  fenfation  ,  que  les  batailles  gagnées 

ou  perdues  dans  les  autres  Etats.  Tous 
les  AmbafTadeurs  offrirent  leur  fecours 
à  celui  de  Venife ,  pour  l'aider  à  tirer 
vengeance  de  cet  affront  ;  mais  le  Sé- 
nat ,  à  qui  il  en  rendit  compte ,  pour 
"  éviter  de  fe  compromettre  inutilement, 
lui  envoya  ordre  de  partir  fans  prendre 
congé  ^  &  fufpendit  à  Venife  les  au- 
diences au  Nonce  du  Pape. 

Ce  premier  démêlé  fut  fuivi  d'un 
fécond  &  d'un  troifiéme.  Urbain  VIII 
avoit ,  l'année  d'auparavant ,  donné  le 
titre  d'Eminence  à  tous  les  Cardinaux, 
aux  trois  Electeurs  Eccléfiaftiques ,  & 
au  Grand-Maître  de  Malte ,  aveedé- 
fenfe  de  recevoir  de  perfonne  un  autre 
titre ,  les  feuls  Rois  exceptés.  La  Ré- 
publique continua  ,  en  écrivant  aux 
Card  inaux  ,  de  fuivre  les  formes  an- 
ciennes.  Depuis  l'aventure  de  leur 
Ambaffadeur,  quelques  Membres  du 
Sacré  Collège  s'aviferent  de  refufer  les 
lettres  du  Sénat,  parce  qu'il  ne  leur 
donnoit  point  de  l'Eminénce  ;  &  ce 
procédé  augmenta  l'aigreur. 

Enfin4e  Légat  de  Ferrare  fit  des  en* 
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treprifes  fur  les  frontières  des  deux  AIU  %6 
Etats.  Il  fit  conftruire  de  nouvelles  di-  „ 

.1  1     nA  FRANÇOIS 

ues,  qui  rejettoient  les  eaux  du  Po  erizzo, 
ur  le  Polefîn  ,  &  qui  incommodoient  ^cf^yt 
la  navigation  du  fleuve.  Les  Vénitiens  nifcé 
étoient  en  état  de  fe  faire  juftice  fur 
ce  dernier  article.  Ils  envoyèrent  des 
galères  qui  détruifirent  les  ouvrages 
du  Légat.  Celui-ci  envoya  des  troupes, 
on  lui  en  oppofa.  Il  conftruifit  un  fort 
fur  fa  frontière  î  les  Vénitiens  en  éle- 
vèrent un  fur  la  leur. 

Comme  cette  affaire  menaçoit  d'à-  iiefttenni- 
voir  des  ftfîfces ,  la  France  fe  rendit  mé-  nJ  par „u,™t 
diatnce  entre  les  Parties  ,  Se  1  accom-  France 
modement  fuivit  de  près.  Le  Pape  dé- 
clara à  M.  de  BriiTac ,  Ambaffadeur  du 
Roi ,  que  l'affront  fait  à  l'AmbafTadeur 
de  Vemfe  avoit  été  fans  fon  aveu ,  que 
fon  neveu  n'avoit  eu  aucune  part  à 
l'enlèvement  du  cocher ,  &  qu'ils  en 
avoient  reifenti  l'un  &  l'autre  un  dé- 
plaifîr  extrême.  Il  bannit  "les  auteurs 
de  cet  enlèvement.  11  fignifia  aux  Car-  k 
dinaux  que  la  République  de  Venife  , 
qui  avoit  toujours  eu-  rang  parmi  les 
Têtes  couronnées  ,  devoit  être  corn- 
prife  dans  la  réferve ,  qui  exceptoit  les 
Rois  de  l'obligation  de  leur  donner  le 
Ûcjre  d'Eminerice  j  &  il  leur  ordouiu 
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An.  i<s32.  de  recevoir  les  lettres  du  Sénat  à  la 
*  François  manière  ordinaire.  Les  Vénitiens,con- 

*xcxvm  rents      cette  efpéce  d'amende-hono- 
Doge  de  vJ-  rable  ,    rendirent  les  audiences  au 
-?lfe*         Nonce  du  Pape ,  &  envoyèrent  à  Rome 
Louis^Contarini ,  avec  la  qualité  d'Am- 
bafladeur  ordinaire.  UafFahe  des  li- 
mites fut  plus  difficile  à  terminer.  On 
envoya  des  CommifTaires  fur  les  lieux, 
qui  ne  purent  convenir  de  rien.  La 
négociation  fut  enfuite  transférée  à  Ve- 
nife }  &  comme  la  difcuflîon  augmen- 
tait le  cahos  des  difficultés ,  on  en  ren- 
.  voya  la  décifion  à  des  ternes  plus  heu- 
reux. "  ™ 
Conduite  du    L'incendie  allumé  par  les  Suédois 
sénat  reiaT-ont^nuojt  détendre  fes  ravages  dans 

vcment  aux  .  i     i>  a  n° 

affaires  ge-  toutes  les  provinces  de  1  Allemagne. 

ncrale.  L'Eiripereur  eut  recours  au  Pape ,  & 
le  preîfa  de  venir  à  l'appui  des  Catho- 
liques ,  prêts  à  fuccomber  fous  les 
Proteftans.  Urbain  VIII  accorda  un 
jubilé  &  quelques  décimes ,  &  crut 
encore  en  avoir  trop  fait.  Les  Miniftres 
de  l'Empereur  &  du  Roi  Catholique 
•  s'efforcèrent  d'intéreffer  les  Vénitiens 
aux  malheurs  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Ils  voulurent  les  animer  contre  la 
France ,  qui ,  au  préjudice  du  traité  de 
Chiérafque ,  ayant  déjà  furpris  Pigne- 
  j  v      —        .  -  roi i 
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toi  y  venoit  tout  récemment  d'intro-  An  TIÇJa 
duire  {es  groupes  dans  T^alal }  mais  le  François 
Sénat  ne  voulut  jamais  fe  départir  du  Emzzo, 

a        *  1  "  */  '     >  *  X  CX.  V 1 1 1 

fyftêmede  neutralité  qu'il  avoit  em-  Doge  dc  v 
brade  j  croyaût,  aveçraifon,  que  tous  »i(c. 
les  embarras  de  la  Maifon  d'Autriche 
fervoient  à  maintenir  le  repos  de  11- 
talie.  .  ; 

Cependant  la  fortune  commençoit  tadrc 
â  abandonner  Guftave  Adolphe.  Battu  J0u^ve  A~ 
bar  les  Impériaux  à  Nuremberg ,  il 
leur  livra  une  féconde  bataille  près  de 
Lutzen  ,;  .èn  Saxe ,  &  y  perdit  la  vie. 
ChrifHne  ?ïa  filïe  unique  y  lui  fuccéda  * 
ayant  à  peine  fept  ans.  Ce  changement 
en  apporta  peu  aux  affaires  de  l'Alle- 
magne. La  Régence  de  Suéde  renou-* 
yella  l'alliance  avec  la  France  &  le  parti 
Proteftant  ,  &:  fes  Généraux  cpnti- 
puèrent  d'entretenir  la  guerre  dans  le 
îein  de  TÈmpire  ,  candis  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  qui  l'année  pré- 
cédente avoit  réprimé  la  rébellion  du 
Duc  d'Orléahs  dans  le  combat  de  Ca£ 
telnaudari  ,  .  forçoït  actuellement  le 
Duc  de  Lorraine  à  lui  céder  fes  Etats , 
pour  le  punir  de  fes  intrigues  ancien- 
nes ,  &  le  mettre  hors  d'état  d'en  for-  Afcenîan? 
*ner  de  nouvelles.  '*  "  *  '  Richelieu 

Ce  Minière ,  qui  avoit  vu  jufques-là  lûîic!1" 
1  ÇTomc  XL  M  * 
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An.  1533.  fes  defTeins  proférer ,  non  content  des 
François  grands  coups  qu'il  avoit  déjà  frappés 

*xcxvnis  conrre  *a  Maifon  d'Autriche  ,  fongeoir 
PogedeVc-à  l'exclure  de  l'Italie,  pour  l'abattre 
ûii^  plus  efficacement.  Avec  Pignerol  & 
Cafal  il  tenoit  les  Ducs  de  Savoie  & 
4e  Mantoue  dans  fti  dépendance.  Il 
iroit  fur  des  difpofitions  du  Pape  Ur- 
bain VIII  ,  qui  les  diflimuloit  fi  peu , 
qu'il  permit  au  Cardinal  Antoine,  fon 
neveu,  d'accepter  la  Prote&orie  des 
fglifes  de  France.  Il  âyoit  gagné  le 
jeune  Edouard  Farnefe  ,  Duc  de  Par- 
me. Il  rompit  habilement  routes  les 
Jnefures  des  Efpagnols  ,  qui  n'avoient 

Î)lus  en  Italie  qu'une  autorité  chance- 
ante.  11  leur  auroit  ôté  ce  refte  de  pou- 
voir ,  fi  les  Vénitiens  avoient  voulu 
céder  à  fçs  infinuations  ;  mais  leur 
.conduite  lente  &c  jnefurée  ne  répon- 
xloit  point  à  fon  a&ivité.  Tout  ce  qu'il 
put  obtenir  d'eux ,  ce  fut  de  renforcer 
(a  garnifon  de  Mantoue  ,  où  le  parti 
JEfpagnol  cabaloit  fourdement. 
Suite  des    Marguerite  de  Savoie ,  mere  de  Ma- 

lÊioue?e  *îe  ^e  Çonzague ,  s'étpit  rendue  au- 
près de  fa  fille  ,  pour  la  confoler  de  la 
.  mort  de  fon  épôujc.  Elle  avoit  fi  bien 
tourné  l'efprit  de  cette  PrincefTe, 
qu'elle  l'avoit  rendu- toute  JEfpagnoie, 
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en  lui  faifant  elpcrer  de  la  remarier  An  i633. 
avec  l'Infant  Ferdinand  ,  alors  Cardi-  ffançois 
nal ,  qui  devoir  bientôt  arriver  en  Ira-  E^£viuf 
lie  ,  pour  aller  prendre  poffelîion  du  DogedeVe- 
Gouvernement  des  Pays-Bas  ,  vacant  nife« 
par  la  mort  de  l'Infante  Ifabelle.  Un 
jour  que  le  Duc  de  Mantoue  éroit  ab-  * 
fent,  Marie  de  Gonzague  préfenta  au 
Confëil  d'Etat  un  écrit  en  forme  de 
proteftation  contre  tous  les  engage-  j 
ments  qu'elle  avoit  pu  prendre  avant 
fa  majorité.  Cet  écrit  tendoit  à  révo- 
quer la  promefTe  qu'elle  avoit  faite  au 
Duc  fon  beau-pere  de  ne  point  difpo-r 
fer  d'elle-même  &  de  fes  enfans  lans 
fon  aveu.  Cette  démarche  donna  beau- 
coup d'inquiétude  au  Duc  de  Man- 
toue ,  il  en  informa  la  Cour  de  France  ; 
ôcLouis  XIII  ayant  appris  que  le  con- 
fëil étoit  venu  de  Milan ,  exhorta  le 
Duc  de  Mantoue  à  congédier  Mar- 
guerite de  Savoie  fans  délai.  Le  parti 
étoit  violent ,  mais  nécetfaire.  Cette 
Princelîe  eut  ordre  de  fortir  dans  vingt- 
quatre  heures  des  Etats  de  Mairtoue. 
Elle  fe  retira  à  Milan  ,  &  s'embarqua 
quelque  temps  après  pour  l'Efp^gne  ; 
de  forte  que  fon  intrigue  fut  fans  Démïié  t'es 

/T  o  .  .  .Vénitiens 

C«et.  >vec  le  Du* 


-:Xe- Cardinal 4ii£ant /if riva  fur-cesich  Savoie. 

M  ij 
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entrefaites  en  Italie.  Le  Duc  de  Sa- 
An,  16}  3.  vo«e  ^  ^  ^evoic  s'aboucher  avec  lui 

E* i  zzo*  *  Nice ,  pour  s'exempter  du  cérémo- 
X ex Vi il.  niai  nouvellement  introduit  en  faveur 

38*** VC-  ^es  Cardinaux ,  prit  le  titre  de  Roi  de 
Chypre,  s'y  croyant  f^ffifamment  auto- 
risé ,  parce  qu'anciennement  un  Prince 
d£  fa  Maifon  avoit  çpoufé  l'héritière 
de  ce  Royaume.  Les  Vénitiens  s'éle- 
vèrent avec  chaleur,  coptre  cette  nou- 
veauté. Quoique  Le  .royaume  de  Chy- 
pre leur  eût  été  eâ|çyé;par  les  Turcs, 
i}s  y  confervoient  des  prétentions  & 
des  droits  ,  fur  lefquels  ils  trouvoient 
tççs-mauvais  que  la  Maifon  de  Savoie 
entrât  avec  eux  en  concurrence.  Si  la 
juftice  feule  en  avoit  décidé  ,  préten- 
tions pour  prétentions  ,  c$lles;tde  k 
Maifon  de  Savoie  n'auroient  peut-être 
pas  été  les  moins  légitimes^  .&  il  étoit 
afTez  inutile  de  fe  aifputer  un  vain  ti- 
tre à  une  couronne  ufurpée  par  une 
Pui/Iance  a  laquelle  ou  n'étoit  point  en 
état  de  la  ravir  j  mais  comme  les  Sou- 
v.erains  font  d^n.s  l'ufage  de  fe  confo- 
lçr  de  la  perte  de  Teurs  Etats,  par  le 
titre  qu'ils  en  confervent ,  les  Véni- 
-~  -  tiens,  très-jaloux  der  cette  prérogative, 
fe  plaignirent  à  toutes  les  Cours  de 

4'£urope  du  procédé  du  .Pue  de  Sa-. 
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voie,  en  déclarant  qu'ils  feroient  forcés  An  i6}j. 
de  rompre  avec  lui  toute  correfpon-  François 
dance.  Vi&or-Amédée  ne  fut  point 
arrêté  par  cette  menace.  Il  traita  en  bogedc  v<* 
qualité  de  Roi  de  Chypre  avec  le  Car-  nUte|  * 
dinal  Infant ,  qui  étoit  chargé  de  ter- 
miner les  différends  de  la  Maifon  dfe 
Savoie  avec  l'Etat  de  Gênes  ,  &  qui 
en  vint  à  bout.  Les  Vénitiens  firent  ' 
des  proteftations  ;  Vidor-Amédée  con-  '  ^ 

fer  va  fon  titre ,  &  le  fit  paifer  à  fa  pos- 
térité.       .  . 

Tous  les  Princes  d'Italie  envoyèrent  Partie  <fc 
leurs  Ambalïadeurs  à  Milan  pour  conà-  preîinal 
plimenter  le  Cardinal  Infant.  Bertuce  lie. 
Valier  s'y  rendir  par  ordre  du  Sénat  y 
&  fut  accueilli  avec  une  diftin&ion 
particulière.  Ce  Prince  étoit  preffé  de 
fe  rendre  en  Allemagne ,  &  d'y  mener 
le  fecours  que  l'Empereur  lui  avoit  de- 
mandé. La  difficulté  étoit  de  s'ouvrir 
un  paffage  ,  le  Duc  de  Rohan  étant 
maître  de  k  Valteline.  Le  Cardinal 
Infant  donna  ordre  au  Duc  de  Féria 
de  s'avancer  vers  cette  frontière  avec 
dix  -  mille  hommes  d'infanterie  & 
quinze  cents  chevaux.  Le  Duc  de 
Rohan  ,  qui.  n'étoit  pas  fâché  de  voir 
k  Milahois  fe  dégarnir  de  cr^p**, 
kilTajgalTer  cette  armée ,  que  le  D 
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An.  tcn.  Féria  conduifit  dans  le  Tirol ,  &  de- là 
François  en  Souabe ,  où  ayant  fçu  la  prife  de 
E  r uzo ,  Nuremberg  par  le  Duc  de  Véirnar ,  il 

XCXV1II.  1      i  iX   i    &r  -         i>i  •  y 

Da-edeVe  -  *a  diltnbua  en  quartiers  d  hiver.  Le 
Cardinal  Infant  le  fuivit  bientôt  après , 
avec  un  corps  de  fept  mille  hommes > 
ôc  laifla  le  Gouvernement  du  Milanois 
au  Cardinal  Albornos. 
Kou\cau  dé-    Le  Sénat  eut  cette  année  un  nouveau 
î*^v£^^nd  avec  le  Saint-Siège  ,  au  fujet 
k  Pape.     de  Michel  Oberti ,  Conful  de  la  Ré- 
publique à  Ancône.  Le  Gouverneur  de 
cette  ville  Paccufoit  de  donner  avis  aux 
galères  de  Venife  des  vaifTeaux  de  Ra- 
gufe  qui  patfbient  en  fraude.  Quoi- 
qu'en  cela  Oberti  ne  fît  que  remplir 
le  devoir  de  fon  miniftère ,  le  Gouver- 
neur d'Aricône  eut  pour  lui  tant  de 
mauvais  procédés  a  -  que  ce  Conful  fe 
rêndità  Venife  pour  en  rendre  compte 
au  Sénat.  À  peine  fut-il  parti ,  que  le 
Gouverneur  ht  faifir  fes  meubles  &  fes 
papiers ,  fans  excepter  ceux  qui  appar- 
tenaient à  fon  miniftère.  Tandis  que 
le  Sénat,  appuyé  par  l'Ambatfadeur 
de  France  ,  aemandoit  au  Pape  répa- 
ration de  cette  infulte  ,  le  Gouverneur 
d' Ancôhe  publia  contre  Michel  Oberti 
une  Sentence  de  bannilTement ,  pour 
avoir,  en  remps  de  pefte,  introduic 
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des  niarchandifes  d'une  barque  Véai-  An>  l6)ii 
tienne  fufpette  de  contagion.  Le  pré-  françoi» 
texte  étoit  d'autant  plus  injufte  ,  que 
l'introdu&ion  des  marcliandifes  n'a-  i>oge  de  Vc-. 
voit  été  faite  qu'avec  la  per  million  des  «f* 
Magiftrats.  Ce  nouveau  grief  augmen- 
ta le  mécontentement  du  Sénat,  Si 
Y Ambafladeur  de  France  employa  avec 
encore  plus  de  chaleur  fes  bons  offices  f 
pour  lui  obtenir  fatisfa&ion.  11  fut  con- 
tenu que  la  Sentence  feroit  révoquée  y 
que  Michel  Oberti  retourneroit  à  An- 
cône  ,  qu'on  lui  rendroit  fes  meubles 
&  fes  papiers  >  le-  Sénat  faifant  efpe- 
rer  qu'il  le  rappelleroit  bientôt  après , 
&  qu'il  enverroit  un  autre  Conful. 
Comme  on  étoit  fut  le  point  d'exécu- 
ter cette  convention,  Michel  Oberti 
mourut ,  &  le  Sénat  envoya  fon  frère 
à  Ancône  pour  y  exercer  le  Confulat  'r 
mais  à  peine  y  fut-il  arrivé ,  que  le 
Gouverneur  le  fit  mettre  en  prifon ,  & 
le  chafla  enfuite ,  en  le  menaçant  de 
le  traiter  beaucoup  plus  durement  s'il 
s'avifoit  de  revenir.   .  •     r .  " 

On  connut  alors  que  ce  n'étourpoint 
à  la  perfonné  de  Michel  Oberti  qu'on 
en  vouloir ,  mais  au  Confulat  lui-même, 
qu'on  avoit  envie  de  fupprimer ,  &  1  at- 
tire devint  .beaucoup  plus  feneuie, 

M  îv 
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L'Ambà(Tadeur  de  Francfe  ,  qui  avoit 
*kançois  donné  fa  parole  aux  Vénitiens-,  que 
Nnza,  leur  Conful  feroit  bien  iteçu  5  fe  plai- 

vrv\  m  t 

i  ogcdeVc-  gnit  vivement  au  Pape  de  ce  manque 
me.         de  foi.  Urbain  VIII  biaifa  ,  &  le  Sé- 
nat qui  vit  qu'on  cherchoic  à  Famufer, 
fufpendit  a  Venife  les  audiences  au 
<■  Nonce ,  &  défendit  à  fou  AmbaflTadeur 
€  à  Rome  de!  fe  préfenter  devant  le  Pape. 
An.  1634.-     Les  inftigateurs  de  cette  défunion 
f  ^i^corde,  étoient  les  Efpagnols ,  attentifs  àbrouil- 
fo^s  &  5a-  kr  enfemble  tous  lesamis  de  la  France, 
voi(?K.       î  qui-  leur  avoit  enlevé  en  Italie  leurs 
principaux  adhérents*.  Usréùflirent  cette 
f  année  .àvmettre  la  diftforde  entre  les 
,  Princes  :de  la  :  Mailon .  de  Savoie.  Le 
Cardinal  Maurice  prit  a  Ho  me  la  Pro- 
•  te&orie  des  Eglifes  d'Allemagne,  te 
Prîfcce,  .Thomas  s'enfùitidu  Piémont, 
;  envoyai  .femme  &  fes  enfants  aJvIa- 
drid]\,  $é#tla  daS&s  les  Pays-Bas  préidre 
le  coiiunfindemeàt  des  Jnrpupes  d'Ef- 
pagne.  La  foible  fan,té  de -Viûor- Ame- 
idée ,  leur  fçeçe  $  &  la  nécèflité  de  fe 
-  procurer  des  appuis  contre  la  DuchefTe, 
-feur*  bftlle-fcB^r^  qu'ils  jugeoiem  capa- 
ble 4^;  focA\ijàeç4çur  s  intérêts  à  fou  m- 
,  clinatiflii  pour  fe,  France?^  fufcent  les 
motifs  de  cette  défunion.  Le  Duc  de 
<  Savoie:  eii/ut  fi  piqué^  qu'il  fiUaiik 
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les  revenus  de  l'eues  appanages  ;  mais  ,  An.  1*34. 
ils  s'en  confoierent  en  vue  des  dédom-  fra  *<ois 
magemenrs  que  la  protection  de  k^Y^xviil* 
Maifon  d'Autriche  leur  faifoit  efpérer.  Doçe  de  Ve- 
•    Les  progrès  des  Suédois  en  Aile-nile- 
magne  avoient  obligé  l'Empereurd'a-  „,£tfalrefl 
bandonner  le  commandement  de  les  gne. 
armées*  ^Albert  de  Valftein ,  Duc  de 
Fridlandy  avec  un  pouvoir  prefque  ab- 
folu  dans  l'Empire.  Ce  Général ,  après 
avoir  fervi  avec  fuccès  la  Maifon  d'Au- 
triche &  éprouvé  plus  d'une  fois  for* 
ingratitude ,  afpirok  à  f e  faire  un  forr 
indépendant.  Le  fecret  de  fes  liaifons 
avec  le  Cardinal  de  Richelieu  Se  les 
Suédois  eux  -  mêmes  fut  découvert  > 
&  on  réfolut  fa  perte*  Valltein  comp- 
tait fur  l'attachement  de  fes  troupes 
&  ne  croyoit  pas  qu'il  fut  facile  de* 
tes  lui  débaucher.  Cependant  lorfqu'on 
lîgnifiarà  fon»  armée  l'ordre  de  l'Eut- 
pereur  qui  lui  en  otoit  le  commande- 
ment ,  la  plûpart  des  Réginiens  lui 
tournèrent  4e  dos*  11-  fe  retira  à  Egra 
avec  ceux  qui  lui  refterenc  fidèles.  Il 
y  avoir -parmi  eux;  des  traîtres  qtïi 
corrompus  par*  llargerit  de  là  -Couridfc 
Vienne  ,  confureœiat.     mort  &  4*a#- 
Raffinèrent  dans  fa  maifon  à*  coups  de 
piques,.  L^Empereur  ,  délivré  ainïicfe 
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An,  I634<  Ion  ennemi  le  plus  dangereux ,  fe  vit 
François  bientôt  en  état  de  triompher  des  Sué- 

Erizzo,  dois  affoiblis 
xcxvui.  ~ 
DogcdcVe-res  &  qui 

nife.  v  leur  tête.  Le  Roi  de  Hongrie,  fon  fils, 
prit  le  commandement  de  fes  armées. 
Il  donna  la  fameufe  bataille  de  Nord- 
fingue  ,  où  les  Suédois  entièrement 
défaits  ,  laiflerent  fur  le  champ  de  ba- 
taille dix  mille  morts  &  fîx  mille  pri- 
fonniers. 

Habileté  du     Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  avoit 

lUchelku  de  tlt^  ^  grand  parti  de  la  fortune  des 
Suédois ,  fçut  profiter  aufli  habilement 
de  leur  difgrace.  Il  envoya  fur  le  Rhirt 
une  puifTante  armée  aux  ordres  du  Ma- 
réchal de  la  Force  &  retira  la  ville  de 
Philisbourg  des  mains  des  Suédois  , 
qui  ne  pouvoient  plus  la  défendre.  Le 
Duc  de  Lorraine,eha(fé  de  fes  Etats  & 
forcé  de  fe  retirer  à  Florence  ,  pour 


m 

1 

donner  à  Bruxelles  la  Reine  fa  mere 
&  la  Duchetfe  fon  époufe ,  pour  venir 
en  France  recevoir  d  une  manière  hu- 
miliante le  pardon  de  fes  égaremens  } 
tant  d'avantages  i  la  fois  annonçoienc 
les  talens  fupérieurs  de  ce  Miniftre  & 
faifoiextt  trembler  l'Europe  devant  lui* 


Digitized  by  Google 


de  Venise.  Liv.  XLIIL  175 


Il  venoit  de  s'unir  avec  la  Hollande  An.  i66$. 
pour  partager  avec  elle  la  conquête  François 
des  Pays-Bas  }  mais ,  comme  on  n'eft  \cxviil] 
pas  toujours  heureux  ,  le  Cardinal  In*  Doge  de  vc- 
fant  lui  enleva  la  ville  de  Trêves  ,  R,fc* 
fit  i'Ele&eur  prifonmer  &  l'envoya  à     11  fa,\u 

Tr-  > jr  *    1       •  >  «    fcuerre  à 

Vienne  pour  iubir  la  peine  que  meri?  i'i.*percuri 


toit ,  fuivant  les  loix  de  l'Empire ,  riir- 
troduékion  des  troupes  étrangères  dans 
fes  Etars.  En  même  tems  les  Impé- 
riaux fiirprirentPhilisbourg.  Richelieu 
demanda  fièrement  la  liberté  de  TE- 

1 

leâteur.  On  la  lui  refufa  avec  la  même. 
_  fierté ,  &  il  déclara  la  guerre.  L'armée 
de  France  forte  de  cent  quarante-cinq 
mille  hommes  joignit  celle,  du  Prince 
d'Orange*  *  &  fit  d'abord  quelques 
progrès  >  mais  les  Hollandois*  qui  vou^* 
loient  l'appui  de  la  France  &  non  foi* 
agrandiftement^  la  laifferent  manquer 
de  vivïfes  Se  cette  belle  armée  fut 
bientôt  pfefque  réduite  à  rien. 

:  I4  guerre  allumée  de  toutes  part»  Les<<nat<!e> 
étendit  fes  ravages  jufqtfes  dans  1  Ira-  »eu- 
liei  Le  Duc  de  Ko\ikn  &  M.  de  la  tre* 
J^uide  s'étoieïrç  reiadiis  maîtres  de  tou* 
te  la  iViiteline  &'  des deux  Coniréà 
adjacents  ^  mais'cohime  il  leur  étott 
impoilible  de  s'y  maintenir  fans  le 
concours  des  Vénitiens  ,  TAmbafla- 
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cleur  de  France  foUickoït  vivement  las 
République  db  peindre  les:  ar m e&  eïi 
leur  faveur.  De  cfun/ eqfté  le  Cardinal 

-  Albornos  ,  peii  capable  &  hors,  d'étar 
avec  fes  forces  actuelles  de  faire  face 
aux  François  ,  excitok  contr'eux  la  jà- 
loufie  du  Sénat  y  iraais;  il  réfîfta  conf- 
tamnient,  aux!  uafinuations  de  Fun  & 
de  l'autre:  T  &  fe;  contentant  de  bien 
munir  fes  frontières ,  ;il-  obferva  entré 
Jes  deux  partis  une  exa&e  neutralité  s 
qui  aiïurok  fon  repos. 

i..  .  Les  Efpagnols  étaient  le  tems  défai- 
re venir  des:  troupes  de^SbiflTe  &  de 
Naples  ,  &  d'y, joindre  ;lœ\conringeiu 
que  le  G  r and-  Duc  pour r  iHnveftirase 
de  Sienne  étoit  obligé  de-  fournir  ^ 
lorfque  le  Milanois  étoit  attaqué.  M; 
de  Bellievre  fut  envoyé  â  Turin,  pour 
demander-  à. Viâoç-Àmedée.  la  jonc* 
tion  de  fes  troupes  à 

Duc  de  Savoie  s'y.  fournit  â  regret^  nû  4 


toi  &  Cafal,  &  fe  voyant  dèftiné 


*ctre  moins  fan  ami  que  fon  efdaveî 
fi  elle  acquédoit  le  Milanois^  Bellievre 
pafla  de,  Turin,  à  Pauma  ,  &  :  n'eut 
aucune  peine  à.  déterminer  le  Duc 
Ectauai;d  i  uae  alliance  publique  awc 
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ail  Rôt ,  qui  s'^biig<îoit'-  à  entretenu 
Une  armée  de  dix  mille  .hommes, dans 
la  Valtelèië  ,  &  dQifoudoyeneh?4r^li6 
douze  mille  hommes  de  pied&.quinze 
cents  chevaux  ,  répartis  ayec  propos 
tioxi  -em^  les  Dflcs  de;;Savoi£.  y  dé 
MlJ^^&dél^roi'ô.  li^Hrance  s'erf* 
gâgeoit  AtiOB  poin»faii^  ilacpafl^vrfaris 
avoir  fait* œkèté-ltes iMlîési  toun cà 
^ue  ks  Efpagnols  pqmroiëat  leur  arait 
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^France.  Les  Efpagnols  avoient  alié-       1635.  . 
né -ce  Prince  par  leurs  mépris  ,  &  en  fkancois 
le  menaçant  de  rétablir  fôn  frère  aîné,  R*i 
qui  avoir  été  jugé  incapable  de  régner,  F>ogedov> 
parce  qu'il-  étoit  muet  de  naiflfance  , nife* 
&  qu'il  étoit  garaé  dans  la  Citadelle 
dePlaifance.  LeDucdeModèneaprès, 
âvoir  balancé  quelque  temps  entre  les* 
François  &  les  Efpagnols ,  fe  déclara 
pour  ces  derniers ,  qui  lui.firent  efpé- 
ler  Finveftiture  du  nef  de  Corrè  gio  > 
vacant  par  la  mort  du  dernier  Seigneur 
de  ce  nomi"       ...     .  ; 

Le  Duc  de  Mantous ,  que  M,  de 
Bellievre  follicitoit ,  demanda  £onfeil 
aux  Véiiitiens  ;  ils  le  laifferent?ie  riiaî- 
tre  d-efc  ufer  félon  fa  prudence  ,  &  M 
ligna  là  ligue  avec  la  France.  Le  traite 
étoit  pour  trois  ans*  11  portoir,  que 
tou$  ces  Princes  demeureraient  xtnis 
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An.  i63f.  envahi.  Quant  aux  conquêtes  qui  pôur- 
fkancois  roient  furvenir ,  on  renvoyoit  à  en  ré- 

\cxvî5'  £ler  le  Parta8e  aPrès  1>expé<iiûon  du 
Doge  de  ve- Milanois. 

aife*  Le  point  elTentiel  étoit  de  gagner 

sollicita-  les  Vénitiens.  Le  Cardinal  de  Riche- 
{SVaJT  lieu  leur  Ht  propofer  de  leur  céder  Ti- 
Efpagnol»  à  rano  dans  la  Valteline ,  de  renouveller 
Vcmft*      leur  alliance  avec  les  Grifons ,  de  leur 

faire  avoir  les  pays  de  Côme,  la  Ghier- 
ra  d'Adda ,  &  quelques  autres  places  à 
leur  choix.  M.  de  Bellievre  pafla  à  Ve- 
nife  i  &  dans  une  audience  qu'il  eut 
au  Collège  avec  M.  de  la  Tuilerie , 
AmbaffadeuT  ordinaire ,  il  expofa  fort 
au  long  les  brillants  fuccès  qui  avoient 
couronné  jufques  là  toutes  les  entre- 
prifes  du  Roi ,  le  defir  qu'il  avoit  de 
faire  partager  fon  bonheur  à  fes  amis; 

Sue  ton  unique  deflein  étoit  de  rend- 
re à  l'Italie  fa  liberté  &  fa  gloire  , 
de  donner  en  particulier  aux  Vénitiens 
des  marques  de  fon  affection  &  dé 
prouver  à  tout  le  monde  fon  définté-» 
rendement ,  en  ne  retenant  rien  pour 
lui  des  conquêtes  qu'il  pourroit  faire» 
,  Après  avoir  obiferve  les  lentirnens  qne 
devoit.infpirei^à  tous  les  vrais  Italiens 
la  conduite  pppofée  des  deux  Couron- 
nes   il  prorefta  que  la  feule  vue  de 
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Louis  XIII  étoit  d'enlever  le  Mila-  An# l6iSm 
nois  aux  Efpagnols  &  de  le  partager  fkançois 
entre  fes  Alliés.  Il  afllira  que  tous  les  erizzo, 
Princes  d  Italie  etoient  deja  ou  enne-  Doge  de  ve- 
rnis déclarés  de  l'Efpagne  ou  amis  fe-  Difc* 
crets  deTa  France ,  &  que  ces  derniers 
n'attendoient ,  pour  fe  déclarer ,  que 
d'y  être  encouragés  par  les  Vénitiens. 
Il  fit  fentir  que ,  depuis  que  les  Efpa- 
gnols s'étoient  emparés  du  Duché  de 
Milan  ,  FItalie  n'avoit  jamais  eu  de 
paix  ,  &  que  la  décadence  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche,  déjà  bien  avancée,don- 
noit  des  facilités  qu'on  n'avoit  point 
eues  encore  pour  affranchir  l'Italie  de 
fon  joug. 

Immédiatement  après  ,  le  Collège 
donna  audience  au  Comte  de  la  Roque, 
Ambalfadeur  d'Efpagne.  Celui-ci  dit , 
que  rien  n'étoit  plus  propre  à  le  raffu- 
rer ,  que  l'habitude  où  les  Vénitiens 
avoient  toujours  été  de  ne  faire  la  guer- 
re que  pour  de  juftes  motifs  ;  il  attribua 
les  mouvemens  que  les  François  fe 
donnoient  pour  fe  faire  des  partifans 
en  Italie  ,  au  génie  inquiet  de  cette  • 
nation,  qui  porte  le  trouble  chez  lès 
autres  ,  lorfqu'elie  ne  Va  pas  dans  f<bi 
fein.  U  foutint  que  leur  entreprife 
contre  le  Milanois  n'avoit  ni  motif  xx\ 
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An.  i63$.  prétexte  -y  que  leurs  offres  iniîdieufes 
François  ne  tendoient  qu'à  embrâfer  l'Italie  &C 

xcxviïï  ^e  ^a^uJetc^r  Par  ^es  propres  armes. 

DogçdcVc  ll  repréfenta  ht  puiffance  Efpagnoie 
fous  le  fymbole  d'une  colonne  qui  fub- 
fifte  par  fon  propre  poids  ,  qu'il  eft 
difficile  d'ébranler  &  qui  écrafe  infail- 
liblement ceux  qui  ont  aidé  à  fa  chu- 
te. Il  cappella  tous  les  anciens  fujets 
•qu'on; avoit  de  fe  défiée  de  la  France 
&  de  peu  compter,  fur  fes  promeffes* 
11  fit  valoir  le  fcandale  qu'elle  donnoit 
à  l'univers  en  protégeant  en  tous  Heur 
les  ennemis  de  la  Religion  ,  ôc  finit 
en  propofant  l'union,,  des  Vénitiens 
avec  le  Roi  fon  maître  ,  comme  le 
feul  moyen  de  fauver  à  l'Italie  les  plus 
grandes  calamités. 

pcrfiftc^nî  ^  ^  zyoit  ^  cïae^ion  ^e  déter- 
^acuualité.  miner  par  le  plus  ou  moins  de  foiqi*e 

méritaient  les  racoles  &  les  offres  des 
deux  Cours  lés  Vénitiens  auroient 
ru  de  parr&  d'autre? les  reproches  éga- 
lement fondés  ,  parce,  que  l'ambition 
&  la  politique  étôientles.mêmes  ,  que 
.  les  uns  de  les  autres  alloienr  à  leucs 
fins  par  les ,  mîmes  voies  &c.  ne  chec- 
cHoient  qu'à  couvrir  par  le  fuccès  la 
fconte  des  moyens.  L~  Sénat  iie.cor*- 
£ilta  que.  fon.  itacéret  v  &  il  ccut  .  k 
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crouver  dans  une  neutralité  perfévé-  An.  ï635~ 
rante-  Il  exhorta  les  deux  Rois  a  la  François 
paix  &  déclara  quéîà  République  ne 
fe  mêleroit  point  dë  leur  querelle  y  fon  q0çC  ^  Vv 
indifférence  à  cet  égard  pouvant  con-  nife. 
tribuer  à  leur  réunion.  M.  de  Bellie- 
vre  fut  étonné  de  voir  les  -Vénitiens  fï 
fermes  à  refufer  des  avdnta<*es ,  dent 
l^ppas  les  avoir  féduits  tanr  d~  fois. 
Il  loupçcmna  que   leur  froideur  étoit 
occafionnée  par  le  refTersS trient  qulls       *  ; 
confervoient  contre  le sjx  de  Savoie 
au  fujet  du  titre  de  R  n  de  Chypre. 
Il  voulut  propofer  à  ce  fusar  quelques 
tempéraments  ;  mais  le  Sénat  lailfa 
te&Ddr  fa- propofition  y  &:  il  follut  fe 
réfoudre  a  le  paffer  dé  fon  afliitance. 

Les  troupes- de  la  Ligue  fe  mirent  opération* 
en  campagne.  Vi&or-Amedée  en  étoit  c*an*ic 

l  .  £\  110  i Sa 

Généraliflime  &  avoit  fous  lui  le  Ma- 
réchal de'-Créquy.  L*armée  palfa  la 
Seffia  ,  &  força  les  retranchement  de 
la  Villota.  En-  même  temps  le  Duc  de 
Parme  poulfa  un  corps  de  cavalerie  au- 
delà  du  Pô.  Le  Maréchal  de  Créquy 
inveftitc  Valence ,  &  le  Duc  de  Parme 
le  joignit  avec  quatre  rtrilie . hommes 
de  pied  &-.  mille  chevaux.  Lè  Duc  dé 
Savoie  arriva  bientôt  après  avec  im 
çprps  de  fi^  mille  hommej,  Après  cise 
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An.i63*.  quante  jours  d'attaque  ,  la  place  ayant 
François  été  fecourue  plulieurs  fois*  on  fut  obli- 

ExcxvIII,  ^  ^e  ^ever  ^e  ^8e-  *-es  Chefs  de  la 
Doge  <k  Vc-  ligue  s'en  imputèrent  réciproquement 

n,re?        la  honte.  Le  Duc  de  Parme  fe  rendit 


à  Paris  pour  informer  lé  Roi  de  Téta: 
des  chofes.  Le  Duc  de  Savoie  &c  le 
v  Maréchal  de  Créquy  s'établirent  fur  la 
frontière  du  Milanois ,  &  l'hiver  fur- 
venu  fufpendit  les  hoftilités* 
Dans  la    Les  Impériaux  voyant  le  Milanois 
-  attaqué,  avoient  fait  filer  quatre  à  cinq 

mille  hommes  dans  le  Comté  de  Bor- 
mio.  Le  Duc  de  Rohan  les  arrêta  au 
Pont  de  Mazzofur  TÀdda,  les  battit 
&  les  chalfa  hors  des  terres  de  la  Val- 
teline.  Ils  fe  détournèrent  pour  tea- 
rer  un  autre  pafTage  mais  le  Duc  de 
Rohan  leur  tomba  defTus  une  féconde 
fois  &  les  mit  en  fuite.  Tandis  qu'il 
ctoit  occupé  à  les  combattre ,  le  Com- 
te de  Serbelloni  s'avança  par  le  pays 
de  Côme  fur  Marbegno,  a  la  tête  de 
.  Jfept  à  huit  mille  hommes.  Le  Duc  de 
Rohan  débarraifé  des  Impériaux ,  fon- 
dit fur  ce  corps  d'Efpagnols  y  le  mic 
en  déroute,  &  demeura  tranquille  pof- 
fefTeur  de  la  Valteline  y  les  Impériaux 
&  les  Efpagnols  n'ayant  ofé  rien  en- 
treprendre pendant  l'hiver. 


* 
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La  conquête  des  Ifles  d'Hier  es  fur  An- l6*s* 
la  côte  de  Provence  ,  tentée  &  effec-  François 

£  R  I  7  7  o 

niée  par  une  flotte  Efpagnole,  donna  xcx'vuu 
de  l'inquiétude  au  Cardinal  de  Riche-  J£se  de  Ve" 
lieu.  11  fut  bien  plus  affligé  des  fuccès  B  c' 
de  FEmpêreur  en  Allemagne  ,  qui  ,  gne.Allcm*" 
après  avoir  forcé  PEledteur  de  Saxe , 
celui  de  Brandebourg  ,  le  Duc  de 
Brunfwich  &  plufieurs  villes  libres  à 
recevoir  la  paix  ,  tenoit  les  Suédois 
renfermés  dans  la  Poméranie  ,  &  dé- 
foloit  les  bords  du  Rhin  avec  une  ar- 
mée, malgré  les  efforts  du  Cardinal  de 
la  Valette  joint  au  Duc  de  Véimar. 

Tandis  que  ce  Miniftre  travailloit  fl*f*$b 
à  rétablir  dans  l'Empire  fon  afcendant  * 
par  une  nouvelle  alliance  avec  les  Sué- 
dois ,  &  en  intéreffant  le  Duc  de  Véi- 
mar à  fa  gloire  ,  par  la  promefle  de 
lui  faire  avoir  TAIface  en  fouveraine- 
té  y  le  Pape  &  les  Vénitiens  em- 
ployoient  avec  chaleur  leurs  bons  offi- 
ces pour  la  paix.  L'Empereur  n'étoit 
point  éloigné  de  confentir  à  une  fuf- 
penfion  d'armes  avec  la  France.  Ri-  ♦ 
chelieu  n'étoit  pas  fâché  de  voiler  à 
l'Europe  fes  defleins  en  affedant  des 
difpontions  pacifiques;  le  Duc  d'O- 
livarès  vouloit  tromper  fon  rivai  en 
prenant  le  même  mafque  >  &  on 
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An.  163 5.  crut  quelque  temps  que  la  paix  alloic 
François  fa  négocier  5  mais  ce  ne  fut  qu'un 
hxcxvni  ra70h  <*e  féfénitc  au  milieu  des  ora- 

Boge  de  Vc- ges. , 

nifc-  La  République  eut  le  bonheur  à  la 

Troifîcme  fin  de  cette  année  de  terminer  l'afïai- 
Vénfcicns  a*  re  Conful  d'Ancône.  Ce  Conful 
▼ce  Urbain  fut  rétabli  dans  fes  fondions  ,  &  k 
i  abonne  intelligence  parut  renaître*  On 

;  reprit  l'affaire  des  limites  ,  pour  la- 
quelle on  fe  donna  encore  des  peines 
inutiles ,  par  la  difficulté  de  conftater 
la  propriété  d'un  terrein  dont  chaque 
débordement  du  Pô  changeoit  la  dif- 
:     "        pofition.  On  propofa  de  tirer  une  ii- 
.gne  enrre  deux  points  fixes,  qui  fît  h 
féparation  des  deux  Etats  ,  fans  égards 
'  aux  variations  du  fleuve  >  mais  tandis 

qu'on  étoit  occupé  à  la  décider  ,  Ur- 
bain Vlll  donna  aux  Vénitiens  un  dé- 
fagrément  ,  qui  les  affligea  plus  que 
-  tous  ceux  qui  avoienr  précédé. 
•:'   Dans  une  des  falies  du  Vatican*, 
•  qu'on  appelle  la  Sala-Regia  ,  &  où  l'on 
«  donne  audience  aux  Ambaifadeurs  ,  on 

avoit  placé  ,  du  temps  de  Pie  IV,  de 
par  les  ordres.,  des  inferiptions  rela- 
tives aux  principaux  événements  qui 
intéreffoient  le  Saint-Siège,  Une  de 
ces  Infaiptions,  rappelloit*  d'une  nut- 
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niere  honorable  la  prote&ion  accordée  Au.  i6h« 
par  les  Vénitiens  au  Pape  Alexandre  François 
III  contre  l'Empereur  Frédéric  Barbe-  er  izzo, 
rouffe  ,  la  vi&oire  qu'ils  avoient  rem-  Doçede  vc-r 

{K>rtée  contre  la  flotte  Impériale ,  ~\ 
a  part  qu'ils  avoient  eue  à  la  réconci- 
liation decfes  deux  ennemis.  Quelques 
fuccefleurs  de  Pie  IV  avoient' vu  avec 
peine  qu'on  eût  confacré  à  la  poftérité , 
avec  tant  d'éclat ,  un  événement  qui  . 
flattoit  l'orgueil  d'une  Nation  la  moins 
complaifante  de  toutes -pour  le  Saint- 
Siège.  Cependant  aucun  d'eux jufques- 
là  n'avoit  touché  à  l'infçription.  Ur- 
bain VIIL,  plus  afFe&é  que  fes  prédé- 
eefleurs  de  cet  inconvénient,  fe  pré- 
valut de  ^autorité  de  Baronius  ,  qui 
avoit  élevé  des  doutes  contre  la  vérité 
du  fait ,  &  dont  le  témoignage  pcur- 
roit  faire  impreflîon  ,  s'il  avoit  moins 
fouvent  facrifié  le  devoir  d'Hiftorien 
aux  préjugés  de  fon  état  &  au  defir  de 
faire  fa  cour.  Lancienne  infcription 
fut  fupprimée ,  &  on  en  fubftitua  une 
nouvelle ,  où  le  fait  étoit  altéré  >  de 
manière  à  ôter  aux  Vénitiens  tout  le 
mérite  du  bienfait. 

Louis  Contarini,  AmbaflTadeur  de 
la  République  ,  étoit  abfent.  Son  Se- 
crétaire >  Erançois-Marie  Tpzzi,  qu'il  ' 
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«         avoir  laitfe  chargé  des  affaires  ,  n'eut 

ancois  Pas  ete  P^utot  témoin  de  cette  nou- 
îzzo,  veauté ,  qu'il  en  rendit  compte  au  Sé- 

jede  v'c-nat'  L'indignation  fut  grande  à  Ve- 
*.         nife  ,  lorfqu'on  apprit  qu'Urbain  vou- 
loir ravir  à  la  République  la  gloire  d'un 
événement  dont  les  preuves  étoient 
confacrées  dans  fes  annales.  Les  Séna- 
-   teurs  ,  excités  par  le  cri  de  la  Nation  , 
&  détetminés  eux-mêmes  à  ne  point 
tolérer  cette  injuftice ,  convinrent  un> 
niment  que  la  République  ne  pouvoir, 
avec  bienféance  ,  envoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  à  une  Cour  qui  fubftituoit  fi 
hardiment ,  à  fon  égard ,  l'ingratitude 
à  la  reconnoiflance.  François-Marie 
Tozzi  eut  ordre  de  partir  de  Rome 
fans  prendre  congé;  &  il  fut  défendu 
au  Collège  d  admettre  le  Nonce  à  l'au- 
dience. Le  Pape  voulut  mettre  cette 
affaire  en  négociation  j  mais  le  Sénat 
fit  déclarer  à  toutes  les  Cours  de  l'Eu- 
rope, qu'il  n'entendroit  à  aucun  ac- 
commodement ,  que  l'ancienne  inf- 
cription  n'eût  été  rétablie  dans  fon  en- 
tier ;  &  les  chofes  en  demeurèrent  pen- 
dant quelques  années  à  ce  point  de 
;%c*  difeorde. 

Au  commencement  de  l'année  fui- 
*  vante  ,  on  propofa^à  Vçnife  la-réfor- 
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maxion  d'an  ufage  qui  intéreflfoit  un  An  u  u 
grand  nombre  de  Praticiens.  L'habit  François 
des  Nobles  étoit  une  grande  robe  noire  Erjzzo» 
a  manches  étroites  ,  ce  ceux  qui  exer-  Doge  de  v©- 
çoient  les  principales  Magiftratures  ,  nifc* 
portoient  une  robe  diftinguée  des  au- 
tres par  la  couleur  &  par  la  longueur 
des  manches.  Une -ancienne  coutume 
avoir  introduit  l'ufage  pour  les  Nobles 
fortis  du  rang  de  Confeillers  du  Col- 
lège 3  ou  de  Sages-Grands ,  ou  revenus 
<TAmba{Tade  avec  la  qualité  de  Cheva- 
liers ,  de  porter  la  robe  noire  à  grandes 
manches  leur  vie  durant.  Le  nombre 
de  ces  privilégiés  s'étoit  multiplié  à  un 
point ,  que  la  diftinftion  du  privilège 
n'en  étoit  plus  une.  Comme  les  dif- 
tin£ti©ns  qui  fervent  àrécompenfer  les 
fervices,  ou  à  honorer  les  emplois  % 
font  de  grande  conféquence  dans  toutes 
fortes  a  Etats  ,  &  qu'on  en  avilit  tou- 
jours le  prix ,  en  les  rendant  trop  com- 
munes ,  ces  principes  firent  fentir  Ta- 
fcus  de  la  coutume  introduite.  On  trou- 
va qu  elle  n'étoit  établie  fur  aucune 
Loi.  On  la  jugea  contraire  à  l'égalité , 
qui  eft  la  bafe  du  Gouvernement  Arif- 
tocratique»  On  vit  même  de  l'injuftice 
à  affigner  pour  des  fondions  qui  n'a- 
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ftn.         voient  qu'un  temps  atfez  court; ,  une 
François  diftin&ion  perpétuelle.  ♦ 
"v^vififf1      Deux  Confeillecs  du  Collège,,  .An- 
Pogcdc  Ve-  tome  Vcmer  &  André  Morolini,  avec 
ftUc*     ...  deux  Chefs  des  Quardiite^Jean-Bap- 
tifte  Fofcarini  &  Jean  Corrdvich  ,*  pro- 

Foferent  nu  Grand-Confeil  dè  bornée4 
îufaçe  delà  robe  à  grandes  manches,, 
laviedurant,aux  Procurateurs  de  Saint- 
Marc ,  au  rrcre  &  au  fils  aîné  du  Doge, 
&  au  Grand  Chancelier  ,  à  qui  ellè»' 
étoit ;attribuée  par  les  Loix  5  &  d'ac- 
1  corder  feulement  aux  Chevaliers  l'é-: 
rôle  &  la  ceinture  d'or  fur  la  robe  or* 
binaire.  On  alla^aux  voix  ,  &  la  plura- 
lité jugeant  la  réforme  trop  fevire, 
accorda  Pufage  de  la  robe  à.  grandes 
manches ,  leur  vie  durant,  à  tous  ceux 
•qui  auroient  rempli  deux  fois  la  fonc- 
tion de  Confeiller,  ou  quatre  fois 
i  celle  de  Sage-Grand.  Àinfi  la  coutume 

ne  fut  que  reftreinte ,  fans  être  tout-à- 
fait  abolie.  Tous  les  Nobles  qui  étdîent 
dans  le  cas  de  dépofer  la  robe  à  grandes 
manches ,  obéirent  fur  le  champ.  Quel- 
ques jours  après  les  Âvogadors  vou* 
lurent  faire  modérer  la  rigueur  du 
nouveau  décret  ;  mais  leur  propofitioa 
jie  fut  point  admife, 

•  Ut 
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Lës'hoftilités  avoient  commencé  en  An  l636- 
Lombardie  entre  le  Duc  de  Parme  &  François 
le  Duc  de  Modene  y  intérelfés  contra-  E 1» 

1  a  V 1 1 1 

di&oirement  dans  la  querelle  des  deux  Doge  de  Vc- 
Couronnes.  Le  Duc  de  Rohan  avoit  nife* 
fait  une  courte  irruption  ^dans  le  pays  Suîce  de  I* 
de  Corne.  Le  plus  grand  effort  contre  £ombar4icî 
le  Milanois  fut  de  la  part  du  Maréchal 
de  Créqui  ,  lequel  ,  conjointement 
avec  le  Duc  de  Savoie  ,  voulut  affiéger 
Vigevano  ;  mais  la  méfîntelligence  de 
ces  deux  Chefs  fit  évanouir  Pentre- 
prife.  Créqui  fouragea  la  Lomelline , 
furprit  quelques  poftes  dans  le  Nova- 
rois  y  s'avança  vers  le  lac  Majéar  , 
pafTa  le  Téfin  >  rompit  le  canal  de  com- 
munication entre  ce  fleuve  &  Milan , 
&  caufa  un  fi  grand  effroi  à  cette  capi- 
tale ,  que  plufieurs  de  fes  habitans  cou- 
rurent fe  réfugier  dans  PEtat  de  Ve- 
nife.  L'objet  de  ce  Maréchal  avoit  été 
de  fe  joindre  au  Duc  de  Rohan ,  & 
de  tenter ,  avec  leurs  forces  réunies ,  une 
entreprife  fur  Milan  ou  fur  quelqu'au- 
tre  ville  principale  du  Milanois  ;  mais 
ce  projet  de  réunion  échoua,  parce 
que  le  Duc  de  Rohan  s'ébranla  trop 
tôt  &  le  Maréchal  de  Crégui  trop  tard. 
Les  marches  qu'on  avoit  combinées 
ne  purent  avoir  lieu ,  parce  que  le  fer-  m 
Tome  XL  N 
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Aa.  1*1*.  vice  des  vivres  fut  mal  fait,  ik  que  le 
François  Duc  de  Savoie  n'agiflbit  que  molle- 
Vcxvju'  ment  pour  la  France. 
Doge  de  vc-  Le  Marquis  de  Léganès  >  Comman- 
«lft«  dant  des  troupes  Espagnoles  ,  céda  en- 
Avec  peu  de  fin  aux  murmures  des  Peuples  qui  lui 
b  France.0  tr  reprochoient  fa  lenteur  &  fon  inadtion. 

Il  fe  porta  fur  l'armée  Françoife  dans 
le  moment  que  le  Duc  de  Savoie  s'en 
étoit  féparé ,  &  avoir  repaie  le  Télui 

Î*>our  avoir  plus  de  facilité  à  fubfifter. 
1  engagea  hardiment  le  combat ,  & 
étoit  au  point  d'avoir  la  victoire,  fi  le 
Duc  de  Savoie  n'eût  pas  quitté  fes 
quartiers  pour  venir  au  fecours  du  Ma- 
réchal de  Gréqui.  La  nuit  fépara  les 
eombattans.  Les  deux  partis  s'attri- 
buèrent la  vidtoire  j  mais  la  retraite 
des  François  &  des  Savoyards  ,  qui 
fuivit  de  près  ,  laifla  tout  l'avantage 
aux  Efpâgnols.  Le  peu  de  fuccès  de 
cette  campagne  ne  fit  qu'augmenter 
l'aigreur  entre  le  Maréchal  de  Crcqui 
&  le  Duc  de  Savoie  >  qui  fe  firent 
mutuellement  les  reproches  les  plus 
aigres. 

Embarratde  Les  Princes  d'Italie,  alliés  de  la 
U  fiance.    jrance  ^  [u[  demandoient  dç  nouveaux 

fecours  j  mais  alors  cette  Couronne 
àvok  la  Picardie  à  défendre  contre  les 
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Efpagnols,  &  voyoit  la  Bourgogne  &  AB.iéi«f 
la  Champagne  en  proie  aux  lmpé-  François 
riaux  ,  commandés  par  le  Maréchal iE^Q^zf9 
Galas  &  le  Duc  de  Lorraine.  Le  Prince  Doge  de  vc* 
de  Coudé  avoit  été  forcé  de  lever  le 
fïége  de  Dole ,  en  Franche-Comté.  La 
Chapelle  &  le  Catelet  avoient  été  fou-: 
rhis  par  le  Prince  Thomas  de  Savoie,  :f  *  '  ? 
à  la  rête  des  Efpagnols.  11  venoit  d'en-  , 
lever  Corbie ,  &  fes  partis  s'étoient 
fait  voir  jufques  fous  les  murs  de 
Pontoife.  La  France ,  dans  cette  fîtua- 
non,  n'étoit  guères  en  état  de  fatis- 
faire  aux  demandes  des  Italiens.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  alla  au  plus 
prefTé.  Il  envoya  une  armée  en  Cham- 
pagne ,  qui  chafTa  les  Impériaux  hors 
du  Royaume.  Il  conduifit  le  Roi  avec 
une  autre  armée  en  Picardie ,  qui  eut 
le  même  fuccès  contre  le  Prince  Tho- 
mas. 

Ce  Miniftre  ,  dont  le  courage  aug-  Fermeté  de 
mentoit  par  les  difficultés ,  loin  d'ac-  Wchdkn, 
corder  la  paix  aux  voeux  de  fa  Nation 
accablée  par  les  malheurs  de  la  guerre , 
ne  vouloit  point-  la  finir  qu'il  n'eût 
triomphé  de  la  Maifon  d'Autriche.  IÏ 
fit  un  nouveau  traité  avec  les  Suédois  , 
par  lequel  ceux-ci  s'obligèrent  à  mar- 
cher en  Bohême  >  tandis  que  les  ar- 

Nij 
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mées  de  France  feroient  une  irruption 

£*an'oÏs  ait-d?U  du  Rhin-  Le.Roi  de  Hongrie 
E*iz?o«  venoit  d'être  élu  Roi  des  Romains.  Il 
Jccx.vlJrl  refufa  de  le  reconnoître  5  proteftant 
nifc.         que  l  élection  n  avoit  pu  ecr e  régulière , 

tandis  que  l'Ele&eur  de  Trêves  écoit 
retenu  dans  les  prifons  de  Vienne, 
te  Duc  de     La  retraite  des  François  avoit  laifTc 
SSS£ïâ  Duc  de  Parme  expofé  à  toute  la 
Efpagnoii.   vengeance  des  Espagnols.  Le  Marquis 

de  Léganès  fit  avancer  un  gros  corps 
de  troupes  dans  le  Parmelan  ,  qui , 
après  avoir  fournis  quelques  places  peu 
importantes ,  mit  le  fiége  devant  Plai- 
fance ,  où  le  Duc  Edouard  s'étoit  ren- 
fermé. Ce  Prince  ,  après  avoir  vaine- 
ment follicité  l'appui  die  toutes  les 
Puiffances  que  fon  fort  pouvoit  inté- 
reffer ,  fe  trouva  forcé  de  traiter  avec 
les  Efpagnols  ,  qui  lui  accordèrent  la 
paix  à  condition  qu'il  chafTeroit  les 
François  de  fes  Etats  ;  ce  qu'il  exécuta , 
en  ufant  contre  ces  derniers  de  fiu> 
prife  &  de  perfidie.  Il  fut  obligé  de 
céder  aux  Efpagnols  la  forte  place  de 
Sabionetta  qu'il  avoit  envahie.  Tous 
fes  autres  Etats  lui  furent  rendus }  & 
le  même  accommodement  le  réconci- 
lia avec  le  Duc  de  Modène. 

Cette  dévolution  fit  beaucQup  de 
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peine  au  Cardinal  de  Richelieu  j  il  An.  1 637. 
craignit  qu'elle  ne  fît  perdre  à  la  France  François 
tout  ce  qu'elle  avoit  d'amis  en  Italie.  Excxvm* 
Il  écrivit  au  Duc  de  Parme ,  pour  s'ex-  Doge  de  v£- 
eufer  de  ne  pas  lui  avoir  envoyé  du  fe-  nifc* 
cours,  en  ayant  été  empêché  par  de 
plus  grands  embarras.  Edouard  fe  juf- 
tifia  auprès  de  lui  du  dernier  accom- 
modement ,  par  la  néceflité  où  il  s'é- 
toit  trouvé  de  le  conclure.  Louis  XIII 
le  plaignit,  le  fit  affurer  de  toute  fon 
affedion  \  &  le  Duc  de  Parme  refta 
dans  le  cœur  aufli  François  qu'aupara- 
vant. • 

Une  révolution  beaucoup  plus  fâ-  Rovoiutjoa 
cheufe  pour  la  France  ,  fut  celle  qui^lc,Gn~ 
arriva  chez  les  Grifons.  Ils  avoient 
admis  le  Duc  de  Rohan  avec  des  trou- 
pes y  dans  l'efpérance  que  leurs  droits , 
protégés  par  le  Roi  Ion  maîtrè  v  al- 
loient  être  pleinement  rétablis.  Ils  re- 
connurent bientôt  que  ce  qu'ils  avoient 
pris  pour  du  zèle ,  n'étoit  que  partia- 
lité contre  les  Efpagnols  ,  &  defïr  de  " 
leur  enlever  un  pays  moins  intéreflfant 
par  fa  valeur ,  que  par  fa  fîtuation.  Ils 
preflbient  le  Duc  de  Rohan  de  leur 
remettre  la  Valteline  >  &  ce  Seigneur , 
après  bien  des  délais  pour  arranger  les 
conditions ,  étoit  ennn  convenu  de  la 

•  Niij 
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An.  1637.  leur  rettituer ,  en  laiflfant  aux  Valte- 
François  lins  leur  Religion  &  l'adminiftration 

Xi!xviu'  ^e  ^a  Juftice.  Le  Cardinal  de  Riche- 
Do^  de  Ve-  Heu ,  à  qui  il  conveiaoit  pour  fes  def- 
nife#  feins  de  conferver  cette  clef  de  l'Italie , 

imagina  des  prétextes  pour  éviter  de 
s'en  défaiûr.  Les  Grifons  s'impatien- 
tèrent ,  &  leur  impatience  dégénéra  en 
fureur.  Ils  tinrent  une  afTemblée  géné- 
rale à  Santé ,  &  envoyèrent  des  Dépu- 
tés à  l'Archiduc  d'infpruck  pour  le 
>rier  de  les  aider  à  fe  débarratfer  des 
xançois,  Le  Pue  de  Rohan  étoit  ma- 
lade ,  il  fe  fit  porter  à  Coire  ,  pour  tâ- 
cher de  ramener  les  efprits  ;  mais  il 
éprouva  combien  il  eft  difficile  de  leur- 
rer une  multitude  qui  connoit  fes 
-droits ,  &  qui  fe  croit  jouée.  Les  Grir 
ions  lui  donnèrent  des  gardes  ;  & 
<lans  la  crainte  qu'ils  ne  lui  fiflent  vio- 
lence y  il  n'ofa  retourner  dans  la  Val- 
teiine ,  où  il  avoit  laiflfé  M.  de  Lègues 
v  avec  huit  mille  hommes, 
llschaflcnt     Sa  timidité  enhardit  les  Grifons. 

les  i-rancois  T  x  .  r  \  i    r  1 

l^our  :e  don-  Les  trois  Ligues  lignèrent  a  lniprucJc 
nera..xEfpa-  un  traité  avec  PAmbafTadeur  d'Efpa- 
§n°  '  gne  >  par  lequel  le  Gouverneur  de  Mi- 
lan promit  de  s'unir  à  eux  pour  charter 
les  François  de  la  Valteline ,  de  re- 
mettre les  trois  Ligues  en  poflellion  de 
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cette  province,  à  condition  que  le  An. 
.paflage  y  feroit  toujours  ouvert  aux  François 
troupes  d'Efpagne,.  &  qu'il  y  auroit  Ç^jJ; 
une  alliance  perpétuelle  entre  les  trois  Doge  de  Vc- 
Ligues  &  le  pays  de  Milan,  *  aife- 

Ce  traité  étôit  à  peine  figné  ,  que , 
:  fans  en  attendre  la  ratification  ,  tous  les 
Grifons  fe  fouleverent  contre  les  Fran- 
çois. Le  Duc  de  Rohan  n'eut  que  le  v 
temps  de  fe  jetter  dans  le  Fort  àu 
Rhin  avec  huit.  .011  neuf  cents  hom- 
mes i  il  y  fut  invefti  le  moment  d'a- 
près ,  &c  forcé  de  fe  rendre  ,  en  pro- 
mettant que  toutes  les  troupes  Fran- 
^oifes  fortiroient  <iu  pays  dans  fix  fe- 
maines  ;  engagement  pour  lequel  il 
devoit  lui-même  fervir  d'otage.  Le 
Cardinal  de  Richelieu,  qui  avoit tartt 
d'affaires  fur  les  bras ,  ne  trouva  point 
à  celle-ci  de  remède.  11  remit  à  y  re>- 
venir ,  lorfque  les  circonftances  au- 
roient  changé.  En  attendant ,  les  trou- 
pes de  France  évacuèrent  la  Valteltae  ;  -  ' 
&  le  pays  des  Grifons  ,  avec  tous  tes 
avantages  qui  pouvoient  réfulter  <le 
l'amitié  de  ce  Peuple,  refta  aux  Efpa- 
gnols. 

^  Le  Duc  d'Olivarès  conçut'de  gran- 
des efpérances  de,  ce  retour  de  fortune; 
«nais  ce  qu'il  gagnoit  de  ce  coté,  ne 
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An.  KS37.  pouvoit  compenfer  les  pertes  qu'il  fai- 
françois  foit  ailleurs.  La  France  chaflfa  les  Ef- 
*xcx\nù  p^gnols  des  ifles  d'Hieres ,  fur  la  côte 
Doge  de  Vc  de  Provence  i  le  Prince  d'Orange  leur 

enleva  la  forte  place  de  Brcda  ,  dans  le 
,    Brabant  j  &  leur  armée  fut  défaite  au 
fiége  de  Leucate  ,  fur  la  frontière  du 
Languedoc. 

Efforts  de»  Les  Vénitiens  &  le  Pape  Urbain 
Vénitieni    yjjj  faif0ient  agir  partout  leurs  Am- 

baladeurs  pour  1/nuer  des  vues  de 
paix  aux  Puiflances  belligérantes.  Leur 
zèle  rencontra  un  obftacfe  qu'il  ne  put 
franchir.  L'Empereur  Ferdinand  11 
étoit  mort ,  &  la  France ,  pour  les  rai- 
fons  que  nous  avons  dites  plus  haut, 
refufoit  de  reconnoître  Ferdinand  III , 
fon  fuccefTeur  à  la  Couronne  Impé- 
riale. Cette  difficulté  empêcha  la  tenue 
du  Congrès  que  le  Pape  propofoit 
d'ouvrir  dans  quelqu'une  des  villes 
d'Allemagne. 
Mort  *e  vie  Deux  événements. concoururent  cette 

DucAdc  l^a-  ann^e  Pour  Perpctuer  en  Italie  la  guer- 
roie        te  *  qui  ne  faifoit  que  d'y  commencer. 

Le  Duc  de  Savoie,  Viclor-Amédée , 
mourut  le  7  Octobre  à  Verceil ,  âge 
de  cinqùante-un  ans.  Le  bruit  courut 
qu'il  avoir  été  empoifonné  par  les 
François  ,  mécontents  de  la  conduit* 

s  -    *  4. 
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qu'il  avoit  tenue  à  leur  égard;  mais  ce  An  l637, 
bruit ,  femé  par  les  Efpagnois ,  n'avoit  François 
d'autre  fondement  que  leur  animofité,  hxcx\uu 
11  laifla  deux  fils  &  trois  filles  en  bas  Doge  de  Vc- 
âge.  François  Hyacinthe  ,  l'aîné  de  fes  nlfe- 
enfans,  mourut  quelque  temps  après  , 
&  la  focceflïon  appartint  à  Charles- 
Emmanuel,  (on  fécond  fils.  La  Du- 
chefle  Chriftine ,  fa  veuve ,  prit  la  tu- 
telle &  laRégence,  y  étant  autoriféepar 
le  teftament  de  fon  mari.  Le  Cardinal 
^laurke  Se  le  Prince  Thomas  ,  fes 
beaux-freres  ,  voulurent  lui  difputer 
Tune  &  l'autre.  Le  premier  partit  de 
Rome  pour  fe  rendre  à  Turin  j  _mais  il 
reçut ,  en  entrant  en  Piémont  ,  un 
ordre  de  la  Régente,  qui  lui  défen- 
doit d'approcher f  &  comme  il  navoit 
pas  la  force  en  main,  il  fe  retira  dans 
l'Etat -de  Gènes.  Lu  Régente  de  Savoie  f 
aflurée  de  la  prote&iori  du  Roi  de 
France  ,  dont  elle  étoit  la  fœur,  crift 
avoir  peu  de  chofe  a  craindre  de  fes 
beaux-freres  ;  mais  cette  liatfon  rte 
fervit  qu  a  lui  attirer  la  haine  des  Ef- 
pagnois ,  &  à  la  rendre  le  jouet  des 
partialités  des  deux  Couronnes. 

Le  Duc  de  Mantoue,  Charles  de  MoitduDuc 
Gonzague*,  étoit  mort  le  10  Septein-  de  M«»w«* 
bxe  >  âgé  de  foixame-un  ans.  11  iaifla 
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a«  pour  fucceffeur  Charles  II  ,  fon  petit- 

An.  1637.    r  /  (T  Tt  1 

François  «ls ,  qui  etoit  aiilli  mineur.  Il  le  re- 
B  -V^j^  commanda ,  par  fon  teftament ,  à  la  pro- 
Doge  de  vê-  te&ion  de  la  France  &  des  Vénitiens, 
ftifte         &  conféra  la  Régence  à  la  Princelîe 

Marie  ,  veuve  du  Duc  de  Rhétel,  & 
mère  du  jeune  Prince.  La  Régente  de 
Mantoue  reçut,  au  nom  de  fon  fils, 
le  ferment  des  Peuples  ;  &  envoya  un 
Ambafladeur  à  Veaife  pour  s'allurer 
■de  Tamitié  du  Sénat.  Les  Vénitiens  , 
qui  avoient  toujours  pris  un  grand  in- 
térêt au  fort  de  cette  Maifon  ,  em- 
ployèrent leurs  bons  offices  à  Vienne 
«&  à  Madrid  pour  la  mettre  à  l'abri  de 
.toute  inquiétude  ;  &  il  leur  fut  dau- 
bant plus  aifé  d'y  réuffir  ,  que  les  cir- 
conftances  où  fe  trouvoit  la  Maifon 
;<ie  Savoie  occupoient  la  principale  at- 
,tention  de  la  Cour  d'JEfpagne.  Elle 
<ionna  tout  fon  appui  aux  Princes  Mau- 
rice 6c  Thomas  contre  la  Régente, 
qui  Fut  forcée  de  fe  jetter  entre  les 
bras  de  la  France  ,  &  <le  fubir  toutes 
•  les  conditions  qu'il  plut  au  Cardinal 


^  de  Richelieu  de  lui  impofer* 
An.  i*3*:      ^e  ^£arqais  <je  Léganès  commença 

Nouvelles  tut1!    a/iî  r  t  r/ 

femences  de  contr  elle  les  notantes  par#le  hege  de 
gacfre,       Verceil ,  dont  il  fe  rendit  maître  en 
.  moins  4e  trois  mois.  Les  Efpagnols 
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parvinrent,  par  leurs  intrigues. ,  à  dé-  An.  1638. 

Tacher  du  parti  dè  la  France  la  Ré-  François 
gente  de  Mantoue  |  &  le  prétexte  de  Bxcxxm. 
défendre  ces  deux  Princeues  fournit  Doge  de  v*:r 
un  nouvel  aliment  à  là  rivalité  des  mfe* 
«deux  Couronnes. 

Les  Vénitiens  voyoîent  avec  cha-  Les  vc'ni- 
)grin  le  repos  de  l'Italie  troublé  par  cçs  ™™  ,!épn~ 
xlivilions.  Le  foin  de  leur  propre  de- fakes  de  Bar- 
fenfe  les  mit  biéritôt  eux-mêmes  aux  barie* 

Îrifes  avec  les'Corfaires  de  Barbarie. 
,e  Sultan,  Amuirat  IV  àvoit  mené  une 
armée  de  trois  cent  mille  hommes  au 
liège  de  Bagdàt  ;  &  pour  alTur^r  dans 
Ion  abfence  les  côtes  de  i'Empite  Ot- 
toman, il  avoit  ordonné  aux  Régences 
<TAlger  ôc  de  Tunis  de  réunir  dans 
l'Archipel  leuts  :£fcâdres.  Ces.  Barbai 
kefques  profitèrent,  de  Fôccafion  pou* 
^exercer*  r leurfe  pirateries  ordinaires 
îeize  de  leurs  galîottes  bien  armées 
entrèrent  dans  le  golfe  l  façcagererit  „ 
3a  petite  ville  4e  Nicptéra  9  fur  la  côte 
•de  Calabre  >  fe  présentèrent  devant 
Catharo  ,  &  furejrit  forcées  par  la  tem- 
pête de  chercher  un  afyle  dans  Je  post 
ile  la  Vallonné*  * 
Uàim  Capelio,  à  la  tète  de  M- 

,  .        h    yS     \  \         '  i      1         ir  ■'  cent  dans  lc 

"Cadre  prepolee  a  la  garde  du  golre  ,  port  de  la 
pafàc  a.  la  hauteur  "de  ce  porc ,  dans  te  Vaiione. 

N  vj 
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An.         defïein  de  les  combattre.  Les  capitula- 
Ppakçois  tions  de  la  République  avec  la  Porte 
xcxvm.  autorifoient  fes  Généraux  de  mer  à 
pogcdcVc-  pourfuivre  les  Corfaires  fans  exception 

de  lieux ,  &  il  étoit  défendu  aux  Com- 
mandants des  places  du  Grand-Sei- 
gneur de  les  protéger»  Capello,  fur  la 
'  foi  de  ces  capitulations ,  s'approcha 
des  feize  galiottes  ,  &  les  canonna  j 
mais  le  Commandant  du  fort  fit  tirer 
fur  lui ,  &  le  força  de  prendre  le  large. 
Les  Barbarefques  voulurent  profiter 
de  fon  éioignement  pour  effe&uer  leur 
,  retraite.  Capello  courut  à  eux ,  &  les 
obligea  de  rentrer  dans  le  port,  où  il 
les  tint  bloqués  pendant  plus  d'un 
mois.  Le  Capitan  Bâcha  s'avançoit 
avec  vingt-deux  galères  pour  dégager 
les  Barbarefques ,  qui  avoienr  imploré 
fonfecours.  Capelio^verti  de  ce  mou- 
vement, réfolut  d'en  prévenir  les  fui- 
tes* Il  entra  avec  fon  efcadre  dans  le 
port  de,  k  Vallonné  j  &  malgré  le  feu 
du  canon  de  la  place ,  il  fe  rendit  maî- 
tre des  feize  galiottes ,  dont  les  équi- 
pages s'étoient  fauvés  à  terre  à  fon  ap- 
proche y  &  les  emmena  à  Corfoue. 

Lorfque  la  nouvelle  en  parvint  à 
Conftantinople ,  le  Caïmacan.  çn  té- 
moigna la  puis  vive  indignation,  U  fit 
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appeller  le  Baile ,  &  lui  demanda  avec  Ad.  i<t<« 
hauteur  raifon  de  cette  infulte.  Le  François 
Baile  lui  répondit ,  que  quiconque  en-  Excxvin! 
troit  furtivement  dans  la  maifon  d'au- Doge  de  y* 
trui ,  méritoit  punition.  Il  réclama  les  nifc' 
capitulations,  &  prouva  que,  s'il  y  avoit 
eu  de  la  faute ,  elle  étoit  toute  entière 
du  côté  des  Commandants  Turcs ,  qui 
n'auroient  pas  dû  donner  main-forte 
aux  Corfaires.  Il  demanda  que  ion 
châtiât  exemplairement  les  Officiers 
des  feize  galiottes ,  qui,  contre  la  vo- 
lonré  d'Amurat ,  avoient  changé  de 
route  pour  violer  le  domaine  d'une 
République  amie  de  la  Porte.  Le  Caï- 
macan  parut  s'adoucir  ,  &  ri ofa  rien 
entreprendre  avant  d'avoir  reçu  les 
ordres  d'Amurat. 

Ce  Prince  étoit  alors  fur  les  fron-  Reflémï- 
tières  de  Perfe.  11  ordonna  au  Caïma-  ~*  S"J- 
can  de  faire  arrêter  le  Baile ,  &  lui  dé- 
fendit, fous  peine  de  la  vie,  de  con- 
fentir  à  au£un  accommodement  qui 
ne  feroit  pas  fuivi  de  la  reftitution  des 
feize  galiottes.  Cet  ordre  fut  exécuté 
fur  le  champ.  Le  Baile  eut  beau  récla- 
mer le  droit  des  gens ,  violé  en  fa  per- 
sonne ;  tous  les  Miniftres  étrangers  f$ 
réunirent  en  vain  pour  empêcher  cette 
infulte  faite  à  leur  cara&èr  e  j  le  Caïma- 
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-  An.^i63g.  can  fit  enfermer  l'AmbafTadeur  de  la 
François  République  dans  une  maifon  de  Ga^- 

xc/vitt!  *ata#  ^  ^r  mettre  ^es  gardes  au  palais 
bogedeVc  de  Venife,  &  menaça  de  déclarer  la 

^guerre  à  la  République,  (i  les  feize 

jaliottes  n'étoient  pas  rendues  ou  leur 

iquivalent, 

y/^^4***  Le  Sénat,  informé  de  ces  procédés 
1CÛ$'  violents  ,  n'en  fut  pas  moins  ferme 
«dans  la  réfolution  de  s'expofer  à  tour, 
plutôt  que  de  céder  au  defpotifme  des 
Turcs,  Les  divifions  des  Puiffances 
Chrétiennes  ne  lui  laiflbient  aucun  fe- 
cours  à  efpérer.  L'abfence  d'Amuraî 
«diminuoit  le  danger}  les  menaces  dtt 
Caïmacan  demandoient  des  précau- 
tions,  on  les  prit.  On  envoya  des  Prô- 
véditeurs  extraordinaires  dans  tomes 
*  ,  les  placées  dix  Levant  $  on  arma  nombre 
«de  ealerës  à  l'Arfenai ,  dans  les  porrt 
«de la  Dalmatie  &  de  l'Archipel  j  $ 
«dans  les  lettres  que  le  Sénat  écrivit  a^i 
Sultan  8c  au  Grand-Vifk, tm  prouva; 

Î<  >ar  la  teneur  des  capitulations  ,  qiie 
es  Barbarefquès  n'avoient  fait  que  re^- 
<evoir  la  jufte  peine  de  leur  témériré. 

La  décifion  de  cette  querelle  dé- 
j>endoit  -du  fort  de  l'expédition  dfr 
\Perfe  >  &  elle^n'eiit  malheureufemear 
«que  trop  àç'fûixès.  Amurat prit 
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faut  la  ville  de  Bagdat ,  &  fit  pafler  la  An  m*» 

garàifon  &  les  habitans  au  fil  <le  Té-  François 

Ekizzo, 

(Je  rat  au  milieu  de  ce  triomphe  Do5e  de  v#- 
barbare  qu'il  reçut  la  lettre  du  Sénat. ûtfe#  " 
La  t:irconftance  di&a  la  fierté  de  fa  ré-^  Ordres  a*  a* 
ponfe.  Elle  Tut  aigre  &  menaçanteM^l%^Lr# 
Amurat  envoya  ordre  au  Caïmacan  de  ticm* 
cefler  tout  commerce  avec  les  Etats  de 
Venife  ,  de  faifir  &;de.  mettre  en  fé- 
queftre  tous  les  navires  &  ctous  les  ef- 
fets des  Vénitiens  j,  &  de  faire  tous 
les  préparatifs  nécèfïaires  pour  un  ar- 
mement formidable.  L'infe&ion  d'une 
multitude  de  cadavres  reftés  fans  fé- 
pulture  ,  mit  la  pefte  dans  Bagdat. 
Amurat  laifTa  dans  cette  ville  défoléè 
fon  Grand- Vifir  >  chargé  de  fes  infinie- 
*ion^pour  conclure  la  paix  avec  le  Roi 
■de  Perfe  ,  &  reprit  la  route  de  Conf- 
tantinople. 

Un  fi  prompt  retour  augmenta  les  Négocîatïn* 
allarmes  du  Sénat.  Le  Pape  l'invita  a  Jpf  ^avec 
envoyer  à  Rome  un  ÀmbaflTadeur ,  c 
avec  qui  il  pût  traiter  des  moyens  de 
-défendre  la  Chrétienté  menacée  par 
les  Turcs.  Le  Sénat  eut  quelque  peine"  ' 
à  donner  cette  marque  de  confiance  â 
Urbain  VIII  y  de  qui  il  avoit  reçu  les 
fnécontewements  que  nous  avons  vus1} 
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An.  le»,  mais  Tembarras  de  fa  fituation  fit  cé- 
françois  ^er  cette  répugnance.  Le"  Procurateur 
Erizzo,  Jean  Nani  tut  choifi  pour  l'ambaflade 
p0Cgc  de 1Yc-  ^e  Rome  ,  &  on  le  chargea  expreflc- 
ment  de  borner  fa  négociation  au  feol 
objet  de  la  guerre  contre  les  Turcs, 
fans  écouter  aucune  propofition  au  fu- 
jet  des  différends  particuliers  de  la 
République  avec  le  Pape. 

.  Le  Cardinal  Cornaro ,  Patriarche 
de  Venife ,  étoit  alors  à  Rome.  11  fit 
tant  d'inftances  auprès  d'Urbain  Vlil , 
que  ce  Pontife  confentit  à  faire  difpa- 
roître  la  nouvelle  infcription  au  fujet 
d'Alexandre  111 ,  qui  avoir  ofFenfé  les 
Vénitiens  ;  mais  il  ne  put  jamais  ob- 
tenir que  l'ancienne  infcription  fût  ré- 
tablie, Urbain  lailTa  ce  foin  à  fon  fuc- 
celTeur.  Cependant  la  République  pa- 
rut touchée  de  ce  commencement  de 
fatisfa&ion  de  fa  part ,  &  en  marqua 
Xa  reconnoiiTance  ,  en  admettant  les 
fujets  qui  avoient  été  nommés  par  le 
Pape  aux  Bénéfices  vacants. 
UAtïti  ex-  L'AmbaiTadeur  Nani  arriva  à  Rome 
trinîetPrin-  ces  entrefaites.  Le  Pape  l'entretint 
«wàiaj>*ix.  du  defir  qu'il  avoit  de  pacifier  les  Prin- 
ces Chrétiens  ,  pour  les  réunir  contre 
A  murât.  En  effer,  il  envoya  des  Non- 
ces extraordiûaues  à  Paris,  à  Vienne 
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&  à  Madrid ,  &  propofa  que  les  diffé-  An;,«* 
rends  qui  agitohnt  l'Europe,  futfent EF£î£*°o 
difcu tés  dans  un  Congrès  à  Rome ,  &  xcxvm! 
qu'il  y  eût,  en  attendant,  une  g^é-^edeVt* 
raie  fui^enfion  d'armes  j  mais  les  in- 
térêts etoient  trop  oppofés  pour  que 
cette  voie  de  conciliation  pût  réuffir. 

Le  Prince  Thomas  de  Savoie ,  de  Dïvifions 
concert  avec  fon  frère  le  Cardinal enPiemoac* 
Maiirice ,  ayant  obtenu  de  l'Empereur 
la  caflation  du  teftament  du  Duc  Vie- 
tor-Amédée  ,  publia  un  manifefte  con- 
tre la  Régente  de  Savoie.  Le  Prince 
Thomas  îurprit  Chivas  &  Ivrée ,  fit  1 
foulever  le  Val  d'Ofte,  fournit  Verrue, 
Crefcentin  &  Pont-de-Sture ,  &  mar- 
cha droit  à  Turin.  La  Régente  fit 
tranfporter  à  Montmélian  le  jeune 
Duc  &  les  PrinceflTes  fes  filles.  Le  Pa- 
pe fit  des  propofitions  au  Prince  Tho- 
mas ,  qui  furent  rejettées.  La  France 
voulut  gagner  le  Cardinal  Maurice  j 
mais  ces  deux  Princes  étoient  trop 
intérefles  à  demeurer  unis  ,  pour  don- 
ner dans  ce  piège.  Afti ,  Moncalvo , . 
Trino ,  Albe ,  Coni ,  &  prefque  toutes 
les  places  du  Piémont ,  a  la  réferve  de 
la  capitale  ,  fubirent  leur  joug. 

Pendant  que  la  Régente  faifoit  fes 
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An.  1649* 


dernières  conditions  avec  la  France, 
fkan  dis  ^  livroit  fon  Etat  à  la  difcrétion  du 
B  k  1 7.V0 ,  Cardinal  de  Richelieu ,  le  Prince  Thd- 
i?CXyjo'  mas  furprit  la  ville  de  Turin  ;  &  un 
âifo.         corps  de  François ,  qui  amegeoit  Conf, 

eut  à  peine  !e  temps  d'arriver  pour 
fauver  la  citadelle  de  Turin ,  &  mettre 
en  lieu  de  fureté  la  Duchefle  Régente, 
.  .    <jui^!y  étoit  réfugiée  en  défordre  dans 
îa  confufion  de  la  furprife. 
Le  Sénat  n^.     Les  Vénitiens  ,  qui  n'avoient  pas 
r-riç  avec  perdu  le  fouvenir  des  procédés  de 
Amant.      Viâor-Amédée  >  paroifïbient  infenfi- 

bles  aux  malheurs  de  fa  veuve  &  de 
fes  enfans.  Les  Ambafladeurs  des  deux 
Couronnes  ,  étonnés  de  leur  indiffé- 
rence ,  en  firent  au  Sénat  des  repro- 
ches ccmrradi&oires  >  &  ne  purentrin- 
téreflfer  i  leurs  animofités.  Il  avoit  trop 
à  craindre  des  Turcs  pour  s'engager 
diredement  dans  une  quetelle  capable 
de  faire  diverfion  à  fon  objet  princi- 
pal. Amurat  revenoit  à  ConfhmtyKV 
pie  victorieux  &  irrité.  Le  bruit  cou- 
*  toit  qu'il  avoit  fait  vœu  de  ne  point 
pofer  Tcpée  ,  qu'il  n'eût  fournis  tous 
les  Chrétiens  à  la  Loi  de  Mahomet.  Le 
Sénat,  juftement  allarmé,  &  ne  fe 
ifiant  que  foiblernent  à  fes  mefures 
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-prifes  pour  la  réfiltance,  eur  recours  à  Aiu  16J9# 
la  négociation ,  pour  tâcher  d'accom-  François 
xxioder  l'affaire  de  la  Vallonné.  Excxvm 
Amurat  étok  arrivé  à  Conftantino- Dogcde  vJ- 

Î>le.  La  pefte  avoit  détruit  fon  armée  , nife- 
a  débauche  avoit  altéré  fa  fanté  à  i'ex-  Paix  avec  le 
cès.  On  s'attendoit  a  des  coups  de  ton-SultaIU 
lierre ;  il  fut  le  premier  à  propofer  la 
paix.  Le  Caïmacan  entra  en  conférence 
avec  le  Baiie  ;  &  moyennant  une  fom- 
me  d'argent  que  ce  dernier  promit, 
en  réparation  du  dommage  fait  à  la  4 
Vallonné ,  il  fut  convenu  qu'on  oubliè- 
rent le  pa(Té  ;  qu'il  feroit  défendu  aux 
Corfaires  de  Barbarie  de  faire  aucune* 
infulte  aux  Vénitiens ,  &  aux  Gouver- 
neurs des  places  maritimes  d'ouvrir 
leurs  ports  aux  Barbarefques ,  à  moins 
qu'ils  ne  donnafleut  caution  pour  la 
mreté  des  Sujets  de  la  République  ;  & 
qunl  feroit  libre  auK  Généraux  Véni- 
tiens de  pourfuivre  &  de  châtier  les 
Corfaires  ,  conformément  aux  capitu- 
lations. Le  Baile  fut  remis  en  liberté  j 
le  Caïmacan  lui  fit  donner  la  robe 
d'honneur  ,  &  le  fit  reconduire  avec 
un  cortège  dans  fon  palais. 

On  ne  s'attendoit  point  à  Venife  à 
tant  de  bonheur }  &  lorfque  cette  nou- 
velle y  parvint ,  le  Sénat  accepta  avec 
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AfU  l6i9]  empreffement  le  traité  conclu  à  Conf- 
François  tantinople.  Un  fi  prompt  accommc- 
\Vx"i°i'  ^ement  focpàt  toutes  les  PuiflTanccs 
poge  de  vî-  de  l'Europe.  On  foupçonna  que  le  Sul- 
*irc*         tan  Amurat  avoit  deffein  de  porter  la 
guerre  en  Hongrie  ou  en  Pologne; 
mais  fa  mort  délivra  de  cette  crainte. 
Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Ibra- 
him, dont  Tefprit  foible  diffipa  les 
allarmes  de  la  Chrétienté. 
Traîté  en     Le  Pape  étoit  parvenu  à  procurer  en 
Picmom.    Piémont  une  trêve  de  trois  mois.  La 
Cour  de  Madrid  en  fit  un  crime  au 
Marquis,  de  Léganès  ,  &  envoya  le 
m  Marquis  de  Fuente  pour  le  remplacer 
dans  le  Gouvernement  de  Milan.  Le 
Prince  Thomas  avoit  confenti  à  cette 
trêve  pour  ôter  aux  Efpagnols  un  fur- 
croît  d'avantages ,  dont  ils  pouvoient 
abufer.  La  France  en  profita  pour  enle- 
ver i'Alface  à  l'Empereur.  Elle  envoya 
vers  les  Pyrénées  une  armée,  aux  ordres 
du  Prince  de  Condé  ;  &  tandis  que 
l'Amiral  Tromp  battoit  la  flotte  Efpa- 
^nole  aux  Dunes ,  Louis  XIII  marcha 
à  Grenoble ,  pour  fe  mettre  à  portée 
de  fecourir  fa  fœur  à  l'expiration  de  la 
trêve.  La  Régente  fe  rendit  dans  cette 
ville  pour  conférer  avec  le  Roi  fon 
frère,  qui  lui  demanda  de  lui  remettra 
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Montmélian  ,  &  d'envoyer  fon  fils  à  ^n.  1639. 
Paris ,  pour  y  être  élevé  avec  le  Dau-  FRANÇOIR  ' 
phin.  Elle  répondit  en  verfant  un  tor-  brizzo, 
tent  de  larmes.  Le  Roi  n'infifta  pas , 
rafïura  de  fa  proteâion  ,  &  retourna  nifa. 
à  Paris,  lairfant  le  foin  des  affaires 
du  Piémont  à  Henri  de  Lorraine, 
Comte  d'Harcourt. 

Dès  que  la  trêve  fut  expirée ,  la  ville  Exploits 
&  la  citadelle  de  Turin  recommen-  fHtrcoMt" 
cerent  à  fe  canonner.  Le  Comte  d'Har-  « 
court  tenoit  la  campagne  avec  un  corps 
de  fîx  mille  hommes.  Se  trouvant  prefTé 
d'un  côté  par  le  Marquis  de  Léganès , 
&  de  l'autre  par  le  Prince  Thomas ,  & 
manquant  de  vivres ,  il  attaqua  bruf- 
quement  les  troupes  du  Prince  ,  leur 
palTa  fur  le  ventre ,  vint  à  bout  d  affu- 
rer  fa  pofition ,  &  donna  par  ce  début 
l'idée  la  plus  avantageufe  des  grands 
tatents  qui  le  rendirent  dans  la  fuite 
û  célèbre. 

L'hiyer  fe  paffë  en  négociations  frau-  An.  it+o* 
duieufes  &  inutiles.  Les  Efpagnols  en 
vouloient  à  Cafal ,  qui  étoit  occupé 
par  les  François.  Ils  invertirent  cette 
place  au  commencement  d'Avril  \  6c 
la  foiblefTe  de  la  garnifon  leur  fit  con- 
cevoir Tefpétance  de  s'en  rendre  maî- 
tres fans  beaucoup  de  peine  ;  mais  le 


< 


Digitized  by  Google 


jio  Histoire 

An.  1640.  Comte  cTHarcourt  furvint,  leur  livra 
*F»V*£°"  bataille  ,  leur  tua  plus  de  trois  mille 
xcxvui.  hommes ,  les  mit  en  déroute  ,  prit 

nifc.C  de  Ve*  ^eur  canon  >  leur  bagage ,  la  caiffe  mi- 
litaire ,  &  Cafal  fut  lauvé. 
Vcnm/nt  e*     Les  Vénitiens  ,  qui  n'avoient  plus 

Guuffi PapC  r*en  *  cra*n<ke  ^es  Turcs,  &  qui  ne 
*  e  c  #    voy  oient  pas  fans  inquiétude  l'Italie 

f  en  pioie  a  la  rivalité  des  deux  Cou- 

ronnes ,  négocièrent  une  ligue  défen- 
five  avec  le  Pape  pour  la  garantie  mu- 
tuelle de  leurs  Etats.  Ils  dévoient  for- 
mer  en  commun  une  armée  de  douze 
ipille  hommes  de  pied  &  de  trois  mille 
d^pvaux  ,  dont  la  République  s'obli- 
geoit  à  fournir  les  deux  tiers.  Cette 
armée  étoit  deftinée  à  fe  fecourir  ré- 
ciproquement en  cas  d'invafion  ou  de 
déclaration  de  guerre.  Le  Sénat  avoit 
d'abord  confenti  à  cette  Ligue ,  en  fup-; 
pofant  que  les  Vénitiens  ne  feroient 
chargés  que  de  la  défenfe  du  domaine 
adtuel  du  Saint-Siège  y  mais  les  Mi- 
niftres  d'Urbain  voulurent  y  compren- 
dre les  fiefs  mouvants  de  ce  domaine; 
&  le  Sénat  découvrit  que  l'objet  de 
cet  engagement  étoit  un  mauvais  def- 
fein  conçu  par  les  Barberins  contre  le 
Duc  de  Parme ,  qu'ils  avoient  envie 
de  dépouiller  pour  s  approprier  foa 
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Etat.  Il  fit  les  plus  vives  inftances  au- 
près du  Pape  pour  le  détourner  de  cet-  Franç<^ 

te  entreprife  ,  &  n'ayanr  pû  le  vain-  Er  1  zzo, 
— - -t»    ;i  -~  1  •  •   ■  ïpïv  1  ir. 


cre  ,  il  rompit  la  négociation.  D^Jfïe- 

La  hardiefle  du  Comte  d'Harcourt 
étonna  toute  l'Italie.  Avec  une  armée 
au  plus  de  dix  mille  hommes  ,  il  ofa 
alïiéger  la  ville  de  Turin,  défendue  par 
plus  de  trois  mille  hommes  aux  or- 
dres du  Prince  Thomas  ,  &  fous  les 
yeux  de  près  de  vingt  mille  Espagnols. 
Aiîîégé  lui-même  dans  fon  camp,  la* 
difette  de  vivres  le  réduifît  plus  d  une 
fois  aux  dernières  extrémités  j  mais  il 
furmonra  tous  ces  obftacles  avec  un 
bonheur  fans  exemple  ,  &  après  plu- 
fieurs  mois  d  un  travail  infatigable  , 
la  ville  réduite  aux  abois  fe  rendit  à 
lui.  Le  Prince  Thomas  eut  la  permit 
(ion  de  fe  retirer  à  Coni  ,  où  mécon- 
tent  des  Efpagnols  ,  il  fit  en  fecret  fon 
accommodement  avec  la  France. 

Ce  fut-là  un  des  fruirs  de  la  politi- 
que du  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  en 
même  temps  fit  foulever  contre  VEfa 

Çagne  ,  la  Catalogne  &  le  Portugal. 
Jne  révolution  mefpérée  replaça  les  ^ 
Ducs  de  Bragance  fur  le  trône  de  leurs 
ayeux ,  &  un  tumulte  populaire  porta 
les  Catalans  à  fe  donner  à  la  France,  t 
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An.  16+î.      ^e  m^me  efprit  de  ditrenfion  agî- 

Fran  ois  1011  ^es  tro*s  Prînc^Pa^es  Monarchies 
Eruzo,  de  l'Europe.  En  France,  la  dureté  du 

Dogedc Ve  m^n^ere  ^e  Richelieu  occafionnoic 
nifc  fans  ce(Te  des  troubles  &  des  cabales , 
Troubles  en  qu'il  éventoit  &  qu'il  étouffoit  avec 

B™"Cnc  &une  z^iylt^  inimitable.  Le  défordre 
cnPAiîcma-  étoit  encore  plus  grand  en  Efpagne", 
*ac#         où  le  defpotifme  du  Duc  d'Olivarès 
donnoit  les  mêmes  prifes  ,  mais  dont 
la  capacité  fournifloit  bien  moins  de 
çe/Iburces.  La  confufion  étoit  extrême 
en  Allemagne,  défolée  depuis  tant 
d'années  par  les  divifîons  des  Catholi- 
ques &  des  Proteftans.  Enfin ,  on  ou- 
vrit à  Munfter  &  à  Ofnabrug  un  con- 
grès deftiné  à  rendre  la  paix  à  tant  de 
Peuples,  vi&imes  malheureufes  de  la 
difeorde  des  Rois. 
Suite  it  la    Mais  on  étoit  encore  bien  éloigne 
BEL*  ào  voir  la  tranquillité  rétablie.  Au 
commencement  de  cette  année  ,  le 
Prince  Thomas  rompit  fes  derniers 
engagemens  avec  la  France  pour  fe  li- 
vrer de  nouveau  aux  Efpagnols.  Le 
Comte  d'Harcourt  toujours  heureux , 
enleva  Mondovi  &  Coni  à  cç  Prince  i 
mais  une  perte  qui  lui  fût  encore  plus 
fenfible  &  à  fes  adhérens  fut  celle  de 
Moaaço,  où  les  Efpagnols  avoient  gar- 
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nifon  depuis  plus  de  trente  ans.  Ri-  An.  14^ 
chelieu  avoit  gagné  le  Souverain  de  F^ANrois 
cette  place  ,  Honorât  Grimaldi ,  qui  E^.jcvtul 
eut  le  bonheur  de  furprendre  la  gar-p»gcdcV6^ 
nifon  Efpagnole  &  de  la  défarmer.  Il tufc# 
la  renvoya  ,  reçut  garnifon  Françoife 
&  obtint  en  récompenfe  le  Duché  de 
Valentinois. 

Un  nouveau  différend  entre  les  Bar-  Affaire  du 
berins  &  Edouard  Farnèfe  ,  Duc  de  qJ*»  d° 
Parme ,  prépara  à  l'Italie  une  autre  fe-  *  r°* 
mence  de  guerre.  Edouard  pofTédoit 
dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  les 
Duchés  de  Caftro  ôc  de  Ronciglioné. 
Il  avoit  emprunté  à  Rome  des  fom- 
mes  confidérables  hypothéquées  fur 
ces  deux  fiefs.  Les  Barberins  à  qui  il 
n'avoir  pas  voulu  céder  dans  ce  petit 
Etat  des  terres  qui  étoient  à  leur  bien- 
féance ,  cherchaient  Poccafion  de  l'en 
faire  repentir.  Le  paiement  des  ren- 
tes que  les  Romains  avoient  fur  le 
Duché  de  Caftro  ne  fut  pas  fait  exacr 
tement  :y  les  Barberins  firent  citer 
Edouard  aux  tribunaux  de  Rome.  Ce 
Prince ,  loin  de  répondre  à  la  citaticn, 
envoya  à  Caftro  des  troupes  &  des 
ingénieurs  ,  avec  ordre  de  fortifier  la 
place-  Cette  entr  eprife  '  fut  •  t^éç  dje 
Tome  XL  O 
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An.  ï64I.  félonie  par  les  Barberins  \  il  fortit  de 
François  U  Chambre  Apoftolique  un  monitoi- 

Vc  Z^°'  re  5  ne  ^onno^c  4ue  trente  Jours 
PogcdeVc.au  Duc  de  Parme  pour  démolir  les 

nifc«         fortifications  &  retirer  la  garnifon  de 

Caftro  ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion ,  &  cette  menace  fut  bientôt  ap-r. 
puyée  d'une  armée. 

Cette  conduite  des  Barberins  fut  dé* 
Approuvée  de  toute  L'Italie,  Les  Vé- 
nitiens fortement  prefTés  par  le  Duc 
de  Parme  d'embraner  fa  défenfe ,  lui 
confeillerent  la  modération  ,  &  priè- 
rent le  Pape  de  ne  pas  en  pafTer  les 
bornes.  Un  fécond  monitoire  accorda 
ûh  nouveau  délai  de  quinze  jours}  mais 
tjrbain  fit  avancer  fes  troupes  &  s'em* 
pkira  fans  beaucoup  de  refiftance  du 
Duché  de  Caftro.  Les  Vénitiens  effri- 
tent leur  médiation  pour  terminer  ce 
différend }  mais  le  Pape ,  ou  plutôt  les 
Barberins  en  fon  nom  prétendirent 
qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  de  médiateur 
éntre  le  Seigneur  &  fon  vaffai ,  &  l'of* 
fre  du  Sénat  fut  rejettée.  Le  Grand- 
Duc  de  Tofçane  &  le  Duc  de  Modène 
<  propoferent  divers  projets  d'accom- 
modement qui  n'eurent  pas  plus  de 
fticcès.  Enfin  ?  le  Pue  de  Parme  publia 
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un  manifefte ,  dans  lequel  fon  droit  An.  i64i. 
éroit  clairement  Se  fagement  expofé  ;  François 
mais  qui  né  changea  rien  à  la  con-ER1*?0» 
duite  des  Barberins.  DogSe  vi- 

;  Les  Efpagnols  ,  attentifs  à  fomen-  n,fc« 
ter  toutes  les  divifions  capables  d  affu-" 
rer  leur  empire  en  Italie ,  inttiguoient 
pour  fufpendre  la  décifion  de 'l'affaire 
de  Caftro,  jufqu  a  ce  qu'ils  euffent  tet- 
miné  l'affaire  du  Piémont.  Ils  compT* 
toient  fur  les  Princes  Thomas  &  Mau- 
rice de  Savoie,  lefquels,aprcs  bien  des 
tergiverfations ,  cédèrent  enfin  aux  of- 
fres avantageuses  que  leur  fit  la  Ré- 
gente ,  &  le  réconcilièrent  avec  elle- 
én  partageant  fon  autorité;-  Louis  XIII' 
&  le  Cardinal  de  Richelieu  étaient* 
sriors  en  Rbuflïllon  pour  appuyer  la  ré--' 
volte  des  Catalans.  Ils  envoyèrent  en 
Italie  M.  de  Lione  pour  fonder  les  ef-! 
prits  au  fujet  de  l'affaire  de  Caftro,  & 
tes  réunir  s'il  étoit  poflïble ,  dans  le 
projet  de  châtier  de  l'Italie  les  Efpa- 
gnols! *  •  •  "7;  ' i( ■  ji  » 

Urbain  VIII  venoit  de  lancer  Pex- 
comniunication  contre  le  Duc  de  Par- 
me ,  Tavoit  privé  de  tous  les  fiefs  & 
dignités  qu'il  tenoit  du  S.  Siège,  avoir 
ordonné  la  faifie:  de  Testions  eit 
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An.  i6^z  particulier  du  Duché  de  Caftro  y  fans 
François  pourtant  le  çomprendre  encore  dans 
tRiZfco,  I3,  rigueur  des  bulles  de  Pie  V  >  qui 
Dpge  de     aéfendent  toute  efpèce  d'aliénation 
nifc.  ~      des  domaines  réunis.  Le  Duc  de  Par- 
me juftçment  offenfé  d'un  procédé  fi 
violent ,  avoit  commencé  par  s'apurer 
de  Tobéiflance  de  fes  fujets  en  bannif* 
f ant  de  fes  Etats  tous  ceux  qui  paroif- 
fpient  déterminés  à  avoir  égard  à  la 
Bulle  du  Pape,  &  s  occupa  enfuite  avec 
ardeur  des  moyens  dç  foutenir  $c  de 
défendre  fon  droit* 
les  Véni-  .  Les  .Barberiiis  avoient  prévu  fa  fé* 

îtTt  !e%?rn  fi.ftanc(?- .  Leur  ^mée  de  dix  -  huit  à 
d  Duc  de  viqgt  millç  homçnes  §' avançoit ,  &  ils 
Panne,      demandèrent  paflfage  au  Pue  de  Mo? 

dène  pour  la  conduire  dans  le  Parme- 
fan  &  le  PÏaifantin.  Sjir  le  refus  qu'en 
fit  le  Duc  de  Modène  3  ils  le  mena- 
.  cerent  d'en  venir  contre  lui  aux  der- 
nieres  çxtrémités  j  &  comme  il  n'a- 
vpit  pas  des  forçe^  fuffifantes  à  leur 
oppofer  ,  il  fut  contraint  d'accorder  le 
paiïage.  Lqs  Vénitiens  &  le  Grand- 
Duc,  effrayés  du  danger  qui  menaçoit 
le  Duc  de  Parme  ?  lui  envoyèrent  dix 
çiiliç  écus  pour  fbpdoyer  des  troupes  a 
^  enjployerewt  ïa^us  grande  a^ivit? 
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auprès  du  Pape  pour  arrêter  fes  mou-   An- 1642. 
vemens  }  mais  n'ayant  pu  obtenir  de  François 
lui  de  réponfe  fatisfaifante,  ils  forme-  BxcxvM 
rent  en  commun  un  corps  de  cinq  à  Doge  de  Vt- 
fîx  mille  hommes  qu'ils  joignirent  aux  nife* 
troupes  du  Duc!. de  Modène  pour  dé- 
fendre l'entrée  du  Modénois  a  l'armée 
des  Barberirts.  • 

Cette  armée,  tampofée  de  milices 
levées  à  la  hâte  ,  ne  montra  que  de  la  s 
crainte  ,  lorsqu'elle  vit  qu'il  falloir 
combattre  ^  »  les  Généraux  ne  furent 
plus  les  maîtres  des  faldats  dont  plus 
de  la  moitié  déferra.  Alors  les  Barbe- 
rins  furent  obligés  de  rabattre  de  leur 
fierté  &  confentirent  àurîe  fufpenfiofi  .  . 
d'armes.  On  comprit  qu'ils  n'avoierit 
fait  que  céder  à  la  néceflïté ,  &  qu'auf- 
ii-rôc  qu'ils  le  pourroient  avec  avanta- 
ge ,  ils  recommenceroient  les  hoftiîi- 
tés.  La  connoiffance  de  leurs  difpoft- 
tions  détermina  les  Vénitiens  ,  le 
Grand-Duc  &  le  Duo  de  Modène  à  fe 
liguer  enfemble.  Ils  fe  garantirent  mu- 
tuellement leurs  Etats  ,  &  s'obligèrent 
à  entretenir  à  frais  communs  pour  leur 
défenfe  une  armée  de  douze  mille 
hommes  de  pied;  dç  de  dix-huit  cents 
chevaux.  Par  un  article  fecret ,  ils  s'çn- 
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Aa.  I64X»  gagèrent  à  fecourir  le  Duc :  de  Parme 
Kn  lïfnu  &  à  l'admettre  au  nombre  de  leurs  Al- 
erizzo,  lies  aux  conditions  donc  on  convien- 


sife.  •  Cette  ligue  «tonna  les  ttarberins  oc 
Hardiefc  du  enhardit  le  Duc  de  Parme.  Comme 
Duc  de  Par-  ej|e  \e  délivrait  de  toute  inquiétude 

mC#  pour  le  Parmefan  &  le  Plaifantin  ,  il 

réfolut  d'employer  fes  troupes  au  re- 
couvrement du  Duché  de  Caftro.  Le 
Duc  de  Modène  lui  accorda  le  pa(Ta- 
ge.  Il  çntra  dans  l'Etat  Eccléfiaftique 
a  la  tête  de  trois  mille  chevaux  fans 
infanterie  &  fans  canon  ,  &  contre 
les  repréfentations  des  Vénitiens  # 
du  Grand-Duc  ,  qui  cràignoient  pour 
lut  les  dûtes  de  cette  témérité.  Les 
troupes  '  du  Pane  qui  étoient  dans  (è 
Boulonois  fe  difliperènt  à  fon  appro- 
che. Il  paflLfans  oppoiition  à  Iniola 
&  à  ForlL  :  il  entra  par  la  Tofcanè 
dans  le  Pérouiîn  ,  mit  ce  pays  à  con- 
ttibutibn ,  &  y  établit  fes  quartiers. 

Les  Barberins  ,  déconcertés  par  le 
fuccès  de  cette  marche  extraordinaire 
&  par  la  clameur  des  Peuples  >  eurent 
recours  aux  artifices  de  la  négociation. 
Les  Alliés  &  le  Duc  de  Parme  lui- 
même  donnèrent  dans  ce  piège  ;  &  h 
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Cour  de  Rome,  accoutumée  a  vaincre  An.  l642. 
tous  les  obftacles  en  gagnant  du  temps,  FRANÇOIS 
en  eut  aflez  pour  allembler  entre  Or-  Euzzo, 
vieto  &  Viterbe  une  armée  nombreu-  DogedVv*- 
fe  qui  incommoda  beaucoup  celle  de  nife. 
fon  ennemi ,  &  qui  lui  ôta  toute  ef- 
pérance  de  pénétrer  dans  l'Etat  de 
Caftro.  On  continuoit  de  négocier  &: 
l'hiver  approchoit.  Enfin ,  il  fut  con- 
venu ,  que  le  Pape  leveroit  l'excommu- 
nication ,  que  le  Duché  de  Caftro  fe- 
roit  féqueftré  entre  les  mains  du  Duc 
de 


m 

1 

•1 

de  fîx  mois  au  premier  poifefTeur,  bien 
entendu  qu'on  en  .démolirait  les  for- 
tifications ,  &  qu  on  acquitteroit  les 
rentes  arriérées.  A  ces  conditions  le 
Duc  de  Parme  promettoit  de  fortir  de 
l'Etat  Eccléfiaftique  &  de  fe  retirer  en 
Lombardie. 

Il  ne  manquoit  à  ce  traité  que  la 
ratification  des  Légats  du  Pape.  Ils  ufs- 
rent  de  divers  prétextes  pour  la  diffé- 
rer. L'at mée  du  Duc  de  Parme  man- 
quoit de  tout.  Ce  Prince  voyant  qu'on 
le  jouoit ,  s'abandonna  à  fa  colère,  or- 
donna la  retraite  de- fes  troupes  *&: 
partit  enpofte  pour  la  Lombardie^  Les  .  . 
.  ]3arberins,au  comble  de  leur  joie,  cher- 
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Au  i  2   C^erent  *  amu^er  *es  Alliés  par  de  nou- 
n.  1642.  veaui  projets  l'accommodement,  & 

ehjzzo,  remuèrent  en  même  temps  toute  efpe- 
xcxyni.  ce  Je  efforts  pour  les  defunir  ;  ceux- 
mfe*         ci  reconnurent  trop  tard  leur  duperie 

&  rompirent  le  congrès. 
Mort  du  Car-  Pendant  ce  temps-là  les  armées  de 
cbcîieu! Rl""  l'Empereur  étoient  battues  en  Allema- 
gne par  les  Suédois  à  la  tête  du  parti 
Proteftant ,  &  tout  l'Empire  étoit  ou- 
vert aux  vainqueurs  julqu  a  Vienne. 
La  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  laif- 
foit  la  France  au  milieu  de  fes  vaftes 
projets ,  comme  un  vaifleau  fans  pilo- 
te au  milieu  de  Forage.  Jamais  Minif- 
tre  ne  mit  fi  peu  de  bornes  au  pouvoir 
monarchique  ,  ne  donna  un  mouve- 
ment fi  fore  à  tous  les  refïbrts  du  Gou- 
vernement ,  n'étouffa  tant  de  cabales 
au-dedans  ,  n'opéra  de  fi  grandes  révo- 
lutions au- dehors.  Seul  contre  les  mur- 
mures des  peuples  ,  contre  la  haine 
des  grands ,  contre  la  jaloufie  de  fon 
propre  maître  >  il  changea  le  fyftême 
de  la  France  &  de  l'Europe  entière,  & 
An  1*4.3*  laiflfa  un  nom  aufli  fameux  dans  la 
c  J  a  i>  V  poftérité  qu'il  fut  odieux  à  fon  fiècle. 

Suite  de  Paf-T  T. 

faire  de  caf-     Le  Duc  de  Parme  voulut  tenter  pen- 
dant l'hiver  une  nouvelle  entreprife 


uo. 


Digitized  by  Google 


de  Venise,  Liv.  XL1II.  $n 

fur  Caftro.  Il  fit  partir^fècrettement  7Z7i*%. 
trois  mille  hommes,  qui  s'embarque-  François 
rentfur  des  tartanes  à  l'embouchure  de  exVxvii°l 
la  Magra;  mais  à  peine  furent-ils  en  Doge  de  Vc. 
armes  qu'une  violente  tempête  les  dif-  mfc# 
perfa  fur  différentes  cotes  ou  ils  échouè- 
rent, &  lentreprife  fut  manquée.  Les 
Alliés  prenoient  des  mefures  fecrettes 
pour  réprimer  les  Barberins  ,  qui 
avoient  porté  la  témérité  jufqua  in- 
fulter  par  le  Ferrarois  les'frontières  de 
la  République,  Le  Duc  de  Parme  bouil- 
lant du  defir  de  fe  venger,  voyoit  avec 
impatience  les  lenteurs  circonfpedes 
des  Alliés.  Us  voulurent  en  vain  le 
reteair ,  il  entra  dans  le  pays  de  Fer- 
rare  avec  un  corps  d'infanterie  &  de 
dragons ,  &  y  furprit  quelques  places. 
Les  Vénitiens  ,  le  Grand -  Duc  &  le 
Duc  de  Modène  faifirent  ce  moment 
pour  déclarer  la  guerre  aux  Barberins. 
Ils  la  firent  &  elle  fut  fuivie  d'événe- 
ments peu  eon fîd érables ,  dont  l'avan- 
tage fut  balancé  de  part  &  d'autre.  Les 
Barberins  recoururent  de  nouveau  à  la 
négociation  ,  çomptant  tromper  les  ^ 
Alliés  comme  ils  avoient  fait  la  pre- 
mière fois.  lis  recherchèrent  la  média- 
tion des  Cours  de  France  &c  de  Ma- 
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An.  1643.  drid  >  mais  le  ttouble  qui  agitoit  ces 
FRANcors  deux  Cours  rendoit  leur  influence  peu 
Vcxvm1  e^cace-  La  difgrace  du  Duc  d'Oliva- 
r;oge  de  Vc-  rès  remplacé  par  Dom  Louis  de  Haro, 
mfe.         £on  neveu  ^  &  fon  ennemi,  avoit  occa- 

lionné  à  Madrid  une  révolution  dans 
le  miniftere.  La  mort  de  Louis  XIII 
avoit  jetté  la  France  dans  les  embarras 
d'une  minorité  ,  qui  ne  pouvoit  man- 
quer d'être  orageufe  dans  les  circonf- 
A   ^  tances. 

r  1  d**'     ^a  §uerre  continuoit  entre  les  Allies 
guerre  fur  ce  &  les  Barberins  j  ils  s'enlevoient  mu- 
tuellement  des  portes ,  ils  étoient  tour 
à  tour  vainqueurs  &  vaincus  >  &  leur 
acharnement  s  oppofoit  à  toute  conci- 
liation. Urbain  VIII  yoyoit  avec  dou- 
leur cette  amertume  répandue  fur  les 
derniers  jours  de  fa  vie.  Il  voulut  ren- 
dre Caftro  au  Duc  de  Parme }  mais  fes 
neveux  ne  lui  permirent  pas  d'effec- 
tuer cette  bonne  intention.  Il  tomba 
malade ,  &  fon  grand  âge  fit  craindre 
fa  mort  prochaine.  Les  Alliés  convin- 
rent d'une  fufpenfion  d'armes  pendant 
le  conclave,  au  cas  que  le  S.  Siège  vînt 
.  à  vaquer.  La  convalefcence  d'Urbain 
donna  lieu  à  un  congrès  où  la  paix  fut 
~  enfin  heureufément  rétablie.  Les  Bar- 
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berw$  $r  aignirçnt  oc  voulurent  s  epar-  Au  l6+  h 
gnep  le 'flé^gréme.nt  d'être  4éfavoués,  ,pRANÇo:s 
&  inq&iétés  fous  un  autre  Pontificat  e  m  *  z  o , 
— :  menàçoit  4'être  prochain-  Le  cqn-  q^^vI 

de  Fr^ce /dirigé  par  le  Cardinal  n»re. 
Mazarin  leur  étoit  favorable.  Ils  l'in- 
téretTere^  a^deifeiu  qu'ils  avoient de 
fortir  dfëral)arras%  vis-a-vli  âu  Duc  de 
Parme  &  des  Alliés  ,  &  le  Cardinal 
Bichi,qu'ils  avoient  choifi  pour  Négo- 
ciateur, fut  autorifé  par  la  Régente  de 
France  à  traiter  l'affaire  en  fon  nom. 

Les  Vénitiens ,  le  Grand-Duc  &  le  p  h  M[ém 
Duc  de  Modène  ne  demandoient  pas  i  Vcufc* 
mieux  que  dé  finir  une  guerre  qui  ne 
les.  intérelfoit  point  direéfcement  Se 
qu'ils  ne  continuoient  qu'à  regret.  Le 
îeul  Duc  de  Parme  perfojmellement 
offenfé  auroit  voulu  ne  pas  mettre  de 
bornes  à  fa  vengeance  ;  mais  il  fuc 
obligé  de  céder  à  fes  Alliés.  On  tint 
un  congrès  à  Venife.  L'abfolution  du 
Duc  de  Parme  fut  demandée  &  obte- 
nue au  nom  du  Roi  de  France.  Le  Pa- 
pe confentit  de  lui  rendre  le  Duché 
de  Caftro  ,  laifTant  fubfifter  l'hypothè- 
que des  rentes  fur  ce  Duché  comme 
elle  étoit  avant  la  guerre.  On  reftitua 
de  part  tk  d'autre  tout  ce  qui  avoit 
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An  i64+  été  envahi.  La  paix  fut  publiée  à*  Ve- 
françois  »ife  ,  &  le  Duc  de  Parme  s'y  rendit 
erizzo,  pour  faire  fes  remerciements  au  Sé- 
Dog^deVe-  nat  à  qui  il  fe  reconnut  redevable  du 
ntf««        recouvrement  de  fes  Etats. 

:  \Fw  </«  Livre  XUIL  . 
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S  O  M  M  A  I  R  E 

DU 

LIVRE  QUARANTE-QUATRE. 

* 

Mort  d'Urbain  VIII.  Satisfaction 
donnée  aux  Vénitiens  par  Innocent 
X.  Congres  de  Munjler.  Les  Turcs 
veulent  envahir  Candie.  Précaution 
des  Vénitiens.  Mauvaifefoi  des  Turcs. 
Ils  débarquent  dans  Vljle.  Siège  de 
la  Canée.  Ardeur  patriotique  des  Vé- 
nitiens. Détail  du  flége.  La  Canée 
capitule.  Arrivée  de  la  flotte  de  Ve- 
nife.  Inutilité  de  cette  flotte.  Le  Sé- 
nat nomme  le  Doge  pour  là  comman- 
der. Difcours  du  Doge  à  cette  occa- 
Jîon.  Oppojition  au  choix.  Mort  du 
Doge.  François  Molino  3  99"  Doge. 
Le  Sénat  écrit  au  Sultan  &  au  Grand- 
Viflr.  V aines  efpérances  du  côté  de 
la  Pologne.  Moyens  extraordinaires 
de  Finances.  Etat  de  la  guerre  en 
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Candie.  Détroit  des  Dardanelles , 
bloqué  par  les  Vénitiens.   Pejle  en 
Candie.  Incapacité  du  Capitain$-Gi- 
néral.  Guerre  en  Italie  >  excitée  par 
le  Cardinal  Ma^arin.  Rethimo  prife 
par  les  Turcs.   Etat  du  congrès  de 
Munjler.  Le  Sénat  ne  peut  rien  obte- 
nir des  principaux  Etats  Chrétiens. 
Exploits  de  I.  B.  Grimant.  Belle 
défenfe  d'un  feul  vaijfeau  Vénitutn. 
Etonnement  du  Sultan.  Belles  ma- 
nœuvres de  Grimani.  Troublés  à  Conf- 
tantinoplc.  Suite  des  opérations  delà 
flotte  de  Venife.  Succès  en  Dalma- 
tie.  Paix  de  Munjler.   Troubles  en 
Angleterre  0  en  France  &  en  Ef pa- 
gne. Les  Vénitiens  fongcntà  leur 
paix  avec  les  Turcs.  Guerre  en  D ai- 
mât ie.  Méchanceté  du  Sultan  Ibra- 
him. Flotte  de  V tnife  _>  détruite  par 
la  tempête.  Le  Détroit  ^  bloque  de 
nouveau  par  les  Vénitiens.  Embarras 
du  Sénat.  Négociations  mfruBucufcs 
à  Conjlantuwplc.   Siège  de  Candie* 
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Progrès  des  Turcs.   Opérations  des 
Z7" énitiens.  Suite  du  fiége  de  Candie. 
î*e  fage  €fl  levé.  Délibération  dans 
le  S éndt  3  oà  il  ejl  agité  de  céder  Cari- 
die  aux  Turcs.  Débats  dans  le  Se- 
nat.  Révolution  cl  Conjlantinople.  Le 
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ciation du  Baile  à  la  Porte.  Lettre  du 
Grand-Vijir  au  Sénat.  Réponfe  ferme 
.    du  Sénat.  Colère  du  Grand -Vijir. 

Flotte  du  Capitan-Bacha  j  brûlée  par 
■  les  Vénitiens.  Dépojitïon  du  Grand- 
Vifir.  Opérations  des  flottes  refpecli- 
yes.  Le  Jiége  de  Candie  repris  par  les 
Turcs.  Lis  le  lèvent  une  féconde  fois. 

* 

Le  Détroit  ejl  bloqué  par  les  Véni- 
tiens. Guerre  en  Dalmatie.  Plan 
'  d'hoflilités  j  propofé  dans  le  Sénat. 
Les  Turcs  ne  peuvent  s 'ouvrir  le  p  af- 
flige du  Détroit.  Exploits  du  Capi- 
taine-Général Mocénigo.  Etat  dç  la 
guerre  en  Candie.  Intrigues  de  la  Por- 
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te  en  Efpagne.  te  Baile  efl  renvoyé 
à  Venife.  Nouveaux  troubles  à  Conf 
tantinople.  Les  Vénitiens  ne'gocient 
avec  les  Tartares.  Tremblement  de 
terre  à  Santorin.  Opérations  des  flot- 
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tien  contre  la  flotte  Turque.  Combat 
f  naval  des  deux  flottes.  Eclatante  vic- 

toire des  Vénitiens'.  Suite  des  opéra- 
tions navales.  Continuation  de  trou- 
bles à  Conflantinople.  Les  Vénitiens 
cherchent  des  Alliés  de  toutes  parts* 
Abus  réformés  à  Venife.  Révolte  a 
Candie*  Suite  des  opérations  navales. 
Perfidie  d'un  noble  Vénitien.  JDiJfen- 
fions  dans  le  Serraïl.  Ambaffadeur  de 
V enife  envoyé  à  Conflantinople.  Mau- 
vais accueil  qui!  y  reçoit.  Il  efl  m  is 
en  prifon.  Défordre  du  Gouverne- 
ment à  Conflantinople.  Opérations 
navales.  Démêlé  des  Vénitiens  avec  le 
'  Pape.  Il  efl  fuivi  d'un  accommode- 
ment. Abus  réformés  à  Venife.  Main- 
tien des  loix  fomptuaires.  Opâa- 
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tions  navales.  Combat  naval  dans  le 
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nocent X.  Alexandre  Vil lui fuc cède. 
Charles  Contarini  3  100-  Doge  de 
Venife.  Opérations  navales.  Combat 
naval  dans  le  Détroit.  Victoire  des 
Vénitiens.  Blocus  de  Malvoijie.  Né- 
'  gociation  à  Confiantinople  fansfuc- 
'  ces.  Affaires  étrangères.  François 
Cornaroj,  101e  Doge.  Bertucce  V al- 
lier j  101  Doge.  Troubles  à  Conf- 
iantinople. Combat  nàval  dans  le  Dé- 
troit. Les  Turcs  entièrement  défaits 
Terreur  à  Confiantinople.  Suites  de 
la  victoire  des  Fénitiens.  Confpira- 
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4 

DE  LA  RÉPUBLIQUE 

- 

DE  VENISE- 


LIVRE  QUARANTE-QUATRE. 

Rbain  VIII  mourut  le  19  h 

Juillet  de  l'an  1644 ,  âgé  de  An.  i«4+. 

foixante-feize  ans.  11  auroit  fkancois 


9  été  compté  au  nombre  des  xcxvuù 
meilleurs  Papes ,  s'il  avoir  été-plus  en  J?gedeV* 
garde  contre  l'ambition  de  fes  neveux.  * 
Ses  créatures  faifoienr  le  plus  grand  bain°  vm/" 
nombre  dans  le  conclave  qui  fuivit ,  & 
le  Cardinal  Antoine  Barberin  ,  qui  . 
étoit  à  leur  rête  ,  paroifloit  maître  de 
difpofer  de  la  tiare  ;  cependant  il  fe 
laifla  leurrer  par  la  fadion  Efpagnole 
au  point  de  favorifer  fon  ancien  enne- 
mi, le  Cardinal  Pamphile ,  quifurelu 
le  14  Septembre ,  &  prit  le  nom  d'In- 
nocent X.  - 


♦  r 
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A  p^ine  tut- il  élevé  fur  le  trône 
Pon-ihcal,  qu'il  fatisfit  de  lui-même 
Erizz!»*  3u  ^eût  <ies  Vénitiens ,  en  faifant  re-  ' 


r     ,      rnet  .ce  dans  la  falle  des  Ambafladeurs 
nj.eT  c     l'ancienne  infcription  d'Alexandre  III, 
satisfaaioi:  <Iue  f°n  prédécefTeur  avoit  fait  effacer. 
vTnir1enSaux     Sénat  en  ^Llt  fi  touché  ,  que  fur  le 
par  innocent  champ  il  fit  écrire  au  Livre  d'or  le  | 
nom  de  rous  les  Pamphile  ,  &  les  éle-  i 
va,  eu^  &  leur  pofterité ,  à^la^ digni- 
té de  Nobles  Vénitiens. 
.  a      Le  Congrès  pour  la  paix  générale 
Munfter.     avoit  ete  ouvert  a  Muniter  oc  a  Olna- 
bruck.  Fabio  Chigi  ,  Nonce  du  Pape  * 
&  Louis  Contarini  ,  Ambalfadeur  de 
Venife*>  y  faifoient  la  fonction  de 
médiateurs.  Outre  la  difficulté  de  con- 
cilier une  multitude  d'intércts  centra- 
diétoires  ,  la  négociation  étoit  embar- 
ra(Tée  dans  un  labyrinthe  de  formali- 
tés ,  qui  ne  préfentoient  à  l'Europe 
que  dans  l'éloignement ,  le  repos  après 
lequel  elle  foupirok  depuis  tant  d'an- 
nées. 

An.  i*45.      Tandis  que  ce  premier  rayon  de 
Les  Turcs    jx  GOmmencoit  à  luire  fur  les  Chré- 

veulent   en-  r.  r*  -  . 

vakir  Caa- tiens,  il  le  rormoit  a  Conltantinople 
dlC*  un  terrible  orage  contre  la  Républi- 

que. Les  galères  de  Malte  avoient, 
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Tannée  précédente ,  livré  combat  à  plu-  Atu  l6+** 
fleurs  navires  du  Grand-Seigneur  ,  &  ffamois 
s  en  etoient  emparées.  La  Porte  ,  après  x<  x  viil. 
avoir  vainement  demandé  raifon  de  n^gc-dcVc- 
cette  infultè  aux  Ambaffadeurs  des  mfe' 
Princes  Chrétiens ,  ordonna  un  grand 
armement ,  &  réfolut  le  fiége  de  Mal- 
te-} mais  dans  un  Divan  fecret,  les 
Miniftres  d'Ibrahim  repréf  entèrent  que 
la  fureté  de  leur  navigation  dans  l'Aiv 
chipel  demàndoit  une  plus  grande  en-* 
treprife  ;  que  l'ifle  de  Candie ,  entre 
les  mains  des  Vénitiens ,  tenoit  cette 
mer  ouverte  à  tous  les  Corfaires  enne^ 
mis  ries  Mufulmans  \  qu'il  falloir  leur 
oter  cçt  afyle  &  cette  reflfoutcè  \  que 
la  conquête  de  Çandie  feroit  l'affaire 
d  une  campagne  ;  &c  que cette  ifle  une  • 
fois  foumife ,  on  n'en  auroit  que  plus 
de  facilité  contre  Malte  ?  la  Sicile  ,  & 
tous  les  lieux  où  fe  faifoient  des  ar- 
mements contre  les  Etats  du  Grand- 
Seigneur,  Le  projet  parut  bon  ;  niais 
parce  qu'il  falloir  dir  fecret  peur  le 
faire  réuilir ,  on  donna  des  auurances 
d'amitié  aux  Vénitiens  ,  &  la  guerre 
fut  déclarée  contre  Maltç  au  commen- 
çement  de  Mars.  L  ?*.      «  :  b  <  r. 
.  Le  i  Sénat,  reçut  un  premier  avis  de  ^'écvé^S 
franco  qulcfn  dft  vouloii  àiGandie  r  &~tiens* 
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An  i64î   ce  f°uPÇ°n  ^ut  confirm^  Par  ^a  défenfe 
François  ^a*te  en  Turquie  de  laifler  fortir  des 
Erizzq,  grains  pour  cette  Colonie.  La  Porte 
D^g^yê- couvrait  à  la  vérité  cette  défenfe  du 
«ire         prétexte  d  approvifionner  la  flotte  def- 
rinée  contre  Malte  >  mais  le  Sénat  n'en 
fut -pas  moins  attentif  à  veiller  à  fa 
fureté.  Il  fit  promptement  armer  en 
Candie  vingt-trois  galères  ,  &  y  .en- 
voya treize  gros  vaifleaux ,  aux  ordres 
cL'Antoine  Capeilo ,  qui  commandoit 
à  la  dernière  affaire  de  la  Valione.  Il 
donna  les  ordres  les  plus  prelfants  à 
André  Cornaro  ,  Général  des  troupes 
de  Candie  ,  pour  afTembler  &  exercer 
les  milices ,  fortifier  les  places  >  &c  les 
munir. 

d**u™îfefoi     La  flotte  Ottomane  alloit  mettre  a 
BICif   la  voile.  Le  Baile  de  Venife  rendit 
vifite  aux  principaux  Officiers  n  qui 
lui  protefterent  tous  qu'ils  n'avoient 
aucun  mauvais- déffein  contre  les  Etats- 

■ 

de  la  République ,  ajoutant  que  s'ils, 
croient  obligés  d'aborder  à  'quelqu'un 
de  fes  ports ,  ils  fe  flattoienr  qu'on  les 
y  recevroit  avec  amitié.  Elle  lortit  dii 
détroit.  Elle  portoit  cinquante  mille 
hommes  de  troupes  de  débarquement  ^ 
,  &  foixante-dtx  gnos  canons  de  fîcge. 
Elle,  paflà .L  la  hauteur  As  Xinp  r  dont 
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les  habitans  ,  fujets  de  la  République ,  An.  1645.  * 
lui  fournirent  amicalement  tous  les  ra-  François 
fraîchifTements  dont  elle  avoit  befoin.  ^ç^"^ 
Elle  côtoya  la  Morée ,  fut  jointe  par  Doge  de  Vt- 
une  forte  efcadre  de  Barbarefques ,  &  nife* 
parut  faire  voile  vers  Malte. 

On  attendoit  ce  moment  à  Conf-  > 
tantinople  pour  lever  le  mafque.  Le 
Grand-Vifir  chargea  le  Vaivode  de 
Galata  d'inveftir  le  palais  du  Baile ,  & 
de  le  retenir  prifonnier  dans  fa  mai- 
fou.  Les  Ambafladeurs  de  Francç  & 
d'Angleterre  firent  fur  ce  fujet  des  re- 
préfentations ,  qui  ne  furent  point 
écoutées.  On  imputa  aux  Vénitiens 
des  griefs  donc  ils  n'étoient  point  cou- 
pables y  &  le  commun  des  Turcs  ne 
toléra  qu'en .  rougitfant  la  trahifon 
qu'on  leur  faifoit, 

La  flotte  Ottomane ,  forte  de  trois  it«  <fét>ar- 
çents  foixante-dix  voiles ,  parut  le  2.4 
Juin  à  la  hauteur  de  Tifle  de  Candie. 
Le  débarquement  fe  fit  fans  oppofî- 
tion  à  deux  milles  de  la  Canée.  Les 
Turcs,  en  débarquant,  donnèrent  l'af- 
faut  au  fort  Saint-Théodore ,  dont 
le  Commandant,  Blaife  Juliani  ,  fe 
voyant  fur  le  point  d'être  emporté  % 
mit  le  feu  aux  mines ,  &  faùta  en  l'air 
avec  ceux  qui  l'attaquoiem.  Le  Capi- 
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tan  Bâcha  abandonna  la  campagne  voi- 
An*,fi4S*  fine  à  la  brutalité  de  fes  foldats,  Se 
liîzzo   établit  fon  quartier  à  Cafal-Galata. 
xcxviu.     La  terreur  dont  le  Peuple  de  la  La- 
52e        née  fut  faille  ne  peut  s'exprimer.  Les 
Site  de  la  fortifications  de  la  place  «oient  en 
pmJe.       mauvais  ordre  ,  &  fa  garnifon  montoit 
au  plus  à  deux  mille  hommes.  Les 
Redeurs  demandèrent  du  fecours  a 
Cornaro  ,  occupé  dans  ce  moment  a 
ralTembler  les  milices  de  l'ifle  ;  &  a 
Capello ,  qui  étoit  avec  fa  flotte  au 
port  de  la  Soude.  Cornaro  leur  envoya 
un  petit  corps  de  cavalerie ,  &  condui- 
fit  lui- même  dans  la  place  tout  ce  qu'il 
avoit  pu  ramafler  de  foldats.  Les  fe- 
cotirs  que  Capello  envoya  ,  ne  purent 
pénétrer ,  le  Capitan  Bâcha  ayant  déjà 
formé  Pinveftillèment  &  ouvert  la 
tranchée. 

Ardeur  Pa-  Ces  nouvelles  parvenues  à  Venile , 
trîotique  des  y  excitèrent  un  emprelfement  général 
yénUien*.  {  fe  facrifier  pour  la  défenfe  de  la  Pa- 
trie. Le  Patriarche  ,  le  Clergé  ,  les 
Moines,  les  Nobles,  les  Citadins, 
tous  fe  taxèrent  à  l'envi.  On  arma  tout 
ce  qu'on  avoit  de  galères  ,  on  foudoya 
des  vaUfeaux  dans  tous  les  ports,  on 
en  fit  venir  jufques  du  fein  de  la  Hol- 
lande. On  répandit  partout,  de  l'argent 

pour 
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pour  lever  des  troupes.  On  s'adrelTa  à  An.  164s* 
toutes  les  Cours ,  où  Ton  repréfenta  François 
vivement  la  nécelïîté  de  fouftraire  Can-  Excxvnil 
die  au  joug  des  Infidèles.  Le  Pape  pu-  Doge  de  Vç- 
plia  un  jubilé ,  accorda  des  décimes  mfe* 
extraordinaires ,  &  donna  cinq  ga- 
lères. L'Efpagne  &  le  Grand-Duc  en 
fournirent  chacun  autant.  Malte  en 
donna  fîx  \  &  on  en  compofa  une  ef- 
cadre  ,  aux  ordres  de  Nicolas  Ludovi- 
fio  y  Prince  de  Venofe ,  neveu  du  Pape. 
L'Empereur  excufa  fon  impuiflance 
par  les  embarras  de  fa  fituation.  La 
France  donna  cent  mille  écus  &  quatre 
brûlots. 

La.  flotte  Vénitienne,  qui  étoit  à 
Zante ,  entreprit  une  diveruon  en  Mo- 
rée ,  d'où  les  Turcs  de  Candie  tiroient 
leurs  renforts  &  leurs  munitions.  Elle  , 
affiégea  Patras ,  prit  la  ville  &  la  facca^ 
gea ,  mais  elle  ne  put  foumettre  la  ci- 
tadelle ;  de  forte  que  ce  coup  de  main 
ne  donna  aux  Turcs  qu'une  allarme 
palTagere.  Cette  flotte  ,  aux  ordres  de. 
Jérôme  Morofini,  ne  fut  jointe  par 
le  Prince  de  Venofe  que  vers  la  fin 
d'Août. 

La  Canée  fe  défendoit ,  dans  Tefpé-    Détail  da 
rance  qu'elle  feroit  bientôt  fecoiirue.  Cégc# 
Les  Redteurs  de  cette  plape  auroient 
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A11.164J.  voulu  que  Capello  tentât  quelque  en- 
Franç^is  treprife  contre  la  flotte  ennemie  ;  ma» 
Erizzo  ,  ce  Général  ne  voulut  jamais  quitter  le 
Doge  de  vê-PPttde  la  Soude,  le  regardant  comme 
wfii        le  pofte  le  plus  important  à  conferver. 

Cornaro  eut  le  bonheur  de  jetter  plu- 
sieurs fois  du  fecours  dans  la  place  j 
mais  l'ennemi  étoit  déjà  établi  dans  le 
foffe.  Les  travaux  &  les  combats  de 
part  &  d'autre  étoient  continuels  & 
fans  relâche.  On  çreufoit  des  mines, 
on  les  éventoit.  Les  aflfauts  fe  fuece- 
doient,  &  il  y  en  eut  un  des  plus  fu- 
rieux ,  que  la  garnifon  repoufTa  avec  la 
plus  grande  bravoure.  Le  Clergé  & 
tout  le  Peuple  concourant  à  la  refiftance  9 
acquéroient  beaucoup  de  gloire  j  mais 
leurs  forces  s'affoiblilïbi  en  t.  Les  Turcs 
avoient  déjà  perdu  plus  de  vingt  mille 
hommes  par  les  aliauts  ,  les  maladies 
Se  les  déferrions.  Le  17  Août  une  de 
leurs  mines  ouvrit  une  large  brèche, 
Ils  y  donnèrent  un  aflaut,  qui  dura 
fept  heures,  &  où  ils  perdirent  un 
monde  infini.  La  garnifon  épuifée  par 
cette  foule  d'exploits ,  fe  trouva  hors 
d'état  de  pouffer  plus  loin  la  réfif- 
tance* 

la  canée     On  propofa  de  capituler ,  &  malgré 

cpituic,    i>0pp0£tion  des  principaux  Officiers, 
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la  proportion  pafla  à  la  pluralité  des  An> 
voix.  Le  Capitan  Bâcha  vit  avec  joie  François 
le  fuccès  d  une  entreprife  5  dont  il  E  R 1  z  *  0  » 
avoit  plulieurs  rois  delelpere.  Il  fut  Doge  dçVc* 
très-facile  fur  les  conditions.  Il  accor-  aifc* 
da  aux  Re&eurs ,  aux  Officiers  &  aux 
Soldats  de  forrir  avec  les  honneurs  de 
la  guerre ,  &  d'emmener  avec  eux  tous 
ceux  des  habitans  qui  voudroient  les 
fuivre.  Il  promit  toute  liberté  à  ceux 
qui  refteroient.  La  place  lui  fut  rendue 
le  1 1  Août  ;  mais  à  peine  en  eut-il 
pris  poifelîion  ,  qu'il  viola  la  foi  qu'il 
avoit  donnée ,  en  impofant  le  plus  rude 
joug  aux  malheureux  habitans  ,  qui  fur 
fa  parole- avoient  pris  le  parti  de  de- 
meurer. Il  changea  en  Mofquées  les 
deux  principales  Eglifes  y  il  fit  fervir 
les  autres  d'écuries  &  de  cafernes.  11 
choifit  les  plus  belles  filles  &  les  plus 
beaux  garçons  ,  qu'il  envoya  à  Conf- 
tancinople  pour  le  fervice  du  Serrail; 
&  bientôt  après  ,  fur  un  faux  prétexte 
d'intelligence  avec  les  Généraux  Vé- 
nitiens,  1!  ordonna  que  la  ville  fût 
faccagee  ,  &  qu'on  fit  main-baffe  fur 
les  habitans. 

Le  fovt  de  la  Canée  jetta  l'épou- 
vante dans  Rétimo  &  dans  Candie. 
Le  Général  Cprnaro  courut  à  la  Capi- 

Pij 


Digitized  by  Google 


34°  Histoire 


An.  i64î,  taie  pour  ralfurer  les  efprits  chance- 
fp/kçois  Unts;  &  il  recommanda  i  Capelio  de 
EvVvZZO'  garder  foigneufement  le  port  de  la 
DcgcacVc  ocude  y  mais  ce  dernier  prenant  ton- 
■ifc*         jours  les  partis  les  plus  contraires  aux 

circonftances  ,  prétexta  la  néceflîté  de 
renouveller  fa  prôvifion  d'eau  ,  fortit 
de  la  Soude ,  &  conduifît  fon  efcadre 
à  Sirtia,  vers  l'extrémité  occidentale 
de  Tifle.  A  peine  fe  fut-il  éloigné ,  que 
le  Capitan  Bâcha  fit  fommer  la  Soude 
de  fë  rendre ,  en  lui  offrant  le  traite- 
ment le  plus  favorable  ;  mais  les  Rec- 
teurs de  cette  ville  répondirent  à  la 
fommation  avec  une  fermeté  ,  qui  lui 
6ta  toute  efpérance. 
Arrivée  de     La  grande  flotte ,  qui  s'étoit  réunie 
yCp£*tc  dc  à  Zante ,  arriva  fur  ces  entrefaites  >  & 
9       entra  dans  le  port  de  la  Soude  le  4  Sep- 
tembre, Le  Généraliflime  Morofini 
envoya  ordre  à  Cornaro  &  à  Capelio 
de  l'y  venir  joindre*  Ils  obéirent  y  Cor- 
naro lui  amena  quinze  galères  ,  & 
Capelio  dix-fept  gros  vaifleaux.  La 
flotte  y  ainfi  réunie ,  étoit  compofée  de 
1b ixante  galères  ,   quatre  ealéaffes , 
trente-fix  vaifTeaux  >  dix  ^aliottes ,  & 
d'un  grand  nombre  de  bâtiments  in- 
férieurs. On  tint  Confeil  de  guerre ,  & 
il  fut  réfolu  qu'on  fortiroit  le  1 5  Sep- 
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tembre  au  foir  pour  livrer  bataille.  La  An-  l545f 
flotte  fortit  au  jour  marqué  -y  niais  le  François' 
vent  contraire  l'obligea  de  rentrer.  E 
Iule  lortit  de  nouveau  quelques  jours  Doge  de  Vç* 
après  j  mais  au  moment  que  la  canon-  mfe* 
nade  commençoit ,  il  s'éleva  un  coup 
de  vent  furieux  ,  qui  la  contraignit  de 
regagner  le  port  de  la  Soude. 
,  Ces  contre-temps  laflerent  la  pa-  inutuîtédtf 
tience  des  auxiliaires.  Ils  n'avoient  cette  flotte* 
confenti  au  combat  qu'avec  répugnan- 
ce }  &  voyant  qu'il  ne  pouvoit  avoir 
lieu ,  par  les  difficultés  de  la  mer ,  ils 
partirent  le  premier  O&obre  pour  re- 
gagner les  ports  d'Italie.  Leur  départ 
it  évanouir  le  defïein  de  combattre  la 
flotte  Ottomane.  On  propofa  d'autrçs 
opérations  ,  que  la  diverlité  des  avis 
fit  rejetter.  On  fçut  qu'il  y  avoit  à  Mi- 
lo  trois  Sultanes  chargées  pour  la  Ca- 
née.  On  fît  voile  vers  cette  ifle  }  6c 
Malgré  le  vent  contraire  on  attaqua  ces 
trois  bâtiments  ,  dont  deux  le  fau- 
verent  à  la  faveur  des  ténèbres  \  &  le 
troifiéme  refta  au  pouvoir  des  Véni- 
tiens. La  mer  devenoit  de  jour  en  jour 
plus  orageufe.  Le  Capitan  Bâcha ,  après 
avoir  ravitaillé  la  Canée  >  partit  avec  la 
flotte  pour  Conftananople.  Celle  des 
Vénitiens  fut  diftribuée  dans  les  diffé- 
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An.  i*4 j.  rents  ports  de  Fifte  $  &  le  refte  de 
François  l'hiver  fat  employé  à  y  faire  paflTer  des 
£vRr1v"?'  renforts  ,  à  reparer  &  à  augmenter  les 
Doge  de  ve-  fortifications  de  la  capitale. 

Le  Sénat,  informé  dune  multitude 
««icm<.Sénu  d'inconvénients  occafïonnés  par  la  ri- 

nomme   le  ,       r  v 

Doge  pour  vaiite  des  Généraux  qui  partageoienr 
ja^comman-  je  commandement ,  crut  que  la  con- 
duite dune  guerre  de  cette  importance 
demandoit  un  chef  à  l'autorité  duquel 
tous  les  autres  fuflent  fubordonnés.  Il 
renouvella  ce  qui  s'étoit  pratiqué  dans 
certaines  conjonctures  difficiles ,  &  or- 
donna qu'il  feroit  créé  un  Capitaine 
[énéral ,  avec  pouvoir  abfolu  de  déci- 
ler  des  opérations.  L'éle&ion  de  ce 
Commandant  fuprême  fut  faite  par 
voie  de  ferutin.  On  trouva  que  la  plu- 
ralité des  fufFrages  concouroit  à  nom- 
mer le  Doge  François  Erizzo  >  qui 
avant  de  monter  fur  le  trône  Ducal 
avoit  donné  de  grandes  preuves  de  va- 
leur &  de  capacité  dans  le  fervice  mi- 
litaire. Cette  découverte  fit  fufpendre 
le  ferutin  ;  &  tous ,  d'une  voix  unani- 
me ,  fupplierent  le  Doge  de  tendre  la 
main  à  la  Patrie  qui  le  réçlamoit ,  & 
de  ne  pas  lui  refufer  une  aflîftanoe 
Difcour*  du  d'où  elle  attendoit  fon  falut. 
•c«5©a!Wc     François  Erizzo  fit  d'un  air  riant  la 
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réponfe  fuivante  :  »  Tous  les  jours  de  An.  1645. 

33  ma  vie  ont  été  confacrés  à  l'amour  François 

33  de  la  Patrie  &  au  defir  de  lui  être  Excxvhl 

»  utile  y  &  je  regarderai  comme  un  Doge  de  Ve- 

3*  bienfait  du  ciel  de  .pouvoir  en  em-  n,fe' 

*  ployer  les  derniers  moments  pour 

33  fatisfaire  au  vœu  des  Citoyens  & 

33  au  befoin  des  Peuples.  J'ai  toujours 

a*  aimé  la  République.  Elle  a  toujours 

»  eu  mon  refpedb  &  mon  obéitfance. 

33  A  Dieu  ne  plaife  que  pour  m'éviter 

33  un  fardeau  y  dont  je  iens  le  poids , 

33  Je  prétexte  mes  quatrë-vingts  ans  &c 

33  le  repos  qui  femble  néceflaire  à  ma 

»  -vieilîefïe.  Mon  cœur  fe  ranime  <Sc 

»  s'enflamme  ;  &  fi  je  meurs  pour  le 

09  falut  de  la  République ,  je  lui  aurai 

33  rendu  lé  prix  de  cette  pourpre  dont 
33  elle  m'a  honoré.  Gui ,  j  accepte  vo- 
33  lontiers  &  avec  courage  le  comman- 
33  dément  de  vos  armées  pour  la  dé- 
33  fenfe  de  notre  Etat  &  pour  le  falat 
»  commun.  Que  le  Dieu  Tout-puif- 
33  fant  daigne  féconder  ma  bonne  vo- 
33  lonré,  vos  delirs  Se  le  vœu  générai 
33  Je  réponds  que  rien  ne  fera  négligé 
33  de  ma  part  pour  l'avantage  &  la 
33  gloire  de  notre  chère  Patrié  ».  Oppoficîoii 
Les  paroles  du  généreux  vieillard  Mondai 
arrachèrent  des  larmes  à  VaiTemblée.-  gc 
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An.  i<hs#  On  nomma  deux  Confeillers  pour  ao 
François  compagner  le  Doge  &  lui  lervir  de 

VcXVHl'  con*e^  >  OJ1  r^g^a  tolîS  *es  ^ra^s  ^e  ^on 
Doge  de  Vc-  embarquement.  Un  feul  Noble  entre* 

*ife*         prit  de  contredire  cette  réfolution  j  ce 
fur  le  Chevalier  Jean  Péfaro  ,  L'un  des 
Procurateurs.  Il  repréfénta  que  la  corn- 
miffion  donnée  au  Doge  étoit  con  - 
traire aux  fages  coutumes  de  la  Répu- 
blique ,  &  occafionnoit  une  dépenfe  s 
dont  on  pourroit  faire  un  meilleur  em* 
ploi  y  qu'il  étoit  à  craindre  que  le  bruit 
de  fon  embarquement  n'invitât  le  Sul- 
tan Ibrahim  à  s'arracher  aux  délices 
du  SerraiL,  pour  fe  mettre  lui-même 
a  la  tête  de  fes  armées  j  que  le  grand 
âge  du  Doge  ofFroit  plus  de  reflources 
pour  !s  confcil  que  pour  radtion  ;  qu  il 
réfifteroit  difficilement  aux  incommo* 
dites  du  climat }  &  que  le  moins  qu'il 
en  pouvoit  réfulter ,  c'étoit  de  la  len- 
teur &  de  l'embarras  dans  les  opéra-  . 
tions.  Ces  confîdérations  n'eurent  au- 
cun effet  contre  Tefpéce  d'enthoufiafrne 
qu'avoit  produit  la  générofïté  d'un  Do* 
ge,  qui,  à  quatre-vingt  ans,  trouvoir 
encore  dans  fes  veines  du  fang  à  verfer 
pour  la  Patrie.  Il  fe  prépara  courageu- 
fement  au  départ,  &  un  grand  nombre 
de  Nobles  fe  difpofoient  à  le  fuivrej 
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mais  la  force  de  fon  corps  ne  répondit  *An.  ihî- 
point  à'  celle  de  fon  aroe.  \\  fuccomba  François 
aux  premières  fatigues  de  rib», çmbar-  Ôà^JJ* 
quement ,  &  mourut  au  momenrquii  Doçede  v*- 
alloit  mettre  à  la  voile ,  laitfant ,  par  ce  nifc°-  . 
feul  ttait  de  patriotifrae,  un  nçm  di- 
gne d'être  célébré  à  jamais. 

Son  fucceflfeur  fut  François  Molino  1  w  F^nço* 
Procurateur  de  Saint-Marc;  &ie  coui- 
mandement  en  chef  de  la  guerre  de 
Candi^  fut  donné  à  Je&n  Capeilo  i 
l'un  Açi  fix  Conseillers ,  que  l'on  dé- 
cora en  même  temps  de  la  dignité  de 
Proci^ateur.  ,  .  An.  iw. 

La- République  continuoif  de  folli-    Le  sénat 
citer  Taffiftance  des  Princes  Chrétiens  ;  écric.a" 

.     1  ',V        >    •«••*•         ,/  tan  <3c  a  Ion 

mais  ,  le^urs ,  rnalheureules  divifions  Se  vifir. 
les  difficultés  du  Congrès  de  Munfter 
ne  leur  Jaifîoient  à  cet  égard  qu'une 
bonne  volqnté  impuiiTante.  Le  Sénat 
profita  de^l'envoi  que  fit  la  France  dp 
M.  de  Varenne  r  AmbafTadeur  extraor- 
dinaire à  Çpnftantinople  >  pour  écrire  %  - 
. au  Sultan  $c.auf Grand- Vifir,  que  la 
Repabli^ie  «n'ayant  donné  à  la 
auf  un.        fà&fapMfà  y  A  ^°\^ 

qu*e  f onti^flaj  fo^de^^rait^;  quje^e 
avoir  aifes  cfe  confiance  en  l'équité  du 
.Sultan  &c  en  la  fageife.de  fes  Miniftres  , 
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An.  id4^  pour  efpérer  que>  lorfque  fa  Haureflè 
Fr  nçois  aurait  bien  voulu  s'iuftruire  de  l'état 

^c1114?1  ^eS  ck°^es>  e^e  renclroit  amitié 
Dogcdcvè  ^ux  Vénitiens. 

•ifet  M.  de  Viarenne,  que  la  Cour  de 

France  avoir  chargé  de  faire  de  fa  part 
les  mêmes  repréfentations ,  remit  les 
lettres  du  Sénat  à  la  première  audience, 
au  défaut  du  Baile  de  Venife ,  qui 
étoit  retenu  prifonnier  dans  fa  mai- 
fon  ;  mais  le  Grand- Vifir  répondit  ,, 
•  que  la  raifon  &  la  juftice  n?avant  au- 
cun pouvoir  fur  Pefprit  d'Ibrahim,, 
perfonne  n'auroit  la  hardiefle  de  lui 
propofer  la  paix  ,  à  moins  que  la  cef- 
iion  du  royaume  de  Candie,  &  le 
rembourfement  des  frais  de  la  guerre 
tien  fulTent  les  premières  conditions. 
Il  ajouta  que  Ci  on  le  mettoit  dans  la 
v        néceflité  d'employer  la  forcer  il  fau- 
.  droit  des  torrents  d'or  &  de  fang  pouc 
appaifer  fon  courroux. 
Vaïnc*  cfpé-     Cette  réponfe  fit  connoître  au  Se- 
té^ruVo-  nat     ^  n'avoir  plus  tien  à  ménager 
iognc#     "avec  la  Porte.  11  étoit  en  traité  avec 

Ladiflas ,  Roi  de  Pologne ,  qui ,  moyen- 
nant un  fubfîde  de  deux  cent  mille 
écus ,  promettoit  de  faire  une  puif- 
fante  diverlîon  ,  foit  en  Crimée,  foit 
en  Hongrie*  Le  Sénat ,  pour  donner 
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de  l'ombrage  aux  Turcs  ,  rendit  cette  An. 
négociation  publique  }  mais  comme  François 
fon  fuccès  dépendoit  de  celui  de  la^^xix/ 
Dietce  de  Pologne,  qui  ne  tourna  pogc  de  Vf 
point  au  gré  de  Ladiilas  ,  cette  ref-  ttlie% 
îburce  manqua  encore  aux  Vénitiens. 

Réduits  à  leurs  propres  forces  ,  il 
leur  fallut  recourir  à  des  moyens  ex- 
traordinaires pour  fe  procurer  de  l'ar- 
gent. 11  fut  ordonné  à  tous  les  Citoyens 
de  porter  à  la  Monnoie  les  trois  quarts 
de  leur  vaiffelle  d'or  &  d'argent.  On  Moyen* e*- 

/  11         1  P    r*  traordinaires 

créa  trois  nouvelles  places  de  Frocn-  ^e  etuncciè 
rateurs,  pour  être  données  au  concours 
à  ceux  qui  en  offriroient  plus  de  vingt 
mille  ducats.  On  renouvella  pendant 
la  guerre  plufieurs  fois  ce  concours , 
&  il  y  eut  jufqu  a  quarante-trois  nou- 
veaux Procurateurs  ,  dont  quelques- 
ans  déboutèrent  cent  mille  ducacs 
pour  parvenir  à  cette  dignité  émihente. 
On  propofa  de  vendre  la  nobleffe  }  &: 
il  fe  préfenta  quatre  fujets  de  condi- 
tion honnête  ,  qui  en  offrirent  chacun 
cent  mille  ducats.  Cette  proportion 
fut  fortement  combattue  au  Grand- 
es nfeii  par  Ange  Michieli,  l'un  d*s 
Àvogadors  }  mais  Jacques  Marcello , 
r«n  des  Confeillers  du  Collège  ,  re- 
préfenta  ^lus  fortement  encore  j  qu'il 
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An.  1646.  étoit  queftion  de  fournir  des  fecours  à 
François  la  Patrie  ,  qui  en  manquoit  ;  que  ce 
^°CL^     '  feroit  un  orgueil  coupable  de  laitier 
Doge  de  vè-fes  provinces  en  proie  aux  Infidèles, 
plutôt  que  d'élever  quelques  Citoyens 
a  un  rang  fupérieur  à  leur  naiflfance; 
qu'on  n'avoit  rien  à  attendre  des  Cours 
étrangères  \  qu'il  falloir  des  foldats  & 
des  vaifleaux  -,  que  la  République  avoit 
fes  colonies  à  défendre  &  fes  peuples 
à  ménager;  qu'il  n'y  avoit  pas  d'in- 
convénient que  le  droit  aux  Magiftra- 
tures  Vénitiennes  fût  la  récompenfe 
^  de  la  vertu ,  &  non  le  feul  appanage 
de  la  nailîance;  que  le  nombre  des 
familles  Patriciennes  ,  diminué  par  di- 
vers accidents  ,  ne  pouvoit  être  aug- 
menté dans  une  circonftance  plus  fa- 
vorable y  qu'on  ne  profanoit  point  la 
dignité  de  Noble  Vénitien ,  en  la  con- 
férant à  des  hommes  qui  facri  fi  oient 
leur  fortune  au  befoin  de  la  Patrie; 
qu'on  avoit  accordé  cette  dignité  à  une 
foule  d'Etrangers ,  ou  en  reconnoif- 
fance  de  leurs  fervices ,  ou  dans  la 
feule  intention  de  gagner  leur  amitié; 
que  Rome,  dont  Venife  fe  vantok 
d'avoir  hérité  les  fentiments,  avoit 
fournis  l'Univers  en  donnant  à  des 
Notions  entières  le  droit  de  Citoyen  j 
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qu'on  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  An.  1646. 
fuivre  fon  exemple  >  en  élevant  au  François 

rang  des  Nobles  ceux  des  Citadins  qiliMx°cxïx.f 
fe  montreraient  généreux  envers  la  Doge  de  vc- 
Patrie.  nife-  • 

L'opinion  de  Michieli  étoit  fenféef , 
&  elle  perfuada.  Quatre-vingt  familles 
furent  écrites  fucceflivement  au  Livre 
d'or.  Elles  furent  toutes  tirées  ou  de 
Tordre  des  Secrétaires  &  des  Citadins 
de  la  capitale ,  ou  de  celui  des  Gen^ 
tilshommes  des  provinces.  On  admit 
même  quelques  Etrangers  ;  &  la  Ré- 
publique en  tira  huit  millions  de  du- 
cars  . 

Le  Généraliflime  Morofini  bloquent    rtat  ic 
la  Canée.  Les  vivres  étoient  en  ii  per  Cndîe. 
tite  quantité  dans  la  place,  qu'il  fuffi- 

*  Les  nom*  des  familles  qui  obtinrent  alors  la  no- 
blette  Vénitienne  font  les  fuivants  :  Ltbia ,  Yidmars 
.  Ottoboni ,  Zaguri,  Tafca ,  Rubini,  Goii ,  Correç- 
gio  ,  Fonté  ,  MartincUi ,  Antelmî ,  Loxnbria ,  Catti , 
Zanobrio ,  Belloni ,  Tornaquinci,  Suriani  >  Macarel* 
li,  Bonfadinî  ,  Zambelli,  Ferrarnofca ,  Bcrgani,  Cro- 
ta,  Tofecti  ,  Santa-SofTia  ,  Fini ,  Minelli,  Marinî  > 
Zont,  Brefcîa,  Ghirardini,  Papa  fa  va,  Cavai&a,  Lcc- 
ni,  Medici ,  Zanardi,  Zachi ,  Dandi,  Honcllgi ,  Sta- 
tio  ,  Gambara  ,  Mora  ,  Condulmieri  ,  Navé ,  Luca  , 
Mafetci ,  Pfbvené ,  Angurani ,  Aniberti ,  Zolio ,  So- 
derini  >  Ravagnini  ,  Doké  ,  Vatmarini  ,  Vîanuoli  , 
Laran,  Caflctti ,  Bonvicioi,  Giâppôni  ,  LagKj,'Ber- 
lendi ,  Rafpi ,  Ferri ,  lôlvari  \  Poli,  f  langini,  Far- 
fetti ,  Fonfeca,  Connri,  Bergonci,  Mora,  Barbara- 
lii ,  Albrici ,  Ghedini ,  Verdizotti ,  Doai&i  ,  Bolini  9 
f$m ,  Giovanello ,  Porta. 
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An.  1 646.  foit  pour  la  foumettre  d'empêcher 
François  l'entrée  des  fecours  -y  mais  il  àvoit  be- 
x°cx ix*  ^oln  lui-même  de  recruter  fes  chiour- 
DogcdcVc- mes  ;  &  ne  trouvant  point  afTez  de 
mfc%  bonne  volonté  dans  les  Candiots ,  il 
fur  obligé  de  s'éloigner  pour  aller  faire 
fes  recrues  dans  les  ifles  de  l'Archipel. 
DelicaiFeii*,  Bâcha  de  Bude  >  qui  étoir 
à  Malvoifie  ,  profita  de  fon  éloigne- 
ment  pour  tranfporter  à  la  Canée  qua- 
rte mille  foldats ,  avec  des  provihom 
de  toute  efpéce.  Morofini  trouva  à  fon 
retour  la  place  ravitaillée  j>  &  comme 
il  cherchoit  les  nouveaux  expédients 
qu'il  pourroit  mettre  en  ufage  pour 
enlever  aux  Turcs  cette  conquête,  un 
Officier' de  fes  parents ,  nommé  Tho- 
mas Morofini  ,  s  offrit  à  aller  barrer  le 
détroit  des  Dardanelles  avec  la  divi- 
fîon  de  vaifTeaitx  qu'il  commandoit.  Il 
comptoit  par-la  empêcher  la  fortie  àe 
la  flotte  Ottomane ,  rendre  les  Véni- 
tiens maîtres  de  l'Archipel ,  &  ôrer 
aux  Turcs  la  poffibilité  de  fecourir  fa 
Cànée ,  qui  céderoit  enfin  ou  par  ta 
force  des  aflauts ,  ou  par  le  feul  défaut 
de  fubfiftances^  Le  Généraliflime  ac- 
cepta l'offre  de  fon  parent*  Thomas 
Morofini  partit  avec  vingt-quatre  vaif- 
feaux  *  dan*  1$  détroit,,  &  y 
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mouilla  au  commencement  de  Mars.    An.  t6+^ 
Cerre  entreprife  jetta  l'épouvante  François 
dans  Conftantinople.  Ibrahim  la  trou-  *  x°c  x  ?x/ 
va  fi  offenfante  ,  que  dans  un  premier  Oogede  vc 
rranfport  de  colère,  il  ordonna  qu'on nife# 
fît  main-bafle  fur  tous  les  Chrétiens  ;  nDL<rîctldc* 

-  :       a    t  r      ,  j  /  Dardanelles, 

mais  bientôt  la  crainte  ayant  luccede  bloqné  par 
à  ce  mouvement  de  fureur,  il  révoqua  ^ns  véûi~ 
cet  ordre  barbare  ,  &  fit  partir  fa  flotter 
pour  forcer  le  pafTage  du  détroit.  Tho- 
mas Morofini  n  avoit  pas  cru  que  les 
Turcs  pulfent  mettre  lîtôt  à  la  voile  + 
&  avoit  tenté  une  defeente  dans  1  îfle 
de  Ténedos.  Il  avoit  fournis  la  capir 
taie  ,  &  afliégeoit  actuellement  le  châ- 
teau ,  lorfque  la  floue  ennemie  parut , 
forte  de  cinquante-cinq  galères.  Le 
Commandant   Vénitien  rembarqua 
promptement  fon  monde  &  fon  ca- 
non. Sa  retraite  fut  fi  précipitée  r  que 
uelques-uns  de  fes  foldats  &  une  de 
les  pièces  d'af  tillerie  refterent  au  pou- 
voir de  l'ennemi ,  qui  les  emmena  en 
triomphe  à  Conftantinople. 

L'efTentiel  étoit  d'empêcher  la  flotte 
Turque  de  pafTer  plus  avant.  Elle  ren- 
tra duns  le  détroit  y  &  Thomas  Mo- 
rofini reprit  fa  croifiere  pour  lui  fer- 
mer le  p.iffage.  Il  attendoit  un  renfort 
de  galères  qu'on  lui  ^voit  promis  ,  & 


Digitized  by  Google 


$5*  Histoire 

- 

An.  i646.  fans  lequel  il  ne  pouvoit  réfîfter  long- 
François  temps  a  des  forces  très-fupérieures  j 

*XCX Tx  '  ma*s  *a  nicfintelligence  des  Généraux 
Doge  de  Vc  reftés  à  Candie,  le  priva  d'un  appui  fi 
Cê  néceifaire  \  &  divers  accidents  qui  lui 
furvinrent ,  le  mirent  hors  d'état  de  te* 
nir  fa  croLfiere>  en  forte  que  le  Capiran 
Bâcha  franchit  le  détroit ,  prefque  fans 
oppofîtion  ,  à  la  tète  de  quatre-vingt 
bâtiments. 

Sc*°  fB?k       Capitaine  Général  i  Jean  Ca- 
*û  c#      pello,  étoit  entré  dans  le  port  de  la 
Soude  avec  trente-fix  galères  ,  qui  peu 
de  temps  après  furent  jointes  par  cinq 
galères  du  Pape  &  fix  galères  de  Malte. 
Il  trouva  en  arrivant  l'état  de  la  colo- 
nie en  alfez  mauvais  ordre.  On  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  en  divers 
petits  combats ,  dont  le  mauvais  fuc- 
cès  avoit  été  occafîonné  par  la  difeorde 
des  Commandants ,  &ç  avoit  produit 
le  découragement  des  troupe*.  Le  fléau 
de  la  pefte  mit  le  comble  aux  embarras 
du  Capitaine  Général.  Il  ne  fe  paffok 
point  ae  jour  que  l'on  ne  perdît  grand 
nombre  de  foldats  &  de  gens  de  mer. 
Les  principaux  Officiers  furent  atteints 
de  la  contagion.  Pierre  Badouer  &  Do- 
minique Tiépolo,  Capitaines  des  Ga- 
_  leaifes*  en  mdurui  ^nt,ainfî  que  le  Corn- 
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mifTaire  Pierre  Loredan,  Jérôme  Mi-  An.  i<?+*. 
notto*,  Provéditeur  de  la  Soude,  &  François 

•    /    j,  XT   11  MOU  NO| 

quantité  d  autres  Nobles.  ^      x  c  x  1  x. 

Ces  pertes  journalières  affoibliiîbient  Doge  de  ve- 
la  flotte  de  la  République y  qui  >  com-  n!  c# 
pofée  de  cinquante-deux  galères  ,  de  du  couine 
fix  galéaffes  ,  de  cinquante  vaifleaux  Général* 
de  guerre ,  de  cinq  brûlots ,  &  d'une  . 
vingtaine  de  brigantins,  auroit,  fans 
tous  ces  accidents  ,  été  plus  forte  qu'il  ^ 
ne  falloit  pour  détruire  la  marine  des 
Ottomans.  Le  Commandement  en 
chef ,  donné  à  Jean  Capello ,  laifloit 
le  fort  des  opérations  entre  les  mains 
d^im  vieillard  feptuagénaire ,  qui  met- 
toit  une  égale  lenteur  à  agir  &  à  réfou- 
jdf  ç.  11  refta  dans  l'ina&ion ,  jufqu  à  ce 


que  le  Capitan  Bâcha  9  que  Thomas 
Morofini  avoit  harcelé  de  tout  fon  pou- 

*  Les  Minotto  font  Alliés  avec  les  d'Inguimbert 
de  Provence.  Chriftine  de  Serre  d'une  famille  noble 
de  Dauphiné,  Se  cou(ïne*germaine  de  Charles-Fran- 
çois d'Inguimbert,  Seigneur  de  Pru mirai ,  fut  ma- 
riée à  Venife  au  noble  Gaétan  Gradénigo.  Gaëtan- 
ce  Gradénigo ,  née  de  ce  mariage  ,  à  époufé  André 
Minotto  Avogador.  Et  les  enfans  de  celui-ci  font 
confins  au  quatrième  degré  de  Jofeplv-Charles  d'in- 
guimbert de  Prutniral  ,  Baron  de  Thcfe,  Sénéchal 
de  Syfteron  ,  en  Provence.  M.  le  Baron  dcThefe  «a'a- 
voit  procuré  la  correfpondanca  de  Madame  Gradéni- 
go ,  fa  cou  fine.  J'ai  tiré  d'elle  bien  des  éclaircifle- 
mens  tant  qu'elle  a  vécu.  Elle  eft moite  récemment, 
cV  je  fa  Mis  avec  emprcfTement  cette  occafion  de  payer 
ic  tribut  <jue  je  dois  à  fa  mémoire. 
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voir ,  eut  abordé  à  la  Canée.  Il  lai  dorf- 
Ami 646.  fta  [e  tempS  de  fe  retrancher  dans  ce 
François  port  .       jors  qL1»il  fe  détermina  à  le 

x  c  x  1  x.  combattre  ,  le  vent  rut  contraire;  11  de- 
Dogc  de  vc-  tacfxa  fes  brûlots ,  qui  prirent  feu  avant 

detre  à  portée  de  Fennemi.  Le  calme 
furvint ,  &  il  n'employa  les  galères  a  la 
remorque  des  vaiueaux ,  que  pour  les 
faire  rentrer  dans  leurs  ports. 

Les  Turcs,  enhardis  par  fa  timidité, 
fe  présentèrent  devant  le  port  de  la 
Soude.  Les  troupes  Vénitiennes  ,  dé- 
concertées par  l'incertitude  du  com- 
mandement, abandonnèrent  tous  les 
poftes  qu'elles  occupoient  autour  de 
cette  place }  &  Fennemi  s'en  empara. 
Capello  fe  tranfpcrta  »veç  r<w*  f; 
flotte  à  Fifle  de  Cerigo ,  pour  intercep- 
ter un  convoi  de  quarante  bâtiments 
Turcs  chargés  de  bilan  t.  Le  convoi  lui 
échappa.  On  étoit  au  mois  de  Septem- 
bre, &  les  efeadres  auxiliaires  repar- 
tirent pour  FItalie.  Capello ,  après  avoir 
couru  quelque  temps  l'Archipel ,  où 
la  tempête  ilifperfa  une  partie  de  fes 
bâtiments ,  rentra  dans  le  port  de  Ré- 

Guerre  en  tii«o ,  en  Candie. 
Italie ,  exci-     La  brouillerie  du  Pape  avec  les  Bar- 

Cird?naiMa.^er^ns  >  &  l'acharnement  du  Cardinal 
xarin.       Mazarin  à  venger  l'injure  perfouncile 
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que  lui  avoit  fait  Innocent  X  ,  en  re-  An* 
fufant  à  fon  frère  un  chapeau  de  Car-  ^  o^no, 
dinal ,  occafionnerent  la  guerre  en  Ira-  x  c  x  i  X» 
lie.  Mazarin  envoya  une  flotte  dans^f deVc^ 
la  mer  de  Tofcane  ,  pour  afliéger  les 
places  que  Philippe  II  avoit  réfervées 
a  fa  Couronne ,  en  cédant  l'état  de 
Sienne  aux  Médicis.  Cette  flotte  échoua 
devant  Orbitello  \  mais  elle  répara  cet 
échec  en  s'emparant  de  Piombino  &C 
de  Porto-Longoné.  Mazarin  en  enle- 
vant ces  deux  places  aux  Efpagnols  y 
qui  étoient  en  guerre  avec  la  France  > 
goûtoit  le  plaifir  de  fe  venger  du  Pape  y 
dont  le  neveu  avoit  la  Principauté  de 
Piombino  ?  &  facrifiok  à  ce  jdaifîr  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  ara:  Véni- 
tiens d'envoyer  du  fecours  en  Candie. 

Le  fuccès  de  fon  expédition  le  dé-  Retîmo  pris 
termina  enfin  à  céder  aux  foilicitations  parlcsTwcs# 
prenantes  du  Sénat.  Neuf  vaifleaux  fu- 
rent détachés  de  la  flotte  Françoife  y  • 
&  eurent  ordre  de  voler  à  la  défenfe 
de  cette  colonie.  Ils  arrivèrent  tard  y 
furent  d'un  médiocre  fecours  ,  &  re- 
partirent dès  le  mois  de  Novembre. 
Les  Turcs  renoient  la  Soude  bloquée  y 
8c  afîïégeoient  Rétimo.  La  garmfon 
de  cette  dernière  place  tenta  une  for- 
*ie ,  q^i  W  réulïit  point.  Dans  un  af- 
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An.  1*46.  faut  que  l'ennemi  donna  le  20  Oâo- 
pkançois  bre  ,  le  feu  ayant  pris  à  quelques  baff- 

^°cxïx  '  r^s  ^e  Pouc^re  °la*  étoient  fur  Ie  rem" 
Dogeds ve- part,  les  allîégés  prenant  cet  accident 

mfe-  pour  l'effet  d'une  mine  ,  s'enfuirent 
lâchement.  L'ennemi  entra  dans  la 
place ,  &  le  fabre  à  la  main  fit  main- 
baffe  fur  une  multitude  de  fuyards-, 
qui  fe  prelfoient  les  uns  les  autres 
pour  fe  réfugier  dans  le  château.  Quinze 
cents  foldats,  plus  de  quatre -vingt 
officiers ,  &  une  multitude  innombra- 
ble d'habitans  périrent  dans  ce  maffa- 
cre.  Le  château  capitula  le  1 3  Novem- 
bre,  La  garnifon  fortit  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre  ;  &  ce  qui  reftoit 
d'habitants  eut  la  liberté  de  fe  retirer 
à  Candie,  &  dans  les  autres  lieux  qui 
n'avoient  point  encore  fubi  le  joug  du 
vainqueur. 

Les  Turcs  mirent  leurs  troupes  en 
quartiers  de  rafraîchiffement.  Les  Gé- 
néraux de  la  République  s'appliquèrent 
principalement  à  bien  fortifier  la  ville 
de  Candie  ,  voyant  le  faiut  de  la  colo- 
nie attaché  â  la  confervation  de  cette 
capitale.  La  conduite  de  Jean  Capello 
n'avoit  été  rien  moins  que  fansfai- 
fante.  Le  Sénat  le  rappella  3  &  le  com- 
mandement en  chef  fut  donné  à  Jeai>- 
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Baptiite  Grimani ,  homme  vit,  élo-  An.  i64*. 
quent  >  décidé  ,  &  d'une  a&ivité  fur-  François 
prenante.  En  Dalmatie  les  événements  ^°cx?x* 
de  la  guerre  furent  médiocres.  Le  Ba-  Doge  de 
cha  de  Bofnie  entra  dans  cette  provin-  nirc* 
ce  avec  une  armée  de  vingt  mille  hom- 
mes ?  ravagea  le  plat  pays  5  enleva  aux 
Vénitiens  la  petite  place  de  Rovigned, 
£c  fat  repouué  devant  Zara. 

La  République  auroit  eu  de  grands  Etat  <!«  *ôih 
fecours  à  efpérer,  fi  les  difficultés  du  £rè,dc  Mua- 
Congrès  de  Munfter  &  d'Ofnabrug  ft<fr# 
H'avôient  pas  retardé  la  paix  entre  les 
Puiffances  Chrétiennes.  L'Ambaffa- 
deur  Contarini ,  l'un  des  médiateurs  , 
travailloit  avec  autant  de  patience  que 
de  dextérité  à  concilier  les  prétentions 
&  les  intérêts  ;  mais  fon  zèle  étoit  ar- 
rêté par  les  pièges  que  fe  tendoient  ré- 
ciproquement les  divers  cabinets  de 
l'Europe  ,  livrés  alors  prefque  tous  à  la 
politique  la  plus  artificieufe.  » 
Le  benat,  qui  voyoit  les  elperances    »  mâ 

t  1     7     i  ri  le  Sénat 

combattues  par  les  embarras  de  cette  ne  peut  rien 
négociation ,  ne  laifla  pas  de  faire  de  ob.terîir  def 
nouvelles  inftances  dans  toutes  les  £ttttP™épi- 
Cours  étrangères  ,  pour  tâcher  d'obte-  ncrUè 
nir  d'elles  tout  ce  que  les  circonftances 
leur  permettaient  de  faire  en  fa  faveur* 
Ses  AmbalTadeurs  en  France  &  à  Ma- 
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An  j6+7  drid  demandèrent  qu'au  moins  on  con- 
FrÂnçois  v*nt  d  une  fufpenfion  d'armes  pour  la 
Moiino,  Méditerranée ,  afin  de  faciliter  en  Can- 

Do^deVc-  ^e  l>env°i  desfecours,  &  doter  aux 
nifc.  Turcs  la  confiance  que  leur  donnoit  le 
fpe&acle  de  la  guerre  que  les  deux 
Couronnes  fe  faifoient  fous  leurs  yeux; 
mais  les  Minifteres  de  France  &  d'Ef- 
pagne  trouvèrent  à  cette  neutralité  des 
inconvénients  ,  qui  n'étoient  fondés 
que  fur  leur  jaloufie  récioroque  3  &la 
rejetterent  comme  un  piège.  Les  af- 
faires de  l'Empereur  étoient  en  fi  mau- 
vais état ,  qu  on  fe  borna  à  le  prier 
d'applanir  les  obftacles  qui ,  de  fa  part , 
retardoient  la  paix  générale.  On  infifta 
.  davantage  auprès  a  Innocent  X,  qui, 

malgré  le  trouble  que  lui  caufoit  la 
guerre  fufcitée  en  Italie  par  le  Cardinal 
Mazarin  ,  accorda  la  jondtion  de  fes 
galères  avec  celles  de  Malte  pour  le 
fecours  de  Candie ,  &  envoya  mille 
hommes  de  fes  troupes  pour  défendre 
la  Dalmatie. 

~  Mazarin  ,  occupé  à  multiplier  les 
embarras  des  Autrichiens  ,  &  à  fatis- 
faire  fa  vengeance  perfonnelle  ,  en 
pourtant  la  guerre  en  Italie  ,  avoir  at- 
tiré le  Duc  de  Modene  au  parti  de  la 
JFrance.  il  ofa  propofer  aux  Vénitiens, 
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ians  la  cruelle  fituation  où  ils  fe  trou- 
roient,  de  l'aider  de  leurs  forces  pour  I6+7' 
es  conquêtes  qu'il  projettoit;  leurpro-  m3, 
Tiettant  de  les  dédommager  de  toutes  xcx,x- 
es  pertes  qu'ils  pourroient  faire  en  £ScdcVe" 
orient ,  en  partageant  avec  eux  les  dé- 
aris  de  la  monarchie  d'ffpagne.  La 
proportion  étoit  trop  déraifonnable , 
&:  le  caractère  de  ce  Miniftre  étoit 
trop  connu  pour  que  le  Sénat  fe  laiflat 
abufer.  Il  rejetta  les  efpérances  qu'on 
lui  donnoit ,  comme  une  dérifion ,  & 
fe  détermina  à  lutter  courageufement 
contre  fa  mauvaife  fortune, 

La  flotte  Turque  avoit  hiverné  à   Exploit,  de 
Scio^  8c  à  Négrepont ,  afin  de  ne  pas  J'.B.Grima- 
courir  le  rifque  d'être  bloquée  dans  *** 
le  détroit,  comme  l'année  précédente. 
Celle  de  la  République  étoit  reftée 
dans  les  différents  ports  de  Candie.  Le 
nouveau  Capitaine  Général  Grimant 
mit  à  la  voile  de  très-bonne  heure, 
&  courut  la  mer  avec  vingt  j*a  1er  es  , 
trois  galéaffes  ôç  quinze  vaifieaux.  Il  • 
rencontra  près  de  Milo  deux  vaiffeaux 
d'Alger.  Il  les  canonna  Ci  vivement , . 
que  les  équipages  effrayés  fe  fauverent 
fur  le  rivage  ,  abandonnant  leurs  bâti- 
ments à  la  merci  des  Vénitiens.  Tho- 
mas Mocofini  »  le  même  que  nous 
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An.  W7.  avons  vu  chargé  l'année  précédente 
f.*kÇois  de  bloquer  le  détroit,  pourfuivit  ces 
Mon  no  , fUyards  ,  &  les  força  tous  de  le  rendre 
Dogcïcve-à  difcrétion.  En  partant  de  Milo  un 
■ifc-        coup  de  vent  fépara  le  vaifleau  de  Mo- 
rofini ,  &  le  pouffa  fur  les  côtes  de 
r  Belle  *-  Négrepont.  Le  Capitan  Bâcha  ,  qui 
ftnfe  d'un  étoit  dans  ce  parage  avec  quarante- 
ftui  vaifleau  .     aaleres ,  tondit  avec  toute  fa  di- 
vifion  fur  ce  vaifleau  pour  1  envelopper. 
Morofini  fe  prépara  courageufement 
au  combat ,  &  fit  un  fi  terrible  feu  des 
deux  bords  ,  que  les  galères  Turques 

E lièrent.  Le  Capitan  Bâcha,  furieux  de 
i  lâcheté  de  fes  équipages ,  fit  pendre 
quelques-uns  des  forçats  ,  &  menaça 
avec  tant  de  dureté  fes  mariniers  , 
qu'ils  revinrent  à  la  charge.  Le  feu  du 
vaifleau  Vénitien  continuoit  avec  une 
vivacité  extrême.  Une  des  galères  Tur- 
ques l'aborda  à  la  poupe  -y  un  coup  de 
fufil  au  travers  d'une  des  fenêtres  at- 
teignit Thomas  Morofini  dans  le  mo- 
ment qu'il  étoit  occupé  à  donner  fes 
ordres.  Il  en  eut  la  tête  fraouTée,  & 
mourut  fur  le  champ.  Son  équipage , 
tranfporté  de  fureur  à  la  vue  de  cette 
vi&ime  ,  n'en  fut  que  plus  opiniâtre 
au  combat  ;  &  vengea  la  mort  de  Mo- 
rofini par  celle  du  Capitan  Bâcha,  qui 
r  tut 
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fut  emporté -d'un  coup  de  canon.  Le  i6*7. 
vaiflTeau  étoit  entouré  des  galères  enne-  François 
•mies.  Il  étoit  abordé  en  trois  endroits ,  ^xc'xixJ 
les  foldats  Turcs  étoient  montés  à  Doge  <fc  Vc 
bord  ;  quelques  -  uns  même  avoient nifCt 
grimpé  au  haut  des  mâts  pour,  y  arbo- 
rer leur  étendard.  Le  combat  duroit 
encore  j  lorfque  le  Capitaine  général  9 
averti  par  le  bruit  du  canon  ,  accourut 
^ivec  un  gros  vaiflTeau  &  deux  galéaflTes. 
5on  approche  délivra  le  vaifleau  ,  qui 
étoit  fur  le  poiut  de  fuccomber.  Les 
galères  Turques  prirent  le  large  ,  &fe      .  •  . 
réfugièrent ,  fort  maltraitées  ,  dans  le 
canal  de  Négrepont.  11  y  en  eut  quatre 
qhi  ,    faifant  eau  de   toutes  parts  f 
échouèrent  à  l'entrée  du  canal.  Grimar 
ni  ramena  le  vaiflTeau  qui  avoit  com- 
battu ,  &  fur  lequel  il  trouva  nombrç 
de  TurcS  qui  n'avoient  pas  eu  le  temps 
de  fe  fauver. 

-  La  nouvelle  de  ce  combat  glorieux  Etonnement 

f>arvenue  à  Venife  ,  fit  pleurer  à  tous  duSuiun, 
es  Citoyens  la  perte  d'un  héros  tel  que 
Thomas  Contarini.  Le  Séiut  ordonna 
qu'on  lui  fît  des  obféques  magnifiques  ; 
&  le  contrafte  d'un  tel  exploit ,  avec 
l'inaftionfi  juftement  reprochée  à  Jean 
Capello,  détermina  la  Sentence  qui 
condamna  ce  Capitaine  général  à  un 
TomcXI  Q 


Digitized  by  Google 


$6z  Histoire 

An.  1647.  an  de  pfifon.  On  ne  poûvoic  compren- 
frakçois  dre  à  Conftantinopie  qu'un  feul  vaif- 

*x°cx  ix  9  ^eau  e^t     r^l^er  ^  quarante-cinq  ga- 
DoçcdcVc-  leres.  Le  Grand-Seigneur  entra  dans 
nifc*         une  colère  furieufe  en  apprenant  le 
•fuccès  de  ce  combat ,  dans  lequel ,  ou* 
~tre  plufîeurs  galères  détruites  ,  &  rou- 
tes les  autres  maltraitées ,  il  avoit  per- 
du plus  de  quinze  cents  hommes.  Il 
ufa  de  la  feule  vengeance  qui  lui  ref- 
toit  contre  fon  Capitan-Bacha ,  en  con- 
*  fifquant  tous  fes  biens. 
Belle*  ma-     La  pefte  continuoit  fes  ravages  dans 
■œuvret  de  i»ifle  ^  Candie  ,  &  les  Turcs  n'en 

ctoient  pas  moins  incommodes  que  les 
Vénitiens  \  ce  qui  n'empêchoit  pas  utie 
multitude  de  petits  combats ,  dans  lef- 
qûels  tantôt  les  uns  /  tantôt  les  autres 
'avoient  l'avantage.  Le  nouveau  Capi- 
tan  Bâcha  s'étoit  rendu  en  diligence  à 
Négrepont ,  &  y  avoit  raflemblé  cin- 
:  quante  galères  &  douze  vaiflfeaux  bar- 
barefques.  Le  Capitaine  général  Gri- 
mani ,  dont  le  but  principal  étqit  d'ar- 
têter  leis  fecours  deftinés  aux  Turcs  de 
Candie ,  fépara  fa  flotte  en  ^plufieurs 
divifions.  11  aiîïgna  à  chacune  les  poftes 
c  3nvenables ,  &  fe  porta  fur  Négrepont 
a/ec  vingt -quatre  galères ,  quarorze 
vaiflfeaux  &  trois  galéafles,  A  fon  ap- 
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proche  le  Capitair -Bâcha  éourtit  avec  An.  i6+7. 
toutes  fés^aî^eé  &Volô'i  oà  ïl'  de^ôit1  fjun^s 
charger  fôn  bîlcttit,Gn 

&s  yempafti  de  tfols iniques-Turques  ,'Doge  de  v«- 
au  moment  qtié  leCapitan  Bâcha  fuyôit;Blfe# 
à- toutes  voiles  vers  rifle  de  Sciô.  Grï-; 
màni  le  joignit»  lorfqu^il  enixoit  3an£% 
le  port  dé  là  vili*  principaleT/*&  11  \ér 
canonna  fi  rudement  :?  que  cet  ennemi1 
fût  obligé  d'âbaftfie  fes  '  mâft T  &  Hçr  fe1 
cacher  derrieré  lès  moles  qui  couvrent 
l'embouchure  de  ce  port.  Les  Boin> 
geois  de  Scio  fe  ci oyant  à  la  veille  d'é- 
prouver les  derniers  malheurs  ,  allèrent 
fëcaehef  laplôpart  dans  les  mohtaghes  y 
mais  Grimani  hor^étàft  d'afliéger  une 
ville  'défendue  £àr  de  bons  forts ,  & 
par  une  garhifon  des  plus  nombreufes , 
le  contenta  de  croifer  à  l'entrée  de 
la  rade.  Le  Capitan  Bâcha ,  preflTé  par 
les  ordres  menaçants  de  fon  Maître  £ 
craignôif  les  fuites  dè  Ton  inàétion.  Il  ' 
défarmà  quelques-unes  de  fes  galères , 
&  avec  quarante  des  plus  légères ,  il 
fortit  de  nuit,  &  eut  le  bonheur  d'ar- 
river à  Métélin  ,  où  il  devoit  embar- 
quer cinq  mille  hommes.  On  avoir  raf- 
femblé  trente  faïques  dans  le  port  de 
Cifmes  pour  cet  embarquement. 
Grimani ,  ardent  à  pourfuivre  l'en- 
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4  An.  i647.  nemi,  &  à  faire  éçhouer  routes  fes; 
François  iwanœuvrfes,,  parut  devant  le  port  de 
*x °ciïx  *  éiûnes  v  fit  attaquer  &  emporta  daf- 
Doge  de  Yc-  faut  un  fort  récemment  çonftruit  i 
*Uù*     ..  Tentrée ,  entra  dans  le  port  y  &  à  tra- 
vers une  grêle  de  coups  de  canons  & 
niou%«etades ,  faifit  &  emmena 
vingt-cinq  laïques  qui  étoient  chargées 
éçrgrqinsnôc  de  toutes  fortes  de  provi- 
fions  pour  la  Canée.  Le  Capiran  Bâcha 
avoit  foufFert  cet  affront  avec  une  honte 
mêlée  de  rage.  11  voulut  préfenter  la 
karajUe  j  mais  voyant  les  Vénitiens 
très-empreflçs  à  la  recevoir ,  il  fit  fur 
eux  une  décharge    revira      bord ,  Se 
perdit  encore  quatr.e  faïques^  qui*  ref- 
tarent  au  pouvoir  de  Grimani.  Il  s'é- 
vada de  nouveau  la  nuit ,  &  fe  rendit 
i  Malvoifîe ,  en  Morée.  Il  trçuva  en 
arrivant  les  troupes  qui!  éroit  chargé  d'y 
embarquer  >  réduites  prefqu*à  rien  par 
la  défertion  &  les  maladies.  1]  pafTa  a  la 
Canée  avec  quelques  provisions  ,  & 


n 

ljloç[uoient  tous  les  ports  où  les  Turcs 
avoienr  des  magafins  &  préparaient 
-w4-  des  embarquements.  Grimani  couroit 
avec  la  principale  après  le  Capitan  Bâ- 
cha. Il  le  rencontra  à  la  hauteur  de  k 
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Canée ,  &  lui  préfenta  le  combat  ;  mais  An.  1  i47. 
cet  ennemi  s'enfuit  lâchement  a  Naples  François 
<ie  Romanie ,  en  Morée  ,  &  fut  incon-  MoUNO> 
tinent  après  bloqué  dans  ce  port.  D^gedeY*'- 

Les  grands  fuccès  des  Vénitiens  nirc* 
remplifioient  le  Serrail  de  confterna-  Trouble  à 
tio»  &  d'épouvante.  Le  Sultan  Ibrahim  Snftant!no* 
ordonna  au  Grand- Vifir  d'aflembler  ? 
une  armée ,  d'en  prendre  le  comman- 
dement, &c  de  la  conduire  lui-même 
en  Candie  ;  mais  ce  premier  Miniftre 
vint  â  bout,  par  fes  intrigues,  de  re- 
jetter  fur  d'autres  ce  fardeau ,  qu'il  ne 
fe  fentoit  pas  en  état  de  porter.  Cuf- 
fein  ,  Bâcha  de  la  Canée ,  écrivit  con- 
tre lui  au  Sultan  ;  imputant  les  mal- 
heurs de  cette  campagne  à  la  faute 
qu'il  avoit  faite  de  laitier  hiverner  la 
flotte  de  l'Empire  dans  des  lieux  peu 
favorables  à  ion  approvisionnement. 
Ses  ennemis  l'acculèrent  en  même 
temps  d'avoir  confpiré  pour  détrôner 
Ibrahim;  &  comme  les  Princes  ont 
d'autant  plus  de  facilité  à  croire  le 
.mal ,  qu'ils  ont  plus  de  férocité  dans 
le  caraclere  ,  le  Sultan,  fans  autre  exa- 
men, manda  le  Grand- Vifir,  Se  dès 
qu'il  parue,  il  lui  enfonça  lui-même  un 
.poignard  dans  le  cœur.  Sa  place  fut 
donnée  au  Defterdar  Achmet. 

Q  »j 
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An.  1647.       Pendant  c#  _ 
François  la  flotte  avoit  été  renforcée  par  les  ga- 

Xx°cx?x/  leres  dl1  PaP?  *  de  Malte,  retenoità 
Doge  de  vc-  Naples  de  Roaianie  le  Gapitan  Bâcha , 
nifc-  qui  payant  ;  jaçiais  ofiL  hazardei  le 

iJSSït*  combac>  avpit;plu(îeurs  fois  vainement 
de  la  flotte  Jente  de  iottir.  Quinze  galères  &  neuf 
de  Venire.    vaifleaux  parfirent  de,  Conftantinople 

pour  rompre.de  blocus.  Cette  efeadre 
tut  jointe  à  la  fortie  du.  déceoit  par 
Mpgt-buit  bâtiments  pris  Forcé  aux 
francs  de  Siftypte  &  d? Alexandrie ,  & 
chargés  de  troupes  dej  débarqûetnént. 
Elle  cingla  di*e#ement  vers  Scio  :pour 
dégager  une  partie  des  galères  Turques 
qui  étoient  reftées  dans  ce  port  j  & 
ïV$V89  Morofini  *  ^qei  ?  esoitoie  ^ans 
cette  partie,  i:  ; -iè  troùVai :pas  'afTèï 
-~   aur  lui  m ^fpuferrreaérifc  Le 


■ 

diteur  général  Mocénigoavec  une  fortfe 
•divifion.Sa  commiffîon  pàrtdftde  blo- 
quer, cette  efçàdre  ïdans.âfe  port  de 
r  ou  S'il  ns.ipou.voit  arriver  ;;4 
temps,  de  la  combattre  dans  le  canal 
d'Andro.  Mocénigd  fut  près  d'un  mois 
dans  fa  rraverfée  ,  à  câufe  des  vents 
contrées  ;  cependant  foa  arrivée  de- 
vant Sciô  prsviàt-j&fortikde  l'ekadk 
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Turque.  Il  la  canonna  quelque  temps  ,  An.  16+7. 
&c  lui  coula  à  fond  deux  galères.  m2£iÇo 
On  écoit  au  mois  d'G&obre :  Gri-  xcxix/ 
mani,  qui  craignoit  les  accidenrs  de  la  R?&e  dc  Vc* 
mer  ordinaire!  dans  l'arriere-faifon , n,fc- 
jugea  à  propos  de  réunir  toutes  fes 
divifions  y  ce  qui  donna  la  facilité  aux 
Turcs  de  rafTembler  eux-mêmes  les 
parties  de  leur  flotte  éparfes  çà  &  là. 
Grimani  les  pourfuivoit  avec  defTein 
de  les  combattre  ;  mais  au  travers  du 
labyrinthe  d'ifles  dont  l'Archipel  eft 
couvert ,  l'ennemi  eut  le  bonheur  de 
lui  échapper.  11  aborda  à  la  Canée  r  y 
débarqua  neuf  mille  Sommes  \  avec 
des  provifîons ,  &:  retourna  à  Conftaui*- 
tinople  y  regardant  comme  un  trionm 
phe  d'avoir  fecouru  cerre  place  &  de 
s'être  dérobé  aux  pourfuites  des  Véni- 
tiens. Grimani  fe  confola  du  dcplaifir 
de  n'avoir  pu  combattre ,  par  le  bon- 
heur qu'il  avoir  eu  de  tenir  les  Turcs  . 
en  échec  pendant  toute  la  campagne  y 
&  de  leur  faire  redouter  le  pavillon 
Vénitien.  ILparcourut  l'Archipel ,  mit 
à  contribution  la  plupart  des  iiles  Tur-  •  '  ^ 
ques  ,  &  alla  hiverner  en  Candie. 

Les  Vénitiens  ne  furent  pas  moins     succès  en 
heureux  cette  année  en  Dalmatie.  Ils  Daimaue. 
Révèrent  aux  Turcs  Zéménigo  r  à 
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An.  i<547.  ^ePr  nnilles  de  Zara ,  &  y  mirent  le 
François  feu  ,  après  en  avoir  fait  emporter  tou- 

*x °cx  \x  '  tes  *es  mumtî°ns  &  tGllt  *e  canon-  & 
Doge  de  vc-  reprirent  Novigrad  &  le  démolirent 

nifc-         Les  châteaux  de  Tin,  de  Noftizzina, 

d'Obroaffb,  de  Nodin,  &  plufieurs 
autres  eurent  le  même  fort  y  ainfi  que 
les  villes  de  Scardone  &  de  Salone. 
Cette  profpérité  détermina  une  partie 
des  Morlaques  ,  qui  fouffi  oient  impa- 
tiemment le  joug  des  Turcs  ,  à  fe 
mettre  fous  la  prote&ion  de  la  Répu- 
blique. Ils  prirent  les  armes ,  &  furent 
d'un  grand  fecours  aux  Vénitiens  ;  mais 
vers  le  mois  d'Août ,  le  Bâcha  Tc- 
chiéli  arriva  avec  un  gros  corps  de 
JaniflTaires  &  de  Spahis.  Il  châtia  fé- 
<  vèrement  la  rébellion  des  Morlaques, 

&  s'avança  pour  faire  le  fiége  de  Sébé- 
nigo.  Il  donna  plufieurs  aiîauts  à  la 

1>lace  :  la  garnifon  exécuta  contre  lui 
es  plus  vigoureufes  forties;  &  il  fe  re- 
tira le  neuf  Septembre  après  un  afTaut 
général  ,  qui  tut  vivement  repoufle, 
&  où  il  perdit  la  fleur  de  fon  armée. 
Paix  de  La  paix  qui  fe  négocioit  à  Munfter 
Munfter  &  à  ofnabrug ,  étoit  prête  à  fe  con- 
clure. Un  premier  traité  entre  l'Efpa- 
gne  &  la  Hollande  établit  l'indépen- 
dance &  la  fouveraineré  des  fept  Pro- 
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vîiîces-Unies.  Un  fécond  traite  fixa  à  An.  104$. 


Empereurs  devoit  le  renr  E>ogc  ac  vê- 
fermer  5  garantit  à  la  France  la  poflfef-  aifc»  1 
(fion  indépendante  de  TAlface  &  dek 
itrois  Evêchés  y  maitint  la  Suéde  dans  . 
une  partie  de  fes  conquêtes ,  &  mit 
une  lage  balance  entre  les  deux  Reli- 
gions y  -dont  l'incompatibilité  fâifoit 
depuis  trente  ans  le  rinralheur  de  l'Al- 
lemagne. Ce  traité',  chef-d'œuvre  de 
la  politique  françoife ,  fut  le  réfultat 
des  grandes  vues  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Il  avoir  fi  bien  arrangé  fes  ref- 
forts  pendant  fa  vie ,  qtt'on  ne  put  en  , 
arrêter  le  jeu  après  fa  mort;  &t  qu'il 
fallut ^«f-fÉuroçe  f#àt  devant  lui,;  r 
lorfqu'il  n'étôit  déjà  plus.        . .  . 

Le  calme  étoit  rétabli  dans  tout  le  TrouM«  en 
nord  j  la  guerre  duroit  entte  l'Efpagne  *J|J^ere* 
&  la  France,  L'Angleterre  éprouvoit  en  Efpagne. 
les  premières  convulfions  du  fanatifmé 
«le  liberté  y  qui  devoit  dans  peu  bou- 
le verfer  cette  Monarchie.  Charles  I , 
livré  par  les  EcolTois  perfides  aux  re- 
belles Anglois ,  attendoit  en  prifon  le 
jugement  monftrueux  auquel  on  étoit 
xéiolu  de  le  foumettre.L' Efpagne  né- 
-toit  pas  exempte  de  cette  fermenta- 
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An.  1**8.  tion.  A  Paletme  &  à  Naples  lés  impôts 
François  établis  avec  imprudence  ,  Se  exigés 
Xi ol iso,  avec  trop.de  rigueur,fur  les  denrées  de 
Dogc^dê  vê-  première  nécelfité  v  ay  pi  enc  oeçafionne 
mfcr        des  fpuleviementç  &  ,de$  tumultes.  Le 
Peuple  avoir  fprçé  l'autorité  de  fléchir; 
devenu  infol^nt  à  If  excès  ,  parce  qu'on 
avoir  paru  le  craindre  j  il  vouloir  chan- 
ger le  Gouvernement  ;  &  auroit  opéré 
la  révolution ,  $*<ii  avoi{:  eu  des.  Chefs 
de  la  trempe  44  Cron>weL  La  France 
étoit  à  la  veitlp  de  voir  de  pareilles 
caufes  exciter  dans  foftfpin  les  mêmes 
tempêtes;  en  forte  que  les  obftacles  aux 
fecours  que  les  Vénitiens  pouvoient 
Attendre.  9  fe  multiplioient  ^ujieu  de 
;$'appl^nir.  ÎM  ^  t  >      v<[  v 
ici i  véni.-    fatigués  du  poids  der  h  guerre  qu  ils 

tient  fongenr  r  *.        i-     ht  m 

à  leur  paix  loutenoient  contre  les  JL  urçs ,  ils  euh 

TuTcs  1CS  rent  ^ée  ^e  la  terminer  par  des  fa- 
r         ccifices ,  auxquels  le  fentiment  de  leur 
r  ,  foihlefle  fut  fur  le  point  de  les  détermi- 
ner. On  proppfa  dautorifer.le  Baile, 
.retenu  captif  à  Conftancînople  ,  à  céder 
l'ifle  de  Candie  au  Sultan,, -.afin  d'ob- 
tenir à  ce  prix  la  confirmation  des  ca- 
pitulations anciennes;  mais  deux  Sé- 
nateurs, Louis  Valareflb  &  François 
.Quirini  s'élevèrent  avec  force,  contre 
certe  propofition  j,  &  ils  en  expoferenç 
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avec  tant  de  chaleur  les  dangereufes  An  l648# 
conféquences ,  qu'elle  fut  rejettée ,  &  fkançois 
on  reprit  la  réfolution  de  défendre  j^ijjj* 
cette  colonie  jufqua  la  dernière  ex-  DôgedeVc- 
trèmité.  On  envoya  pourrant  à  Conf-  nifc-  J 
tantinople  Jean-Baptifté  Balarini ,  Se- 
crétaire du  Confeiî  des  Dix ,  fous  le 
prétexte  de  confoler  le  Baile  dans  fa 
prifon',  mais  avec  Tordre  fecret  de 
profiter  des  difpofitions  qui  pourroient 
naître  pour  entrer  en  négociation  de 
paix. 

Les  Généraux  Vénitiens  en  Dal-    Guerre  eu 
marie  furent  tout  l'hiver  en  mouve- Dahnaûe. 
ment.  Ils  ravagèrent  tout  le  pays  ,  juf-* 
qu'aux  confins  de  la  Bofnie  ,  forcèrent 
les  châteaux  de  Demis  &  de  Knin ,  où 
les  Turcs  avoient  leurs  magafins,  ÔC  m 
les  abandonnèrent ,  après  les  avoir 
brûlés  &  démolis.  Les  Chrétiens  dfe 
ces  contrées  trouvant  Poccafion  favora-  ,   ,     •  ; 
ble  de  brifer  leurs  fers ,  couroient  au**  >■ 
-devant  des  Vénitiens  pour  fe  foumet- 
rre  à  eux.  Le  Sénat  donna,  du  fervice 
à  tous  ceux  qui  en  voulurent ,  Se  fit 
tranfporter  le  refte  en  Iftrie.  La  forte 
place  de  Clifla,  près  de  Spaiatro ,  fut 
aflïégée.  Deux  aflauts  rendirent  les  Vé- 
nitiens maîtres  de  fes  deux  premières 
enceintes.  Ils  alloient  emporter  la  troi- 

Q  vj 
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An.  164s.  fiéme ,  lorfque  Téchiéli,  Bâcha  de  Bof- 
françois  nie    parut  à  la  tête  d'une  armée.  On 
x  c  x  1     abandonna  1  attaque  pour  le  combattre  ; 
Dog,  de  vc  y  £m  défait ,  &  oblige  de  s'enfuir  ,  laif- 
fant  tout  fon  bagage  &  un  grand  nom* 
bre  de  morts  furie  champ  de  bataille, 
La  garnifon  de  ClilTa  capitula  quelques 
jours  après.  L'importance  de  la  place 
détermina  le  Sénat  à  la  conferver, 
contre  lavis  de  ceux  qui  propofoient 
de  la  démolir  &  de  l'abandonner  com- 
me les  autres.  Sa  fïtuation  fur  un  ro- 
z  >  cher  efcarpé ,  en  faifoit  une  barrière 

avantageule  pour  mettre  les  pofTelîions 
de  la  République  à  couvert.  On  prit 
donc  le  parti  d'en  réparer  les  fortifica- 
tions ,  d'y  tenir  une  bonne  garnifon  j 
&  Marc  Bembo  y  fut  envoyé  pour 
veiller  à  fa  défenfe  y  avec  la  qualité  de 
Provéditeur. 
Méchanceté  -  Le  Sultan  Ibrahim  >  embarraflc  alors 

^xJ"^11  ^àns  *ntr*gues  ^u  Serrail  ,  parut 
peu  fenfîble  à  la  perte  de  Clifla.  Son- 
avarice  étoit  telle ,  que  fes  Miniftres 
encouroient  infailliblement  fa difgrace, 
en  lui  demandant  de  l'argent  pour  les 
feefoins  même  les  plus  prefTants.  Il  pré- 
tendoit  que  la  guerre  augmentât  fes 
tréfors ,  au  lieu  de  les  épuifer.  Le  Ca- 
jpitaii JBacha  ayant  ofé  lui  demander  une 
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jfbmme  pour  les  réparations  de  la  flotte,  An.  164». 

Ceu  s'en  fallut  que  dans  fa  colère  il  ne  François 
li  fît  trancher  la  tête.  Ilfe  contenta  xcx?£ 
de  le  dépofer ,  &  donna  fa  place  au  Doge  de  V*. 
Chiaïa  de  larfenal ,  qui  ne  l'obtint  nif* 
qu'à  prix  d'argent.  Les  Turcs  feroient 
trop  puifTants  ,  fi  le  mérite  chez  eux 
croit  compté  pour  quelque  chofe.  La 
baffe  vénalité  du  Serrail  détruit  dans 
leur  ame  tous  les  fentiments  d'hon- 
neur ;  &  le  falut  des  Etats  Chrétiens 
n'a  pas  de  plus  forte  barrière. 

Le  Capitaine  général  Grimani  fe  Flotte  de 
difpofoit  a  ouvrir  la  campagne.  Il  fé-  Jj^jf^ 

f>ara  fa  flotte  en  trois  divifions.  11  en  tempête, 
aiffà  une  à  Candie.  Il  en  envoya  une 
autre  croifer  à  la  hauteur  de  la  Canée , 
pour  intercepter  les  fecours.  Il  partit 
avec  la  troifiéme ,  forte  de  vingt-qua- 
tre galères  ,  de  cinq  galéaffes ,  &  de 
vingt-fept  vailïeaux ,  pour  occuper  le 
détroit  des  Dardanelles  ;  mais  la  nuit 
du  17  Mars  il  fut  aflfailli  par  une  tem- 
pête fi  violente ,  cju'ii  perdit  fon  gou- 
vernail &  fes  mats.  Il  erra  quelque 
temps  au  milieu  des  flots ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  un  coup  de  mer  ayant  entrou- 
vert fa  galère  >  il  périt  avec  tout  fon 
monde.  Dix-huit  de  fes  galères  & 
neuf  de  fes  vailfeaux  eurent  le  même 
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An.  i*4t.  fort.  Lorfque  la  tempête  eut  cefTé ,  on 
François  tint  confeil  de  guerre  ,  &  malgré  le 
Mx°c x ix/  dommage  qu'on  venoit  de  fouffrir,il 
DogcdeVc  fut  réfolu  que  le  Provéditeur  Bernard 
Clfe#         Morofini  feroit  détaché  vers  le  détroit 
;avec  tous  les  vaifieaux  en  état  de  na- 
viger ,  &  que  le  refte  retourneroit  à 
Candie  pour  s'y  radouber,  A  peine 
avoit-on  pris  cette  réfolution ,  qu'on 
apperçut  une  efcadre  de  vaiffeaux  oui 
arrivoit  de  Venife  j  on  reçut  d'elle  les 
provifions  néceflaires.  On  la  joignit, 
avec  les  cinq  galéafTes  ,  à  la  divifion 
du  Provéditeur  Morofini ,  qui  partie 
fur  le  champ ,  &  arriva  bientôt  après 
au  détroit, 

te  détroit    On  célébroit  à  Conflantinople ,  avec 

nouveau  d  a  une  J°*e  tumultueufe  5  l'événement  de 
les  vAu- '  la  flotte  Vénitienne  ,  difperfée  &  dé- 
tKnt*  truite  {j>ar  la  tempête  ,  lorfqu'on  apprit 
l'arrivée  de  Morofini  aux  Dardanelles, 
Perfonnê  ne  voulut  le  croire ,  &  le 
Capitan  Bâcha  donna  hardiment  le  dé- 
menti à  tous  ceux  qui  alluroient  l'y 
avoir  vu.  Cependant  il  fallut  fe  rendre 
à  la  vérité ,  qu'on  ne  pouvoit  plus  ré- 
voquer en  doute.  Les  ordres  furent  en- 
voyés pour  rafTembler  les  milices  de 
l'Afie  &  de  la  Grèce.  Le  Grand-Vifir 
manda  les  Drogmans  de  toutes 
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Nations  Chrétiennes ,  &  leur  enjoignit  An-  l6+*\ 
de  fournir  tout  ce  qu'elles  avoient  de  mol^no, 
b^inients  pour  le  tranfpoTt,  Les  Anv-  xcxrx: 
baïTadgurs  étrangers.s-y  opposent  }  ÔC  gge  de  Vc' 
<*>nime  on  étoit  fur  le  point  d'ufer  1 
-vjK?le;nçe  ,  celui  d'Angleterre  s'embar;- 
qua  fur  les  vailleaux  de  Ta  Nation  f 
proteftant  qu'il  les  brûleroit  plutôt  que 
de^fpuffrix  qu'on  les  enlevât  de  force. 
11  eptra  dans  le  canal ,  fe  ptféfepta  de- 
vant le  Serrai! , .&  fit  ips  iignaux  qui 
.font  d'ufage  quand  on  ^veut  dêiriander 
juftice  au  Sultan.  Cette  intrépidité  in-r 
timida  le  Grand- Vifir ,  &  le  força  de 
fe  défilter  de  fa  prétention. 

,  Le  nouveau  Capitan  =Baçha  fortit  à 
la  tête  de  quarante  galères  &  de  quel- 
ques navires  chargés  de  cinq  mille  folr 
dats.  Il  avoit  eu  la  préfomptiofi  d'a- 
vancer que  les  Vénitiens  n'oferoient 
pas  fouteriir  fa  préfence.  Il  voulut  ten- 
ter le  paflage  du  détroit,;  mais  Moror 
fini  vint,  à  fa  rencontre,  &  lui  lâcha 
de  ^lî  furieufes  bordées ,  qu'il  fe  retira 
en  défordre.  Alors  le  Sultan,  irrité  de 
la  ja&ance  de  ce  Général  >  lé  rappella  , 
&  lui  fit  trancher  la  tête.  ,  ^ 
*  La  nouvelle  du  défaftrç  arrivé  à  la  Embarras 
Jflotçe  de  la  République  étoit  parvenu  du  sénat- 
l  Yenife,  &  ce  malheur ,  à  l'entrée  dç 
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i*4t<  fe' campagne,  avoit  vivement  frappe 
.  nçois  lefprit  des  Sénateurs.  La  difficulté  de 
Kiu'^  réparer  étoit  grande.  Ce  neft  pas 
Doge  de  vê-  ^ue  dans  les  Arts  &  Métiers  de  Ve- 
mfc.  nife,  &  des  autrés  villes  maritimes, 
il  py  eût  par  une  Loi  ancienne  des 
Matelots  &  des  Rameurs  enclaves 
pour  cotnpletter  l'équipement  de  cent 
-galères  J  mais  le  Sénat  fentoit  l'incon- 
vénient de  dépeupler  fes  ports  j  &  il 
réfolut  de  convertir  le  fervice  obligé 
des  clartés  en  une  contribution  en  ar» 
;ent.  La  contribution  ,  quoique  très- 
:orte,  fut  payée  fans  difficulté  ;  &  on 
eut  de  quoi  foudoyer  des  hommes  chez 
l'Etranger.  On  expédia  des  ordres  en 
Dalmatie  &  dans  les  ifles  ,  pour  y  ar- 
mer incertamment  un  bon  nombre  de 
;aleres  ,  &  les  envoyer  tout  de  fuite 
Candie.  On  implora  Palîiftance  des 
Puirtances  Chrétiennes.  Le  Pape  en- 
voya fes  galères  avec  celles  de  Malte, 
Se  accorda  une  décime  de  cent  mille 
ccus  fur  le  Clergé  Vénitien.  Le  Roi 
d'Efpagne  ordonna  à  Dom  Juan  qui 
commandoit  à  Napies,  de  détacher  de 
fa  flotte  une  efeadre  &  de  l'envoyer 
au  fecours  de  Candie  >  mais  quoique 
la  rébellion  des  Napolitains  &  des  Si- 
ciliens fût  alors  prefque  «teinte  >  d'au- 
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très  embarras  qui  furvinrent  turent  An  l648. 
caxife  que  ce  fecours  n'eut  pas.  lieu.  François 
Le  Secrétaire  Ballarini  étoit  arrive         f£ » 
incognito  à  Conftantinople-  Les  Mi-  bogedevê- 
niftres  du  Serrai! ,  qui  en  furent  bien* 
tôt  informés,  le  mandèrent  dans  la  Négocia- 
confiance  qui!  etoit  charge  de  leur,ueufe5-  à 
faire  des  propofitiorts  }  mais  lorsqu'ils  ^nftamino- 
virenc  qu'il  n'avoit  point  d'ordre  de  p  e* 
traiter ,  ils  lui  permirent  de  fe  retirer 
dans  la  maifon  du  Baile  où  ils  lui  don- 
nerent  des  gardes.  Le  peuple  de  Con- 
ftantinople  defiroit  la  paix   parce  que 
la  guerre  enchériflbit  les  vivres  &c  in-  . 
terrompoit  le  commerce.  Le  Grand- 
Vifir  voyoit  avec  inquiétude  le  pafla- 
ge  du  détroit  fermé  aux  galères  du 
Grand-Seigneur  ,  &  les  troubles  qui 
commençoient  à  s'exciter  en  Afîe,  de- 
puis qu'il  avoit  été  obligé  de  la  dégar- 
nir de  troupes.  Le  Baile  profitou  de 
cette  agitation  pour  infinuer  indirec- 
tement des  vues  de  paix  ,  faifant  de* 
mander  la  reftitution  de  la  Canée  & 
de  Rctimo  ,  &  offrant  à  ces  condi- 
tions de  fatisfaire  à  tous  les  autres  de-  / 
fits  de  la  Porte }  mais  comme  le  carac- 
tère des  Turcs  efl:  de  marquer  la  plus 
grande  opiniâtreté  pour  les  expédi- 
tions dans  lefquelles  ils  ont  eu  un 
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An  164s  commencement  de  fuccès  ,  il  ne  fut 
François  jamais  poflible  de  leur  faire  renoncer 

^xcfxTx  ^  conc!u^te  ^e  Candie,  qu'ils  re- 
Dogcckvè  gardoient  comme  le  fruit  nécelfaire 
«ife.         de  leur  confiance  &  de  la  laffitude  de 

leurs  adverfaires. 
si*çe  de     Louis-Léonard  Mocénigo  avoir  été 
Candie      envoyé  en  Candie  pour  remplacer  Tin- 
fortuné  Grimani  enlevé  à  la  Patrie  par 
le  naufrage.  Ce  nouveau  Capitaine- 
Général  preflbit  avec  vivacité  les  tra- 
vaux pour  la  défenfe  de  la  capitale  de 
cette  Colonie.  Le  Bâcha  Cuflein  ne 
négligeoit  rien  pour  fatiguer  &  in- 
commoder les  travailleurs  j  ce  qui  oc- 
cafionnoit  de  part  &  d'autre  des  efcar- 
mouches  journalières.  Il  tomba  mala- 
de ,  &  demanda  à  Mocénigo  f  fon 
Médecin ,  qui  lui  fut  envoyé  &  qui  le 
guérit.  Ce  trait  d'humanité  prouve  de 
la  part  de  Mocénigo  le  véritable  efprit 
qui  cara&érife  les  héros.  Cufïein  avoit 
reçu  par  pelotons  &  en  différents  temos 
des  fecours-  ,  dont  les  accidens  de  la 
mer  favorifent  ordinairement  le  paf- 
fage  y  quelque  foin  qu'on  fe  donne 
pour  les  arrêter.  11  fe  trouva  en  état 
d'inveftir  Candie  ;  8c  il  le  fit.  Les  Vé- 
nitiens dans  deux  ou  trois  premières 
forties  lui  tuerenr  deux  cents  ianiflai- 
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res  ,  &  un  bon  nombre  de  foldats  avec  An.  1649. 
le  Bâcha  Commandant  des  milices  de  François 
N"atolie.  Cela  ne  l'empêcha  pas  d'où-  Mon  no, 
vrir  la  tranchée  ,  &  toutes  les  opéra-  f?0gC*|vi- 
rions  pour  1  attaque  &  pour  la  déterife  nire# 
ie  trouvèrent  bientôt  dans  Tétât  d'un 
iîcge  en  règle.  *'  r 

La  principale  attacfue  étoit  dirigée 
fur  quatre  baftions  nommés  Sabiona- 
ra,  Vitruri,<5iéfu  &  Martinengo.  Les 
deux  du  milieu  étoient  couverts  par  le 
fort  San-Dimitri,  qui  par  fon  étendue 
&.la> force  de  fon  rempart  pouvoit  être  . 
comparé  à  une  bonne  citadelle  j  les 
deux  autres  étoient  défendus  par  dés 
.demi -lunes,,  des  ouvrages  à  bornes  y 
&  des  ouvrages  côutonnés*  Lfe  cam|> 
ennemi  occupoit  une  demi-lieûe  de 
terrèia;:  Sesl oatteries'fôudroyoiént  en*'*'"-'  ;  '\ 
même  temps  le  fort  Sàn-Dimitri ,  le  "   '     , . 
4>aftion  Giefu  &  le  baftion  Martinen- 
go* La  tranchée  étoit  poulféfc  jùfques 
fur  la  contrefcarpe  ,         feu  conti- 
nuel avoir  ouvert  des  brèches  fen  di- 

*  » 

.vers  .endroits.  Il  y  eut  deux  affauts 
donnés  •  à  l'ouvrage  courônné  du  baf- 
tion Martinengo  4  mais  ils  furent  re- 
pouffes-  avec  grande  nerte  de  la  part 
des  Turcs.  Les  Àiliéges  crêuferent  pltf- 
fteurs  iiiines  &  fourneaux,  attirant-pat 
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Aq  i*4«   *eurs  ^ort*es  l'ennemi  fur  les  enuioits 
François  dangereux  ,  &  faifant  fauter  en  l'air 
"xcxnc  fes  bataillons  entiers.  Les  Turcs  creu- 
Do^cdc  vc-  foient  de  leur  coté  des  mines  pour  fai- 
re fauter  les  ouvrages  ,  &  on  rut  long- 
temps à  fe  chicaner  par  cette  méthoae 
meurtrière. 

Progrès  dw  Cependant  les  Turcs  fe  rendirent 
STwfw,       maîtres  de  l'ouvrage  couronné  du  baf- 

tion  Martinengo ,  qui  fut  lâchement 
abandonné  par  ceux  qui  étoient  char- 
gés de  le  défendre.  Le  Capitaine-Gé- 
néral Mocénigo  ,  qui  avoir  Pœil  i 
tout  >  punit  févérement  les  officiers  & 
les  foldats  ,  &  mit  tout  en  œuvre  pour 
i  réparer  ce  malheureux  échec  y  par  des 
travaux  ordonnés  &  exécutes  autour  de 
ce  baftion.         -  -  .     /  »< 

Opérations     Le  Provéditeur  Morofini  a  voit  en 

tfau!éni~  '  or^re  ^e  quitter  le  détroit  pour  inter- 
cepter tes  fecours  ;  qui  fbrtoient  con- 
v    tinueilement  des  différents  ports  de 
Ja  Turquie.  Il  eut  peut-être  mieux  va- 
lu le  laifler  dans  cette  croifiere ,  où  fa 
préfençe  coupoit  la  communication 
de  Conftantinople  avec  l'Archipel  $ 
.mais  Timpollibilité  de  pourvoir  atout, 
fit  préférer  la  çiéceflîté  de  donner  la 
jehaife  à  une  multitude  de  petites  efea- 
4ref  occupées  à  porter  A\x  renfort  aux 
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«eral  Moccnigo     etoit  retenu  dans  Fl,ANÇO18 
cette  ifle  par  les  foins  qu'il  étoit  obligé  »">u  no, 
de  donner  à  la  défenfe  de  la  capital!; 
les  Tecours  qu  il  attendoit  d'Italie  n'a- 
voient  pas  joint  5  i|  perdoif  du  monde 
dans  les  attaques  continuelles.  Toutes 
ces  raifons  déterminèrent  l'ordre  qu'il 
envoya  au  Provéditeur  Morofini  ,  de 
fe  rapprocher  avec  une  partie  de  fa  di- 
vifion.  Morofini  obéit  ,  il  prit  avec 
lui  huit  galères  &  laifia  dans  fe  détroit 
vingt  vaiffeaux  aux  ordres  de  Jacques 
Riva  ,  qui  eut  le  bonheur  de  confer- 
ver  fa  croifiere  jufqu'à  la  fin  de  la. 
campagne  ,  en  forte  que  la'  flotte  de 

Gonftantinoplé  demeura  bloquée  tout 
l'été. 

-  Morofini  ,  après  avoir  chafTé  quel- 
que temps  pluheurs  navires  ennemis 
à  la  Hauteur  de  Métélin  ,  arriva  à  la 
rade  de  Candie.  Prefque  en  même 
temps  le  Provéditeur  extraordinaire,' 
Laurent  Marcello,  y  amena  de  Veni- 
fe  neuf  galères ,  une  galéaflè  &  quel- 
ques ■  vaiireaux.  11  fut  fuivi  du  Géné- 
ial  Lipjjoman ,  qui  débarqua  des  trou- 
pes fraîches  avec  toiites  fortes  de  mu- 1 
nitions.    Mocénigo  n'eut  pas  plutôt' 
«çu  tous  ces  renforts  qu'il  voulut  te-; 
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fpançois  les  efcadres  çnnemies  ;  mais  il  fut  tèrr 
Moxino  ,  teuil  par  les  inftances  de  la  garnifoa 
DogedtV*  &  des  habitans  de  Candie  ,  qui  n* 
'  jhirent  fe  réfoudre  à  fe  priver  de  l'ap- 
pui d'un  tel  Chef.  Marcello  &  Moro- 
fini  furent  charges  de  croifer  à  fa  pla- 
cp.  Morofini  attaqua  une  efeadre  de 
X'ripoli ,  fe  rendit  maître  d'un  vai(Teau 
&  4i(ïipa  le  refte.  Marcello  arriva  de- 
vant la  Canée  deux  jours  trop  tard  ; 
vingt-quatre  galères  Turques  y  étoient 
entrées  la  furveilie.  Il  les  bloqua  dans 
le  port ,  &  débarqua  du  monde  au  voi- 
lage pppr,  fayager  le  pays  autour  de 
la;place.  Tandis^u'il  effe&uoit  fadef- 
centey,vingiî  galères  ennemies  forti- 
rent  furtivement  du  port.  Il  courut 
après ,  en  prit  une ,  :&  donna  tant  d'ef- 
froi aux  autres ,  qu'elles  fe  fauverent £ 
toutes  voile  svers, rifle  dp  RHodes.  Il 
f^fiut  bientôt  apr^s{ra^feUer  à  Candie 
ces  deuxdiyifîônsy  parçè  qu'on  fe  trou* 
vafdans  la  néceflité  de  prendre  une  par- 
tie dçs  Çhfourmes  pour  renforcer  la 
garnifon  qui  s'afFoibUfïbiç  de  jour  en 
jour.  Les  galère^  dç  l/JEgiife  &  de Mak 
te  ^niyere^t  'çnfin;a:l*j|Ip  de  Standia,; 
qiu  n'eft  qu'à  douze  mille  de  celle  de; 
iznà ief .  J^oçénigo  £  t  demander  à  ceux 
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mille  ou  douze  cents  hommes,  &  il  PnAWrriIe 

I    •        %  r  p,  FRANÇOIS 

en  obtint  a  peine  cent ,  ious  prétexte  m  ou  no, 
qu'ils  n'avoient  que  le  monde  nécelïài-  DogC^  ve- 
re  pour  le  fervice  de  mer.  On  les  em-  aifc 
ploya  à  une  entreprife  fur  Mifopota- 
mo  ,  qui  ne  réullît  point  \  &  après  avoir 
croifé  quelque  tems  fans  utilité  ,  ces 
auxiliaires  repartirent  pour  l'Italie  au 
commencement  d'O&obre.  . 
,   Les  affauts  à  Candie  fe  fucccdoient  suite  cîufîé- 
prefque  fans  interruption.  Une  face  *5J*e  Can~ 
entière  du  baftion  Martinengo  ayoit 
été  renverfée  par  le  canon  &  ppr  les 
.mines.  Le  Bâcha  GufTein  y  donna.un 
alïaut  des  plus  furieux.  Ses  foldats  qu'il 
pouflbit  le  fabre  à  la  main  montèrent 
hardiment  fur  la  brèche,  &*y  plantè- 
rent trois  étendards.  Le  tocfin  de  la 
place  amena  contr'eux  une  foulé  de 
ibldats  &  de  bourgeois  mêlés  enfem- 
ble  \  une  fortie  que  h  garnifon  fit  en 
même  temps,  mit  les  Turcs, entre  deux 
feux  }  ils  furent  culbutés  dans;lç/o0#J 
pourfuivis  &  mis  en  déroute.  Çu(Tein 
fit  remonter  à  FafTaut  Je  lendemain 
avec  une  fureur  nouvelle.  Dans  lé  plus 
fort  de  la  mêlési,  le  feu  prit  àqueir 
ques  barils  de  poudre:  on  crut  que  ç£r 
toit  une  rtiine  qui  allpit  fauter  j& 
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An.  i64*.  aflïégeants  &  afîîegés ,  prirent  la  fuite 
mÎÏÏÎÎ,^  concert.  Un  officier  de  la  place  ren- 

X ex  ix.* contrant  le  Capitaine-Général  Mocé- 
l)ogcdc  Vt.  njgQ  ^  juj      ayec  épouvante,  que  tout 

ctoit  perdu  &  lui  confeiiia  de  s'em- 
barquer aû  plus  vîte  ;  mais  Moccnigo, 
indigné  de  la  lâcheté  de  cet  officier, 
le  maltraita  de  paroles  &  le  frappa  de 
fa  canne.  »  Mourons  ,  s'écria- t- il , 
*a  mourons  pour  la  Patrie ,  &  qui  a  du 
33  cœur  me  luive  «.  En  difant  ces  mots, 
il  monta  fur  le  baftion  ;  les  foldats,  les 
bourgeois ,  les  femmes  mêmes  l'y  fui- 
vireht  pêle-mêle.  Il  trouva  les  Turcs 
qui  revenoient  à  la  charge  ,  &  en  fit 
un  fi  grand  carnage  qu'ils  fe  retirèrent 
laifTant  le  foflfé  comblé  de  leurs  morts. 
^Lc  %e  cft    Le  fiége  avoit  duré  flx  mois  &  l'hi- 
ver approchoit.  Le  Bâcha  CtifTein,  qui 
avoit  perdû  vingt  mille  hommes  dans 
les  attaques ,  s'éloigna  de  la  place  avec 
dix  mille  qui  lui  reftoient ,  &  alla  oc- 
cuper fon  camp  retranché,  où  il  pa(Ta 
J'hiver.  On  profita  de  fon  éloignement 
pour  nettoyer  le  fofle,  combler  les  tran» 
chées,  réparer  exactement  toutes  les 
brèches ,  rétablir  avec  foin  tous  les  ou* 
irrages ,  &  tout  le  monde  prêta  la  main' 
avec  ardeur  à  ce  travail.  Mocéniga  paf* 
fà  avec  une  divifion  de  fa  flotte  a  la 

Soude , 
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Soude  ,  pour  tâcher  de  rompre  le  blo-  An 
eus  de  cette  place ,  qui  n'avoir pas  dif-  pragois 
continué.  Il  força  divers  portes  des  Mo  1 1  no» 
Turcs ,  ruina  leurs  batteries ,  &  leur  Dogedevc- 
fit  fi  bien  perdre  toute  efpérance,  qu'ils  aife» 
fe  retirèrent  après  avoir  jette  leur  pou- 
dre en  l'air  dans  plufieurs  décharges 
de  moufqueterie  &  de  canon.  Mocé- 
nigo  revint  hiverner  à  Candie  ,  fort 
content  d'avoir  fauvé  une  place  de  cet- 
te conféquence. 

La  guerre  épuifoit  les  finances  de  Dillbtn- 
l'Etat.    Jamais  Colonie  n'occafionna  JS^^Sj 
de  fi  grands  frais  ,  &  tout  l'argent  de  Éftn«gitéUde 
la  République  alloit  fe  précipiter  dans  |;J,<£.Candi8, 
ce  goufre ,  qui  menaçoit  de  tout  en-  3UX 
g^outir  j  les  impofitions  &  les  em- 
prunts ne  pouvoient  fuffire  à  la  comi-  . 
nuité  des  arméniens.  On  mit  en  vente 
la  plupart  des  charges.  Tous  les  ban- 
nis obtinrent  leur  liberté  -en  payant , 
ou  en  s'engageant  à  des  fervices  per- 
fonneis.   On  prit  tous  les  fonds  des 
Procuraties  de  S  Marc  à  fix  pour  cent 
d'intérêt.  On  accorda  pour  de  l'argent 
aux  jeunes  nobles  l'entrée- au  Grand- 
Confeil ,  &  l'éligibiliré  aux  charges  r  u- 
bliques  avant  l'âge  preferit  par  les  loix. 
Toutes  ces  redources  étoient  encoie 
inférieures  à  l'étendue  du  befoin  ^  Se 
Tome  XI.  -  R 
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au.  164s.  il  fut  agité  au  Collège  <T; 

MoLiÇO,i  ^a^e  ^e  Conftantinople  à  demander 
x°c  x  ix9  la  paix,  en  cédant  à  la  Porte  Pifle  de 
Doge  de  ve-  Candie,  avec  toutes  les  conquêtes  qu'on 
avoit  faîtes  en  Dalmatie. 

Le  Chevalier ,  Vincent  Cuflbni,  fut 
chargé  de  porter  cette  propofition  au 
Sénat  &  il  parla  en  ces  termes  : 

»  La  République  eft  dans  le  plus 
»  grand  danger."  Il  s'agit  ou  de  fauver 
»  le  corps  en  retranchant  ûn  membre 
»  malade ,  ou  de  nous  expofer  à  perdre 
»  tout  pour  vouloir  fauver  une  partie. 
»  Je  fçais  que  les  démembremens  fonc 
»  des  plaies  fâcheufés  pour  la  dignité  & 
*>  pour  la  puiffance  des  Empires^mais  on 
*>  ne  peut  pas  toujours  vaincre  la  fata- 
»  lité  de  fa  deftinée.  Lorfqu'autrefois 
»  nous  avons  eu  la  guerre  contre  les 
n  Turcs ,  le  zèle  de  la  Religion  &  l'in- 

térèt  d'Etat  ont  fufeité  en  notre  faveur 
»  les  Nations  entières.  Les  Papes ,  les 
»  Rois ,  les  Peuples  venoient  à  norre 
»  fecours.  Aujourd'hui  Rome  prétexce 
m  fon  impuilîance  ,  toutes  les  autres 
»  Cours  fe  défendent  de  nous  fecou- 
»  rir  par  les  maux  qu'elles  ont  fouftert? 

ou  par  les  convulfions  qui  les  agi- 
w  tenc.  A  peine  avôiis-nous  pu  obre- 
*>  nir  de  tant  de  Princes  ,  quelques 
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>*  galères  ,  quelques  compagnies  de  An  i6+g 
»  ioidats  &c  un  peu  d'argent.  Gaicu-  François 
>a  Ions  la  quantité  de  nàvires,  d'armes  ^ouno, 

&  de  canons  qui  font  fortis  de  nos  Doge  de  v*- 
>j  arfenaux  ,  le  nombre  de  citoyens  & 
«  d'étrangers  que  nous  avons  employés 

à  grands  frais  &  qui  ont  perdu  la 
»  vie  à  notre  fervice.  Ce  qui  m'épou- 
sa vante  le  .plus  ,  c'eft  l'étonnante  con* 
»<fommation  de  1  argent.  Nous  n'a-* 
**  vons  point  de  mine  qui  nous  en  four- 
as  niffe ,  nous  ne  le  tirons  que  de  la  fi- 
*>  délité  &■  du  zèle  des  citoyens  & 
»*  cette  fource  eft  bientôt  tarie.  Nous 
a>  avons  plus  dépënfé  en  une  année 
yy  que  nous  n'avions  fait  pendant  toute 
»3  la  guerre  que  nous  foutînmes  au- 
yy  rrefois  contre  le  Sultan  Sélim.  Notre 
yy  embarras  eft  extrême  pour  retrouver 
»  de  l'argent.  Nous  n'avons  négligé 
yy  aucune  des  reflfources  extraordinai- 
re res.  Nous  mettront-elles  en  état  de 
«  réprimer  la  puiflfance  Ottomane  ? 

C'eft  fans  doute  une  grande  gloire 
»  d'avoir  pu  contre  un  ennemi  fi  re- 
*>  doutable  r  défendre  nos  places,  élar- 
iy  gir  nos  frontières  >  bloquer  fes  flot- 
»  tes  dans  fes  ports ,  tenir  ce  lion  ren- 
3^  fermé  dans  fa  caverne  }  mais  pour- 
»  rons-nons  long-temps  agir  de  mi- 
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An         »  me?  Un  fouffle  de  vent  a  fubmergé 
.s»  nos  flottes.  Le  moindre  accident 
MomÇn  o ,  »  peut  culbuter  nos  places.  Que  fera- 
xcxix.  „  ce     ft  après  avoir  perdu  Candie, 

Doge  de  Ve-  >  r  r       ,  - 

pjfe,         »  nous  voyons  la  guerre  étendre  les 
»  ravages  jufques  dans  le  centre  de 
»  cet  Empire  ?  Je  connois  le  fort  des 
*>  chofes  humaines  ;  je  vois  qu  après 
une  longue  lutte  5  c'eft  toujours  le 
fort  qui  écrafe  le  foible.  La  grande 


»  maxime  en  politique  eft ,  après  avoir 
»  mefuré  fes  forces  ,  de  préférer  un 
^  mauvais  accommodement  à  une  op 
j>  prellion .  inévitable-  Que  vouions- 
»  nous  faire  ?  plutôt  que  de  confentir 
»  à  la  paix,  nous  laifTerons-nous  don- 
»  ner  des  fers  ?  plutôt  que  de  rien  cé- 
9  der  ,  confentirons-nous  à  tout  per- 
dre  ?  ô'eft  ainfi  que  doivent  pei* 
>•  fer  des  particuliers  obligés  à  facnfier 
».  leurs  biens  ,  leur  vie  '-même  pour  le 
»  falut  de  la  Patrie}  mais  la  Républi- 
que  qui  peut  perdre  un  Royaume 
*>  fans  rien  perdre  cïe-  fa  liberté  ,  ne 
»  doit  point  être  expofée  à  ,ce  danger. 
»  Plut  au' ciel  que  nous  pullions  enco- 
»3  re  compter  rifle  de  Gandie  au  nomr 
«  bre  de  nos  Colonies  $  mais  l'iilufion 
feroit  trop  grande.  Les  Turcs  (on: 
v  maîtres  de  la  campagne ,  il  ne  nous 
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refte;qtte  deux  6u  tfëis  places  dorit  An.  1649, 
les  fnurs  font  ébranlés.  J'ignore  quel  fr ançois 
fera  lè  fort  de  la  capitale.  Le  zèle  Si  N£  c"  fx/ 
la*  valent*  de  ceux  qui  la  défendent  Doge  de 
35  dcvnherïc  de  grandes  ef|>érances$  mais  nire* 
»  i'ékrtemi  ^déja  fait  contrôle  tant 
de  progrès,  què  je  doute  fi  nous  don^ 
h  rions  nos  foins  à  itn  mduram  ou  à 
un  cadavre.  Peut -être  ,  tandis  que 

*  nons  dormons  ici  en  sûreté",  Téterf^ 
19  dard  des  Turcs  eft-il  arboré  fur  feS 

murs.  Si  Candie ^éft:  perdue ,  il  né 
5>  nous  réfte  plus  <W  toôtif  dé  conti-> 
53  nuer  la  guerre.  Si  elle  réfifte  enco* 
»  re  ,  prdiitolis  de  fà  réfiftance  pouf 
5>  faire  la  paix  avec  moins  de  défavari* 
»  rage;  Si  je  çrdyois  qu'il  nous  fût 
»  poffifele  en  prolongeant  la  guerre 
*>  de  donner  la  loi  ànosenhenhis  ,  )*ak 
j>  me  trop  la  gloire  du  nom  Vénitien 
»  pdur  vous  confeiller  la  paîx  ;  mais* 
5>  je  vois  que  nous  nous  épuifons  fans 

*  efpérarice.  Un  premier  cdnvoi  n'eft 
5>  pas  plutôt  parti;  qu'il  faut  en  prépa- 
ie rer  un  fécond.  Nousn'avons  pas  plu- 
0  tôt  fourni  de  l'argent  ,  qu'on  nous 

*  en  redemande*  Nos  Provinces  fe  dé- 
»  peuplent  d'habitans  5  les  pays  étran-* 
t>  gers  fe  lalfenr  de  nous  vendre  des1 

*  foidats.  Retranchons^  Excellentiili- 

R  ii) 
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An.  1641.  "  mes  Seigneurs,  retranchons  ce  meni- 

Francois  *  ^re  ma^ac^ei  menace  de  porter 
Molino,»  dans  tout  le  corps  l'inflammation  & 

D*ge  di  vè-  *  ^  mort-  ^n  Peut  c^der  quelque  cho- 
uiic.         »  fe  fans  honte  à  un  ennemi  auquel 
»  on  ne  peut  réfîfter  fans  un  péril  ex- 

*  trême.  De  la  part  des  Turcs  les  hof- 
»  tilités  font  à  découvert  }  de  la  part 
»  des  autres  le  feu  eft  caché  fous  la 
?>  cendre.  L'éclat  de  cette  République 
*>  a  excité  l'ambition  des  ans  &  la  ja-> 
»  loufie  des  autres.  J'ignore  ce  qui  fe 
v  trame  dans  les  cabinets  des  Princes  j 

#  mais  leur  politique  m 'eft  fufpeûe. 
u  Ne  vous  abandonnez  point  à  la  lé- 
»  thargiedes  efpérances  vaines.  Procu- 
y>  rez  la  paix ,  &  fongez  que  le  fort  de 
»  cette  République  n'eft  point  attaché 

à  celui  de  Candie 

L'opinion  qu'on  avoit  de  Cuffoni 
donna  dtt  poids  à  ce  difcours  ;  mais 
on  fut  généralement  fâché  de  le  voir 
fe  déclarer  fi  hautement  pour  les  con- 
feils  timides.  Le  Chevalier  Jean  Péfaro 
fe  leva  ,  &  combattit  ainfi  fon  opi- 
nion. 

»  Depuis  quatre  ans  que  la  guerre 
eft  allumée ,  il  eft  encore  permis  de 
»  parler  de  Candie  comme  d'un  royau- 
*>  me  dont  la  Couronne  ne  nous  a  pas 


»  ,  • 
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été  enlevée.  Bannilions  îes  v.  uics  An.  i6*8. 
«  terreurs  ,  &  difcutons  de  fang-froid  François 
33  nos  périls  &  nos  efpérances.  Je  ne  sïx°~xix' 
»  méconnois  point  la  pitiffance  Otto-  u^gedcVc- 
9*  mane ,  &  je  n'ai  que  trop  de  regret  nilc# 
33  d^la  voir  maîtrefle  de  la  plus  belle 
33  partie  de  l'univers;  mais  il  me  fem- 
33  ble  que  cette  grande  machine  s'af- 
33  faifle  par  fon  propre  poids  }  &:  la 
33  guerre  que  nous  foutenons  nous  en 
33  a  fourni  plus  d'une  preuve.  Où  font 
a»  donc  ces  formidables  armements  des 
»3  Turcs  ?  notre  flotte  >  prefque  dé- 
m  truite  par  la  tempête ,  leur  a  barré  le 
33  pafTage  du  détroit.  Où  font  leurs  ar- 
33  mées  innombrables  ?  nous  n'avons 
*>  vu  que  quelques  troupes  fe  gli(Ter 
33  furtivement  &  par  pelotons.  La  Mo- 
30  narchie  des  Sultans  languit  fous  un 
33  chef  efféminé  ,  qui^,  au  lieu  de  fe 
33  montrer  à  la  tête  de  fes  armées ,  refte 
93  plongé  dans  les  délices  du  Serrail  f 
33  où  il  eft  le  jouet  de  fes  efclaves.  Au- 
39  trefois  les  Vifirs  fuppléoient  au  dé- 
33  faut  des  Sultans;  mais  ceux  d'au- 
33  jourd'hui  ne  font  occupés  qu'à  parer  1 
33  les  traits  de  leur  mauvaife  fortune  9 
33  aujourd'hui  les  idoles  de  la  fa- 
35  veur ,  &  demain  les  vi&imes  d«e  Fa- 
»  varice  de  leur  Maître.  Àinfi  TEm- 
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An.  i*4*.  »  p^e  eft  fans  majefté  ,  l'autorité  fans 
FPANÇOIS.03  vigueur,  les  troupes  fans ilifcipline , 

xcxix.  &  les  *urcs  iont  abbatus  ,  moins 
r>°çe  de  Ve-  »  par  nos  forces  ,  que  par  les  vices  de 
*,fc#  »  leur  Gouvernement.  Il  eft  certain 
»  que  fi  nous  balançons  les  avantages 
^  &  les  pertes  de  cette  guerre ,  nos 
»  ennemis  ont  plus  à  regretter  que 
^  nous  i  &  je  n'aurois  pas  cru  qu'il  y 
eût  parmi-nous  des  Citoyens  affez 
»  aveuglés  par  l'amour  de  la  paix , 
m  pour  faire  à  ce  fiijet  les  odieufes  exa- 
»  gérations  que  nous  venons  d'enten- 
»  dre.  Quoi  qu'on  en  dife ,  notre  fort 
^  n'eft  rien  moins  qu'indifférent  aux 
^  Puiffances  Chrétiennes.  Elles  paroif- 
*>  fent  aujourd'hui  nous  abandonner  > 
*>  parce  qu'elles  nous  jugent  en  état  de 
^  nous  défendre  >  mais  pour  peu  que 
w  nous  venions  à  chanceler  ,  ne  dou- 
a>  tez  pas  qu'elles  ne  fe  réuni  (fent  en 
»  faveur  de  cet  Etat ,  qui  eft  leur  plus 
^  forte  barrière.  D'ailleurs  pourquoi 
w  prématurer  notre  défaite  ?  Candie 
>:>  réfifte  à  tous  les  efforts  de  l'ennemi* 
«  Les  fatigues,  les  veilles,  les  alfauts, 
*>  le  feu  continuel  de  l'artillerie  &  des 
*>  mines  ,  rien  ne  peut  ébranler  la 
confiance  des  généreux  guerriers  qui 
*?  la  défendent  j  &  nous ,  pour  qui  ils 
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35  fe  facrifient,  nous  céderons  la  place  An  16  g 
*>  au  plus  foible  de  tous  tes  hommes  y  _      4  * 

r.     ,M  r  .     ,  ,     ^  .         «  François 

^  quoiquil  loit  de  tous  les  Prmces  le  molino, 
plus  puiflant  !  Àh  !  fi  nous' prenons  ^^^y  JL 
cette  funefte  réfolution  ,  que  diront  nife* 
5a  nos  envieux ,  nos  amis  5  nos  peuples? 
»  que  dira  l'univers  ?  Quand  même  k 
*->  Capitale  de  cette  précieufe  colonie  y 
qui  eft  la  clef  de  l'Archipel ,  devroit 
^  fuccomber ,  aiban donnerons-nous  les* 
autres  places ,  qui  font  elles-mêmes 
*>ies  clers  de  cette  colonie?  Livrerons- 
y>  nous  la  Soude  ,  cette  place  que  l'art 
35  &  la  nature  ont  rendu  imprenable  y 
t>  qui  à  fupporté  les  horreurs  de  la  fa- 
od  mine  &  de  la  pefte  ,  qui  a  triomphé 
*5  des  plus  fuiteftes  accidents  ?  Coiï- 
55  fentirons-nous  à  perdre  toutes  lés 
fûretés  pour  notre  navigation  Se  no- 
n  tre  commerce  ?  Nous  céderons  Clifîa 
y>  aux  ennemis  ;  &  fi  Ibrahim  ,  erî- 
*a  hardi  par  notre  foibfcflfe*,  nous  de- 
55  mande 'des  dédommagements,  des 
*5  tributs ,  d'autres  ides ,  d'autres  Etats , 
*  il  faudra  donc  encore  céd^r  ?  Cort- 
»  fultons ,  je  ne  dis  pas  l'efprit  mngna- 
55  ni  me  de  nos  pères  ,  &  de  tant  de 
55  heros  qui  ont  pour  nous  prodigué 
îe  ut :  vie;  confultons  ces  braves  guér- 
is*' ers  .  qui  fur  tes  brèches  de  Candie^ 
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TAn.  i6+s.  *  baignés  de  fueur  &  de  fang ,  com- 
françois  »  battent  pour  la  Religion  &:  pour  la 
Moli  no,  „  liberté.  De  mandons -leur  fi  une  hon- 
Doçcdeve-  »  teufe  paix  peut  être  mile  en  conipa- 
»  raifon  avec  les  périls  où  ils  cherchent 
»  la  gloire;  Lifons  ce  qu'ils  nous  écri- 
ao  vent.  Ils  demandent  du  fecours  ,  & 
»  le  veulent  prompt  ;  mais  pas  un  mot 
de  leur  part  qui  annonce  la  penfée  de 
•»  fe  rendre.  Ouvrons  les  portes  de  ce 
9>  fanâuaire ,  appelions  ici  des  Sujets 
de  tous  les  ordres  ;  que  nous  diront- 
d>  ils  ?  Que  les  dangers  ne  doivent  point 
i>  nous  abbatre ,  &  que  le  fiiccès  eft 
9>  attaché  à  notre  confiance.  Les  uns 
m  nous  offrent  leucs  bras  ,  les  autres 
a>  nous  donnent  leurs  biens  j  jamais 
»  on  ne  vit  tant  de  zèle  pour  la  Patrie, 
o»  Craignons  de  décourage*  les  Ci- 
o>  toy ens  ,  &  <Tôter  aux  Puitfances 
étrangères  toute  volonté  de  nous  fe- 
«>  courir.  Nous  avons  reçu  d'elles  peu 
d'allïftance £  c'eft  le  malheur  des 
»  temps  &  la  fuite  des  embarras  d'une 
m  longue  guerre  ;  mais  voilà  qu'elles 
»  vont  être  en  paix.  Leurs  forces  feront 
3ï  employées  en  notre  faveur  y  &  il 
#>  n'en  faudra  pas  davantage  pour  jetter 
*>  J'épouvante  dans  le  Serrail  >  ou  l'on 
u  ne  craint  rien  cane  que  l'union  de* 
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»  Princes  Chrétiens  ;  mais  Ci  nous  nous  nn.  1648. 

a*  ôtons  certe  relfource  par  une  paix  François 

précipitée  ,  on  perdra  pour  toujours 
33  l'envie  de  nous  fecourir  dans  nos  Doge  do  vê- 

malheurs.  Préfentement  nous  faifons  mf** 
a*  trembler  le  Sultan  fur  fon  trône  ; 

nous  avons  l'empire  des  mers  ,  les 
»  ifles  de  l'Archipel  nous  payent  tri- 
but  y  les  côtes,  de  i'Afie  &  de  la 
Grèce  font  expofées  à  nos  invafions. 
»  A  l'avenir  ,  reflerrés  dans  l'étroite 
*>  enceinte  du  golfe ,  le  centre  de  nos 
Etats  ne  fera  plus  en  fureté.  L'invin- 
•>  cible  conftance  de  nos  pères  a  fait 
w  connoître  que  le  courage  &  la  pru- 
dence  donnent  toujours  la  fupéricri- 
v  té.  Seuls  ils  ont  réfifté  à  toute  l'Eu- 
n  rope ,  &  foutenu  plus  d'une  fois  tout 
»  l'effort  de  l'Empire  Ottoman.  Com- 
«s  bien  tf  a-t-on  pas  vu  de  Monarchies 
abbatues  par  des  PuifTances  infé- 
»  rieures  ?  La  guerre  a  fes  révolutions  * 
»  la  fortune  fes  caprices.  Pour  moi  je 
fuis  perfuadé  que  la  grande  profpé- 
*>  rité  des  Turcs  eft  fur  ion  déclin.  Un 
w  Empire  ûù  tout  fe  régie  par  le  def- 
»  potifme  du  chef  Jie  peut  fubfifter* 
•>  Iorfque  celui  qui  régne  languit  xlans 
l'oifiveté  Aes  plaiiirs  ;  mais  quand 

t>  toutes  ks  autres  efpcrances  feroient 

&-4 
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An.  1648.  *  vaines  ,  nous  devons  compter  fur  la 
f*ancoîs  »  protection  du  ciel  ,  qui  ne  laiffera 
^xcxTx  ' yf  Pas  P^valoir  Pinjuftice.  Je  vous  ai 


Doçcdc  vc-  >•  dit  la  vérité.  C'eft  à  vous 

>♦  rer  avec  la  fagefTe  *  &  la  générofité- 
»>  qui  vous  eft  propre ,  en  confidcranr 
jt  que  l'univers  fera  plus  d'attention  * 
»  vos-  décrets,  qu'à  tout  autre  evéne- 
»  nement  >»v 
?>éi3ats^an«     H  y  eut  un  aflez  long;  débat  parmi 

voiutbn  a  ^s  Sénateurs1;  les  opinions-  fe  parta- 
Conibatino-  gèrent  entre  l'affirmative  &c  la  néga- 
*ie*  tive  ,  Se  l'affaire  ctoit  trop  impor- 

tante pour  la  décider  à  la  ha  te.  Pen- 
dant la  délibération ,  qui  occupa  plu- 
fieuFs  féances ,  on  apprit  la  révolution 
qui  venoit  d'arriver  à  Cdnftantinople; 
Le  Sultan  Ibrahim1  s'étoit  tellement 
rendu  odieux  par  fa  cruauté  &  par  fon 
avarice,  que  les  principaux  de  l'Etal 
tronfpirerent  pour  affranchir  les  Turcs 
de  fa  tyrannie.  Ce  Prince  étoit  géné<- 
ralemeiît  regardé  comme  le  plus  b$r- 
feare  des  hommes  }  on  i'accufok  de  nV 
voir  ni  religion  ni  foi ,  de  punir  les 
.  Services  comme  les  fautes ,  afin  d'avoir 
occafîoi*  de  s'enrichir  aux  dépejis  de 
tout  le  monde  ^  &  de  prodiguer  les 
■rkhefïes  à  fon  4uxe  Se  a  fes  plaifirs» 
*Qi*  mumxurok  ouvertement  de  k 
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guerre  injufte  qu'il  avoit  déclarée  aux  An.  îe+s. 
V  énitiens  «,  &  de  la  manière  honteufe  François. 
dont  il  la  faifoitr  laifTant  détruire  fe*  x°cxi£* 
armées  &  ne  les  payant  point,  fouf-  r*>ge  de  v*- 
frant  que  fes  flottes  fufïeht  bloquées» Qlfe* 
ignominieufement  dans  le  détroit  ;  & 
pendanr  ce  temps-là  accablant  fon  Peu- 
ple d'impôts  ,  tenant  tous  les  Grands, 
dans  la  crainte ,  &  puniflant  de  mort 
les  bons  comme  les  méchants- 

On  étoit  las  d'obéir  à  un  monftre  de 
cette  efpece.  Trois  Chefs  des  Janif- 
faires  fe  réunirent  avec  le  Mufti  8c  les 
Gens  de  Loix,  &  firent  annoncer  à  la 
Milice ,  que  l'honneur  &  la  fureté  de 
l'Empire  demandoient  qu'Ibrahim  fut 
dépofé.  11  y  avoit  alors  à  Conftanti- 
nople  quinze  mille  Janitfaires  &  cinq 
mille  Spahis ,  qui  entrèrent  tous  avec 
ardeur  dans  ce  complot,  &  qui  gar- 
s  derentuiifeccet  inviolable.  Le  16  Aoûr 
ces  troupes  invertirent  le  Serrai! ,  dé- 
clarant quelles  vouloient punir  les  au- 
teurs du  mauvais  Gouvernement.  Le 
Cadilesker  de  Rcrmélie  fut  la  première 
vidfcime  de  ce  foulévemenr.  On  de- 
manda la  tcre  du  Grand- Vifir ,  qui.  fe, 
réfugia  auprès  du  Sultan,  Alors  on  pré- 
senta à  lbraliim  le  décret  du  Mufti  % 
qui  condamnoit  à  mort  ce  premier  Mi- 
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An.  1645.  niftre.  Ibrahim  déchira  le  décret  avec 
François  co^ere  >  menaçant  de  poigharder  tous 
Mon  n  o,  ceux  qui  oferoient  le  mettre  à  exécu- 
Hogc^ve.  tion;  mais  comme  cette  menace  nin- 
•ife.         timida  point  les  mécontents,  &  que 

le  tumulte  auementoit ,  il  fit  étrangler 
ie  Grand- Vinr  en  fa  préfence  ^  &  fit 
jetter  fon  corps  par  les  fenêtres.  Les 
Janiflaires  te  mirent  en  pièces  ,  &  in- 
continent après  ils  pénétrèrent  dans  le 
"Serrail,  proclamant  Empereur  Maho- 
.   met ,  fils  d'Ibrahim  ,  âge  de  fix  ans ,  & 
le  cherchant  pour  le  courpnner.  Ibra- 
liim ,  agité  par  la  crainte  &  par  la  fo- 
reur, voulût  maffacrer  cet  enfant  $  mais 
on  l'arracha  d'entre  fes  bras  ,  &  on  le 
livra  aux  JanifTaires.  Ceux-ci ,  après 
avoir  enfermé  Ibrahim  dans  une  cham- 
bre ,  prirent  le  jeune  Mahomet,  qui 
demandoit  la  vie  en  pleurant ,  le  mi- 
rent fur  le  trône  ,  lui  ceignirent  le  fa- 
bre ,  &  le  faluerent  Empereur,  Ibra- 
him remplifToit  la  chambre  où  il  étoit 
^détenu ,  de  cris  de  fureur  &  de  rage  j 
on  comprit  qu'il  y  avoit  du  danger  à 
le  laiffer  en  vie  ,  &  <ians  un  Confeii 
tenu  la  nuit  fuivante ,  il  fut  délibéré 
iquon  l'étrangieroit  le  lendemain.  Eh 
effet ,  dès  qu'il  fut  jour,  quelques  foi- 
éats  entrèrent  dans  la  chambre ,  " 
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jetterent  fur  lui  \  il  eut  beau  fe  défen-  An.  164s. 
dre  à  coups  de  pieds  &  de  poings.,  il  François 
fut  renverfé  \  on  lui  palfli  autour  du^^ïx* 
cou  la  corde  d'un  arc  ,  &  on  l'étrangla.  D^ede  V** 

Tout  étoit  tranquille  dans  Conftan-  nife* 
tinople ,  011  Ton  ignoroit  ce  qui  fe 
patfbit  au  Serrai!.  Lorfqite  le  Peuple 
apprit  la  mort  d'Ibrahim ,  il  ne  fentit 
que  l'efpérance  d'un  meilleur  fort  dans 
un  changement  de  régne.  Les  Janiiïai- 
xes  qui  avoient  difpole  du  trône ,  choi- 
firent  pour  Grand- Vifir  un  vieillard  de 
quatre-vingt  ans  ,  nommé  Mehemet^; 
éc  il  parut  par  le  choix  du  ^ylaître  &  du 
Miniftre  qu'ils  vouloient  ne  pas  fe  def- 
faifir  de  Fautorité  qu'ils  avoient  ufur- 
pée.  Ils  reléguèrent  dans  le  vieux  Ser- 
îail  les  Sultanes  favorites  d'Ibrahim , 
&  envoyèrent  en  exil  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  a  fa  confiance. 

La  nouvelle  démette  révolution  don-  Le  sénat  fe 
«a  à  Venife  beaucoup  de  poids  à  i^^^ 
pinion  de  ceux  des  Sénateurs  qui 
ctoient  oppofés  à  la  paix }  &  le  Sénat 
Tendit  un  décret  >  par  lequel  il  décliroit 
qu'il  n  entendroit  à  aucune  proportion 
4e  la  part  des  Turcs  ,  à  moins  qu'ils 
ne  confentiffent  à  reftituer  tout  ce 
qu'ils  avoient  envahi.  11  fut  enfuite 
jnis  en  délibération  fi  on  enverrait  ua 
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An.  itf4$.  Âmbalïàdeur  au  nouveau  Sultan  pour 
François  k  félicite*  de  fon  avènement  à  la  Cou- 
*x  i  ° 9  ronnte  »  l'affirmative  pafla.  On  choi- 
BogedeVe-  ^c  Louis  Contarini ,  qui  avoir  ci-de- 
vant  négocié  à  la  Porte  ,  &  qui  venoic 
de  remplir  avec  tant  de  gloire  la  fonc- 
tion de  médiateur  au  Congrès  dé 
Munfter.  On  écrivit  au  Baile  ,  pour 
qu'il  en  donnât  avis  au  Grand-Vifîr, 
éc  •qu'il  demandât  les  palfe-ports  né- 
celîaires  ;  mais  à  Conftantinople  les 
auteurs  de  la  révolution  ayant  motive 
principalement  leur  entreprife  furl'tir- 
applicationojd'Ibrahim  aux  affaires  de 
lajjuerre  /  voulurent  la  juftifier  par  des 
efforts  considérables  contre  les  Véni- 
tiens. 

Nouveaux  Cette  volonté  rencontra  ernr  premier 
Cônftancinc-  ohûxle  dans  un  nouveau  tumulte  e£- 

cité  par  les  pattifans  de  l'ancien  Goir- 
yernemenr.  Ils  s'aflemblerent  dans  h 
place  de  l'Hippodrome,  au  nombre  de 
trois  mille  ,  demandant  la  tête  du  Vi- 
fir  ,  duMuftiy  des  Cadileskers  ,  &  de 
quatre  Chefs  des  Janiflaires,  qu'ils  ac- 
•eufoient  d'avoir  trempé  dans  raflaflinat 
-d'Ibrahim.-  Ceux-ci  s'-éroient  prompre- 
*nent  réfugiés  dans  une  Mofquée  ,  ef- 
gérant  qu'un  pareil  afyle  feroit  ref- 
lété, Us  débutèrent  aux  3tf  écornau* 
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l'Aga  des  Janiflaires  ,  avec  quatre  des  An.  16+». 
principaux  Officiers  de  cette  Milice  y  *™«f>**0 
pour  négocier  un  accommodement  -y  xcxix. , 
mais  à  peine  vit-on  paroître  ces  Dé- Doge  de  Ve- 
putés  ,  qu'on  fe  jetta  fur  eux  ,  &  on 
les  mit  en  pièces.  Cette  troupe  de  fe- 
ditieux  aut oit  opéré  une  féconde  révo- 
lution ,  fi  elle  n'avoit  pas  donné  le 
temps  à  fix  mille  jWflaires  de  prendre 
les  armes  ,  d'occuper  des  poftes  avan- 
tageux, &c  de  marcher  contr'elle  en 
bon  ordre.  Les  rebelles  furent  charges 
vigoureufement ,  il  y  en  eut  quatre 
cents  de  tués ,  &  le  refte  prit  la  fuite 
en  défordre.  En  peu  de  jours  le  calme 
fut  rétabli  ;  &  les  Miniftres  du  Serrait 
perfifterent  dans  la  réfolution  de  pouf- 
fer avec  vivacité  la  guerre  contre  les 

Vénitiens.  .  ^'"l 

L'année  fuivante  commença  en  An-  ^Mor*  de 

gleterre  par  la  plus  terrible  des  catai-  Angleterre. 

trophes.  L'infortuné  Charles  1 ,  cou- 

damné  à  mort  par  fes  Sujets  rebelles ;  , 

eut  la  tête  tranchée  fur  un  echataud. 

Au  Gouvernement  monarchique  fuccc- 

da  le  Gouvernement  républicain }  &c 

Cromwel ,  après  avoir  eu  i'adrefle  de 

s'en  faire  déclarer  le  chef ,  ne  laifla  aux 

Anglois.  que  fon  defpotifme  pour  Loi. 

Les  Piûfllmces  étrangères ,  en  detel- 
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An#  l6+9  tant  fon  parricide  ,  reconnurent  fon 
François  autorité,  &  let  Vénitiens  fuivirent  en 
MxOLINO,cela  l'exemple  qui  leur*  fut  donné  par 
Doge  de  vê  l'Efpagne ,  la  Suéde  &  la  Hollande.  En 
aire.         France  Louis  XIV  fut  forcé  par  les 
Frondeurs  d'abandonner  fa  Capitale, 
Se  vit  fon  autorité  obligée  de  céder  à  la 
haine  des  Peuples  contre  un  Miniftre, 
qui  venoit  de  la  rendre  refpe&able  à 
toute  l'Europe  par  la  paix  de  Munfter. 
Négociation     Ce  s  troubles ,  dont  la  fin  ne  paroif- 
dii  Bais  à  la  foit  pas  prochaine ,  enlevoient  aux  Vé- 
*****       nitiens  la  plus  grande  partie  des  fecours 
que  leurs  befoins  exigeoient.  Leur 
Baile  Soranzo ,  d'après  les  derniers  or- 
dres du  Sénat ,  demanda  au  nouveau 
Grand-Vifir  une  audience,  qu'il  obtint 
avec  peine.  Il  lui  préfenta  des  lettres 
de  félicitation  au  uijet  de  l'avénemcnt 
<le  Mahomet  IV  au  trône  des  Sultans, 
Il  lui  infinua  que  la  République,  mal- 
gré l'injufte  guerre  qu'on  lui  avoit  faite, 
étoit  difpofée  à  rétablir  l'ancienne  har- 
monie entre  les  deux  Erats  ;  que  la 
paix  ,  pour  être  durable ,  devoir  avoir 
la  juftice  pour  fondement;  qu'il  falloir 
:>ar  conféquent  remettre  les  chofes  fur 
e  pied  où  elles  étoient  avant  la  guerre; 
<jue  dans  la  vue  de  fe  concilier  l'ami- 
tié du  nouveau  Sultan  >  la  République 
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fe  propofoit  de  lui  envover  un  Ambaf-   â  „ 
r  J         r        1  •  j      '  •   1     r»      ;     An.  1*49. 
ladeur  ,  il  on  lui  donnoit  les  iuretes  FRANÇO1$ 

nécelfaires.   .  •  Mol  1  no, 

Le  Grand-Vifîr  Pécouta  tranquille-  aJyê- 
ment ,  &  répondit  qu'il  en  délibère-  nifc. 
roit  avec  fon  Confeil.  Il  tint  en  effet    Lettre  du 
un  Divan ,  où  furent  appellés  tous  ceux  ^ra^cvifir 

?[ui  avoient  procuré  la  révolution.  Ils au   na  * 
urent  tous  d'avis  que  leur  fureté  com- 
mune exigeoit  que  les  Milices  fufTent 
occupées  au-dehors ,  qu'on  évitât  toute 
lâcheté  capable  de  leur  attirer  le  blâme 
des  Peuples  ,  &  qu'on  déclarât  au 
Baile  ,  que  l'Ambafladeur  de  la  Répu- 
blique feroit  bien  reçu,  pourvu  qu'il 
vînt  avec  le  pouvoir  de  reftituer  CiilTa 
&  de  céder  Pille  de  Candie.  Ils  cru- 
rent que  cela  fuffiroit  pour  rekver 
l'honneur  de  leur  parti ,  &  n'infif- 
terent  point  fur  les  autres  prétentions 
du  précédent  Miniftere  ,  au  fujet  des 
dédommagements  pour  les  frais  de  la 
guerre.  Cette  décilion  fut  fignifiée  au 
Baile  par  ordre  du  Grand- Vifir,  qui 
en  écrivit  lui-même  au  Sénat  dans  des 
termes  fort  honnêtes ,  &  qui  fit  porter 
fa  lettre  par  un  exprès ,  accompagné 
du  premier  Drogman  de  la  Républi-  R<  ^ 

que.  m  me  du  séJ 

Ces  deux  couriers  arrivèrent  a  Ye-nac. 
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An.  1649.  nife  ,  après  avoir  publié  partout  qu'ils 
François  étoient  porteurs  delà  paix  ,  ce  qui  ex- 

*X<?X  IX*  c*ca  un  emPre^ement  général  à  fçavoir 
Doge  de  Vc-  l'objet  de  leur  million  ;  mais  lorfque 
mrc#-        le  Sénat  eut  fait  le&ure  de  la  lettre  du 
Vifir ,  il  en  rejetta  unanimement  les 
conditions  humilianres  >  &  renvoya  les 
deux  couriers  avec  une  réponfe  pleine 
de  modération  &c  de  fermeté  ,  où  il 
déclaroit  nettement  au  Grand- Vifir, 
que  la  République  n'accepteroit  point 
la  paix  ,  à  moins  que  la  reftitution  ré- 
ciproque de  ce  qui  avoir  été  envahi 
n'en  Fût  la  condition  effentieile.  Le 
Baile  eut  ordre  de  porter  lui-même 
cette  réponfe  au  Grand- Vifir.  11  fe  ren- 
dit à  fon  audience  ,  accompagné  du 
Secrétaire  Ballarini,  defes  Drogmans, 
.    6c  de  vingt-quatre  autres  Sujets  de  la 
Nation  j  mais  à  peine  eut-il  expofé  fa 
commiflîon ,  que  le  Grand-  Vifir  trans- 
porté de  colère  fit  fermer  les  portes, 
&c  ordonna  qu'on  mît  le  Baile  aux  fers 
avec  toute  fa  fuite.  On  les  traîna  tous 
dans  une  chambré  voifîne ,  où  on  leur 
fit  effuyer toutes  fortes  de  mauvais  trai- 
tements. Enfui  te  on  les  conduifir,  com- 
me des  criminels,  au  château  des  Sept 
Tours  y  au  milieu  des  infultes  de  la 
•    populace  j  ôc  on  les  enferma  dans  des 
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cachots.  Le  lendemain  le  premier  Drog-  An>  l6  ^ 
mari  de  la  République  fut  étranglé  par  François 
ordre  du  Grand- Vifir  ,  qui  1  accufa  d'à-  Moixno, 
voir  abufé  de  la  confiance  de  la  Porte,  d^^1 
Le  Baile  &  le  Secrétaire  Ballarinis'at-  atfe, 
tendoient  à  éprouver  le  même  fort  \  & 
déjà  leurs  gardes  marchandoient  le  prix 
de  leurs  vêtements  9  comme  de  gens 
condamnés  au  dernier  fupplice  ;  niais 
le  Grand- Vifir  &  fon  Confçil  110-9. 
ferent  s'expofer  aux  fuites  d'une  vior  ' 
lence  fi  contraire  au  droit  des  gens.  De 
tous  les  Miniftres  étrangers  ,.rAmbaf- 
fadeur  de  France  fut  le  fçul  qui  parla 
au  Vifir  de  ee  procédé  barbare  ,  de 
manière  à  l'en  faire  rougir.  Tout  ce 
-  qu'il  put  obtenir ,  fut  pour  le  Baile 
une  prifon  moins  incommode  ,  &c  la 
permiflion  à  deux  de  fes  gens  de  fortir 
pour  lui  procurer  les  chofes  dont  il 
avoit  befoin.  - 

-:  Les  Turcs  Reçurent  peu  de  temps   Flotte  du 
après  le  jufte  châtiment  de  leur  féro-  a£®*~ 
cité.  Riva  ayoit  paiTé  tout  l'hiver  dans  paries  venir 
le  détroit  avec  fon  efeadre.  11  avoit tleqs' 
efluyé  les  mauvais  temps ,  &  avoit  eu 
beaucoup  de  peine  à  le  procurer  de 
l'eau  ôc  de&  yivçes ,  Tépée  à  la  main. 
Dès  le  mois  d'Avril  ,  le  Capitan  Bar- 
-çha  mit  à  la  voile  à  la, tête  de.quatrer- 
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An  l649#  vingt-trois  bâtiments.  Son  delfein  croit 

FF  ANÇOIS 

de  tranchir  le  détroit ,  pour  fe  joindre 
M  o  l  i  n  o ,  à  vingt  ou  trente  galères  de  Barbarie, 
rogcd!vc-&  à  un  nombre  de  vaifTeaux  que  les 
Nations  Chrétiennes  avoient  fournis 
par  crainte  ou  par  intérêt.  11  arriva  le  6 
Mai  aux  châteaux  des  Dardanelles. 
Dans  ce  moment  Riva  avoit  envoyé 
ailleurs  une  partie  de  fon  efcadre  pour 
renouveller  la  provifion  d'eau.  Avec  ce 
qui  lui  reftoit  de  vaifTeaux  dans  le  dé- 
troit ,  il  ne  put  s'oppofer  au  paflage  de 
l'ennemi.  11  le  canonna  vivement, 
coupa  fes  cables ,  le  pourfuivir  jufques 
à  l'entrée  de  la  rade  de  Fofchie  ,  far 
les  côtes  de  Natolie.  Le  bruit  de  fon 
canon  avoit  rappelle  fes  vailfeaux  dif* 
perfcs.  11  en  raflembla  dix-neuf,  pro- 
pofa  à  fes  Capitaines  d'entrer  coura- 
geufement  dans  le  port  &  d'y  brûler 
la  flotte  ennemie.  Ils  approuvèrent  tous 
fon.  deffein ,  &  lui  montrèrent  une  ar- 
deur pareille  à  la  fienne. 

Sans  perdre  de  temps  ,  fon  efcadre 
s'avance  vers  le  port  ,  le  château  fait 
feu  fur  elle ,  il  en  démonte  les  batte- 
ries avec  fon  canon.  Il  entre,  foudroyé 
les  navires  Turcs  qui  reculent  les  uns 
fur  les  autres  en  défordre.  Le  Capi- 
tan-Bacha  fait  un  effort  avec  quelques- 
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ns  de  fes  Capitaines  pour  aborder  les  An#  -l649# 
aifleaux  Vénitiens  \  mais  leur  feu  ter-  FRiNÇOi$ 
ble  &  continuel  le  repouffe  après  m  on  no, 
/oir  couvert  fon  bord  de  morts  &  de  Do^vc- 
leiTés.  La  terreur  s'empare  des  infi-  aire, 
èles  y  foldats ,  matelots ,  tous  fe  fau-> 
ent  à  terre  j  le  feu  prend  à  leurs  na- 
ires  -,  le  vent  change  &  pouffe  la  flam- 
be contre  les  Vénitiens ,  Riva  eft  for- 
c  de  fortir  du  port  pour  fauver  fon 
îfcadre  de  l'incendie.  Quinze  navires 
ennemis  réduits  en  cendres  >  tous  les 
uitres  fracafles  ;  cinq  cents  prifonniers 
'le  leur  part  &  fept  mille  morts  font  le 
fruit  de  ce  combat ,  qui  ne  coûte  aux 
V énitiens  que  quinze  morts  &  quatre- 
vingt-dix  blefles. 

Riva  crut  que  c'en  étoit  fait  de  la 
flotte  Ottomane  -y  il  courut  à  Smyrne 
oufe  trouvoient  les  vaiffeaux  Chrétiens 
que  les  Turcs  avoient  pris  à  leur  fer- 
vice.  Il  parla  aux  Capitaines  ,  menaça 
de  les  brûler  s'ils  perhftoient  dans  leur 
engagement  avec  1  ennemi,  lis  promi- 
tent de  le  rompre  ;  mais  à  peine  fe  fut- 
il  écarté ,  qu'ils  s'engagèrent  de  nou- 
veau }  &  cette  courfe  inutile  donna  le 
temps  au  Capitan- Bâcha  de  prendre 
des  mefures  pour  remettre  en  état  les 
navires  qui  lui  reftoient. 
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An.  Ifi49.     Le  Sénat  envoya  diverfes  récom- 
françois  penfes  aux  Officiers  qui  s  etoient  U- 
Uxci ix  ' gnalés  dans  l'affaire  de  Fofchie  ,  &  le 
Doge  de  vc- dépit  qu'en  conçurent  les  Turcs  re- 
nife'        tomba  fur  le  Grand-Vifir ,  qui  fut  de- 
Dcpofitiou    £  &  remplacé  par  Amurat,  Agades 
yifir?       Janiffaires.  Ce  nouveau  Miniftre  vou- 
lant donner  l'idée  aux  Nations  étran- 
gères de  fa  fagelTe  &  de  fa  modéra- 
non ,  tira  du  château  des  Sept  Tours 
le  Baile  de  Venife  avec  toute  fa  fuite , 
Se  fe  contenta  de  le  faire  garder  dans 
fa  maifon.  Le  Capitaine-Général  Mo- 
'    cénigo  n'avoir  pu  jufques-là  envoyer  a 
Riva  le  renfort  dont  il  auroit  eu  be- 
foin  pour  arrêter  les  mouvemens  de 
Tennemi.  Dès  qu'il  eût  fatisfait  à  tout 
ce  que  la  fureré  de  Candie  exigeoit 
de  fa  vigilance  ,  il  parrit  avec  vingt- 
une  galères  ,  trois  galéalTes  &  quatre 
vaiffeaux  &  joignit  Riva  dans  l' Archi- 
pel. .  .    4  I 

Opérations     L'Amiral  Ottoman  avojt  remis  a  la 
des  flottes  voile ,  &  ayant  reçu  de  Smyrne ,  d  A- 
refpeûives.  iexan(lrie  &  fa  Barbarie  tous  fes  ren- 
forts -,  il  parut  à  la  hauteur  de  Tine 
avec  près  de  deux  cenrs  navires.  Les 
.   Généraux  de  la  République  ne  dou- 
tant pas  que  ce  prodigieux  armement 
ne  fût  deftiné  contre  Candie ,  prirent 
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le  parti  de  féparer  leur  flotte.  Mccé-  ^  ,  A9> 
nigo  retourna  à  Candie  afin  de  veiller  ffanc  >is 
au  danger  qui  la  menaçoit  \  &  Riva  ^^J^1 
dont  l'efcadre  fut  renforcée  de  quel-  Doge  de  Va- 
ques vaifTeaux  &  galéatfes,  eut  ordre  nire* 
cPobferver  l'ennemi.  Cet  arrangement 
déplut  à  Riva,  &  il  s'éleva  à  ce  fujet 
entre  Mocénigo  &  lui  une  contefta- 
tion  très-vive  ,  dans  laquelle  ils  s'accu- 
ferent  mutuellement  d'avoir  fait  man-i 
quer  Poccalîon  de  combattre  avanta- 
geufement.  Le  Sénat  à  qui  leurs  plain- 
tes parvinrent  féparément,  chargea  le 
Provéditeur,  Marc  Contarini,  d'infor- 
mer de  la  vérité  des  faits ,  il  en  fut  de 
cette  conteftation  comme  de  beaucoup 
d'autres  furvenues  pendant  le  cours  d» 
cette  guerre  ,  qui  prenoient  leur  four- 
ce  dans  l'émulation  des  Chefs,  &  dont, 
après  la  vérité  éclaircie  ,  il  ne  réfuitoit 
rien  qui  donnât  lieu  à  un  jufte  blâme. 
.    La  féparation  de  la  flotte  Vénitien- 
ne donna  la  facilité  au  Capitan-Bacha 
de  s'avancer  jufqu'àl'ifle  de  Stanclia.  Il 
fe  montra  à  l'entrée  de  la  rade  de  Can- 
die. Il  tira  de  loin  quelques  volées  de 
canon  ,  n'ôfant  approcher  davantage 
pour  ne  pas  s'expofer  au  feu  des  batte- 
ries de  la  place.  11  s'éloigna  enfuite 
pour  alïïégçr  le  fort  de  Paléo-Caftro  r, 
Tome  XL  S 
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qu'il  fournit  fans  beaucoup  de  peine  j 
An.  1649.  nia[s  au  moment  qu'il  en  prenoit  pof- 
FKAKfois  feflîon    un  Grec  mit  le  feu  à  une  mi- 
x c x j x.  ne,  qui  ht  fauter  le  château  avec  tous 
Doge  dcVc-  les  Turcs  qui  étoient  dedans.  Il  dé- 
barqua dans  le  voifinagç  fept  mille 
foldats  avec  une  prodigieufe  quantité 
de  munitions.  Riva  arriva  fur  ces  en- 
trefaites &  fut  joint  p.ir  les  galères  de 
Malte.  Sa  préfence  détermina  le  Ca- 
pitan-Bacha  à  fe  réfugier  dans  le  port 
de  la  Canée  ,  où  Riva  le  fuivit  &  lui 
brûla  un  de  fes  vailTeaux.  Ce  brave 
officier  qui  avoit  ordre  de  ne  pas  per- 
dre l'ennemi  de  vue  ,  établit  fa  croi- 
sière entre  la  Canée  &  l'ifle  de  Cérigo; 
^iais  le  Capitan  -  Bâcha  ayant  trouvé 
le  moment  de  fortir  avec  quarante  ga- 
lères ,  fe  porta  fur  la  Soude ,  &  entre- 
prit de  l'afliéger.  Comme  il  faifoit  fes 
difpofitions  ,  il  eut  la  tête  emportée 
d'un  coup  de  canon.  Cet  accident  mit 
la  confulion  dans  fa  flotte.  Tous  les 
vaitfeaux  Chrétiens  l'abandonnèrent, 
&  en  attendant  que  la  Porte  envoyât 
un  autre  Chef,  elle  rentra  dans  le  port 
de  la  Canée  &  palTa  le  refte  de  la  cam- 
Lc  fiége  de  pagne  dans  l'ina&ion. 

par  le*  Le  Bâcha  Cu(lfein >  chargé  du  fiége 
T«rc«,      de  Candie  >  n'avoit  pu  rien  entreprea- 
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dre  jufqu  a  l'arrivée  du  fecours.  An  l649 

qu'il  eut  reçu  de  nouvelles  troupes ,  f*an<oi$ 
l'argent  lui  manqua ,  parce  que  le  bâ-  ^°cLx*x  * 
riment  qui  portoit  la  caifle  militaire  Doge  de  vê- 
avoit  péri  dans  le  combat  de  Fochia. 
Ses  foldats  fe  fouleverent  ,  pillèrent 
les  tentes  de  leurs  officiers  ,  en  tuè- 
rent plufieurs  ,  &  le  Bâcha  lui-même 
n'évita  la  mort  que  par  la  fuite.  Il 
vint  pourtant  à  bout  d'appaifer  ce  tu- 
multe ,  en  payant'  les  troupes  de  fes 
propres  deniers  ,  &  en  leur  faifant  ef- 
pérer  les  plus  grandes  récompenfes  , 
s'ils  fervoient  avec  leur  valeur  accou- 
tumée. Il  reprit  enfin  les  opérations  du 
fiége ,  &  dirigea  fes  attaques  vers  la 
partie  occidentale  de  la  place  contré 
les  baftions  de  Bethléem ,  de  Ponigra 
&  de.  Saint- André.  Ses  batteries  fu- 
rent drefTées  contre  le  baftion  de  Beth- 
léem à  la  fin  d'Août ,  &  ce  ne  fut  pas 
fans  répandre  beaucoup  de  fang  dans 
les  forties  que  firent  les  afliégés  pour 
troubler  ce  travail. 

Dans  un  affaut,  les  Turcs  emporte-  ilsleievcnr 
rent  la  demi-lune;  ils  en  furent  chafTés  fccond* 
le  lendemain.  Ils  la  reprirent  dans  un 
fécond  alTaut ,  &  en  furent  encore  chaf- 
fés  avec  perte  de  plus  de  quinze  cents 
hommes*  Ils  firent  de  pareilles  tenta-» 

c  :  ■ 
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tives  contre  d'autres  ouvrages  exté- 

An.  1 649»     •  >  i       j     r  v 

rieurs  qui  n  eurent  pas  plus  de  îucces, 
François      ^  .  i  r    r  . 

Mon  no  .  Cuflein  eut  recours  aux  mines  &  aux 

deVe  fpurneaux  >  nia*S  or*  eut  ^e  bonheur  de 
■ifi?  C     les  éventer  &  4e  les  rendre  inutiles. 

Il  faifoit  pleuvoir  fur  la  place  une  grê- 
le de  boulets  &  de  bombes  ;  &  tour 
ce  fracas  ne  lui  fervant  de  rien ,  il  fe 
retira  le  9  Octobre  dans  fop  camp. 
Le  de'trcit  Pendant  ce  temps-là ,  Riva  couroit 
bloqué  par  PArchipel  y  mettant  à  contribution 

Iiens.Véûi~  t°utes  *es  ^es  Turques.  La  flotte  Ot- 
tomane n'ofoit  fortir  du  port  de  la 
Çanée  dans  la  crainte  de  le  rencon- 
trer. Ceuxquilaçomrnandoient,  ayant 
appris  que  la  néceflité  de  faire  eau  l'a- 
voit  obligé  de  relâcher  à  TArgentiere  f 
mirent  à  lg.  voile  bien  vite  ,  &  après 
^voir  perdu  cinq  galères  par  un  coup  de 
vent ,  ils  regagnèrent  Conftantinople. 
Riva  continua  fes  courfçs  dans  l'Ar- 
chipel ,  prit  pu  coula  à  fond  plufieurs 
barques  ennemies  3  &  alla  reprendre 
avec  vingt-quatre  vaiflTeaux  fa  qroifiere 
dans  le  détroit. 

Guerre  en  "  ne  ^e  faHa  Petrc  année  rieji  de 
Daimctic.    bien  çonfiderable  en  Dalinatie.  Les 

Généraux  de  la  République  tentèrent 

une  entreprife  fur  Aietïio  Ôc  Scutari 

&uijie  leur jé\Mt  pas.  Ils  fournirent  en 
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onze  jours  d'attaque  la  place  de  Rifa-  An.  1649. 
no,  &  ils  attirèrent  au  parti  des  Vé-  François 
nitiens  les  Aiducs ,  Nation  féroce  &  x °cx  \x.' 
belliqueufe  >  qui ,  jufqu  a  la  fin  dé  la       de  Vc- 
guerre,  ne  cefïa  d'agir  contre  les  Turcs  mfe- 
avec  l'animofité  la  plus  violente.  Cet- 
te Province  fut  expofée  pendant  plu-»- 
fieurs  mois  aux  ravages  de  la  pefte , 
qui  fit  périr  avec  quantité  d' officiers 
éc  de  loldats  un  nombre  prodigieux 
d'habitans/ 

On  voyoit  clairement  que  Pinteii-  An.  i6so; 
non  des  Minières  de  la  Porte  étoit 
de  prolonger  la  guerre.  Ils  n'ofoierif  4 
pendant  la  minorité'du  Sultan ,  accep- 
ter les  conditions  plufîeurs  fois  propo- 
fées  par  les  Vénitiens  &  qu'ils  ju- 
geoient  humiliantes.  Les  fa&ions  qui 
les  divifoient  &  qui  occafionnoient 
des  variations  continuelles  dans  leuf 
gouvernement ,  leur  ôtoient  tous  les 
moyens  de  terminer  la  guerre  félon 
leurs  defirs.  Il  ne  leur  reftoit  donc 
d'autre  reflburce  que  de  fatiguer  les 
Vénitiens  &  de  les  réduire  par  une 
guerre  opiniâtre  à  un  état  aépuife- 
ment ,  qui  les  forçât  de  céder.  Le  Sé- 
nat lie  pouvant  douter  que  ce  ne  fût- 
là  l'objer  du  miniftere  Ottoman  ,  vou- 
loit  par  la  vivacité  de  fes  opérations 
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An.  16 so.  augmenter  la  foibielfe  de  ion  enne- 
françois  mi>  &  f e  flattoit  de  lui  donner  la  loi, 
x°c  x  Tx  '  en  remPortant  avec  promptitude  tous 
Doge  de  Ve-  ^es  avantages  que  fa  profperité  a&uelle 

fembloit  lui  promettre. 
Dan  d'hofH-     Il  fut  propofé  d'envoyer  ordre  à  Ri- 

dlm  le0PS°e?  va>  de  forcef  avec  fon  efcadre  Ie  âé~ 

nat.  troit  des  Dardanelles ,  d'aller  à  Conf- 

tantinople ,  de  bombarder  cette  capij  ■ 
taie ,  de  mettrê  ie  feu  à  fon  arfenal , 
&  de  brûler  la  flotte  Turque  dans  le 
port.  Jacques  Badouer  foutint  Taflîr- 
marive  avec  beaucoup  de  force  II  dif- 
cuta  les  difficultés  de  l'entreprife  &  il 
s'efforça  de  prouver  qu'elles  n'avoient 
rien  d'infurmontable  ,  ajoutant  que 
Riva  lui-même  s'étoit  offert  à  l'exécu- 
ter ,  pourvu  qu'on  lui  envoyât  les  ren- 
forts qu'il  demandoit.  Il  s'étendit  fort 
au  long  à  faire  ferïtir  les  avantages  & 
-  la  gloire  d'une  opération  fi  propre  à 
rendre  le  nom  Vénitien  redoutable 
à  tout  l'Empire  Ottoman  ,  &  à  poulTer 
à  l'extrême  ie  trouble  &  la  confufion 
qui  régnoient  déjà  dans  les  délibéra- 
tions du  Serrail  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  des  Sénateurs  ne  vit  que  le 
danger  d'expofer  une  efcadre  de  cetre 
conféquence  à  l'incertitude  de  l'évé- 
nement, qui  entraînoit  nécefTairemenc 
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porte  3  fi  un  feul  accident  venoit  à  An.  i*so. 
traverfer  Ton  fuccès.  11  fut  doncréfo-  François 
lu,  que  les  inftructions  qu'on  alloit  ^CXIX.9 
envoyer  à  Riva  borneroient  fes  devoirs  Doge  de  Vc- 
à  empêcher  la  fortie  de'la  flotte  Tur-  mfc' 
cjue  y  &c  afin  qu'il  pût  remplir  plus 
parfaitement  cet  objet,  il  fut  ordonné 
au  Capitaine -Général  de  Lui  envoyer 
un  renfort  de  deux  galéaiTes  &  de 
huit  galères. 

Riva  s'étoit  tranfporté  pendant  Phi-   Les  Turc* 

v  tr  1      v  1  •       1        ne  Peuvetlc 

ver  a  Volo  ou  les  f  urcs  avoient  leurs  ouvrir  Je 
fours  &  leurs  magafins  de  vivres.  Il  Pa(la?e  du 
avoit  ruine  les  uns  &  les  autres,  &  s  e- 
toit  emparé  de  cinq  vaiffeaux  chargés 
de  bifcuit  pour  la  Canée,  Il  s'étoit  en- 
fuite  rapproché  du  détroit  ,  au  mo- 
ment que  le  Capitan  Bâcha  appareil- 
loit  avec  quarante-deux  galères  &  deux 
vaifleaux  de  haut -bord.  Cet  ennemi 
•arriva  à  la  hauteur  des  châteaux  ,  tan- 
dis que  trente  galètes  Barbarefques 
venoient  du  côté  oppofé  pour  lui  don- 
ner la  main.  Riva  garda  fièrement  fa 
pofition  entre  les  deux  efcadres  ;  au- 
cune d'elles  n'ofa  l'entamer ,  &  les  Bar^ 
barefques  voyant  l'impollibilité  de 
joindre  le  Capitan  Bacha,fe  retirèrent. 
Cependant  on  frémi  (Toit  à  Conftanti- 
nople  de  la  lâcheté  d'Ali  Mazzamaui- 
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An  !6$o.  nia,  c'étoit  le  nom  du Capitan  Bâcha; 
François  le  Grand  Vifir  la  lui  reprochoit  avec 

^xcfxix  1  amertume  >  le  peuple  en  murmurait 
Doge  de  vé-  hautement  ,  &  il  lui  vint  des  ordres 
nifc-         de  pafTer  le  détroit  à  quelque  prix  que 

ce  Fût. 

Ali  les  communiqua  à  Fes  Capitai- 
nes &  voulut  les  animer  au  combat  ; 
mais  ils  s'en  exeuferent  Fur  la  FoiblefTe 
de  leurs  équipages  ,  ils  mirent  le  Fa- 
bre  à  la  main  ,  menaçant  de  tuer  qui- 
conque oFeroit  leur  imputer  une  Faute 
qui  n'étoit  point  la  leur  ,  mais  celle  du 
gouvernement.  Alors  Ali  envoya  or- 
\  dre  aux  galères  BarbareFques  de  fe 
rapprocher  des  côtes  de  Natolie.  Il  leur 
mena  lui-même  huit  cents  Foldats ,  qui 
Furent  embarqués  avec  des  provifions 
pour  Candie  ,  8c  il  revint  à  bord  de  fa 
flotte,  Fans  pouvoir  rompre  la  barrière 
que  le  brave  Riva  lui  oppoFoit. 
Exploit*  du     Les  Vénitiens  étant  ainfi  maîtres 

c  én^al  Mo-  ^e  ^a  mer  5  ^e  Capitaine-Général  Ber- 
a:nigo#  •     nard  Mocénigo  Fépara  Fa  flotte  en  deux 

divifions.  Il  parcourut  l'Archipel  avec 
la  principale,  donnant  la  chafTe  aux 
BarbareFques  &  mettant  toutes  les  ifles 
Turques  à  contribution.  Son  neveu 
Louis  Mocénigo  Fe  porta  avec  la  fé- 
conde à  Malvoifie  en  Morée.  Il  roui- 
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pit  le  pont  qui  joignoit  cette  place  au  An  16s0. 
continent ,  &  malgré  le  feu  des  châ-  François 


i)  J  .  I  N  O 


teaux  ,  il  enleva  dans  le  port  dix-fept  M  lx 
frégates  &  faïques  chargées  pour  la  Doge  d*  Ve- 
Canée  >  brûla  ou  coula  à  fond  tous  aifc« 
les  autres  bâtimens.  De  retour  dans  la 
mer  de  Candie,  il  attaqua  le  Fort  Saint- 
Théodore  &  s'en  rendit  maître.  Le 
Capitaine  générai  ,  informé  de  cette 
conquête  ,  qui  étant  au  voifinage  de 
la  Canée ,  donnoit  de  grandes  facilités 
pour  arrêter  les  fecours ,  y  vint  avec 
toute  fa  divifîon  &  s'y  maintint  tout 
le  refte  de  la  campagne  r  cherchant  l'oc- 
cafion  de  tenter  quelque  furprife  con- 
tre la  Canée  elle  même. 

Les  opérations  du  fiége  de  la  capi-   Etat  de  u 
taie  alloient  lentement  y  &  fe  réduifi-  Ti,erre  ea 
rent  cette  année  à  quelques  foibles  at-  ^au  ICa 
taques  de  la  part  des  Turcs ,  qui  furent 
repouflees  avec  le  plus  grand  fuccès. 
Les  Vénitiens  n'efluyerent  qu'un *feul 
échec  en  voulant  envoyer  du  fecours  à 
Scittia,  dontlagarnifon  trop  foible  fai- 
foit  craindre  pour  cette  place.  Jacques 
Barbaro  &  Marin  Badouer  furent  char7 
gés  d'y  conduire  fept  cents  hommes  de 
pied  avec  quelques  compagnies  de  ca-  . 
valerie.  11  talloit  patfer  des  défilés,  que 
les  Turcs  avertis  de  leur  marche  avoient 
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Aa.  i*so.  ^r  garc^er  par  des  troupes  ftipérieu- 
BlAVfrtK  res.  A  l'entrée  de  la  nuit,  les  Veni- 
Molino,  tiens  apperçurent  1  ennemi  fur  les  hau- 

Doge  de  Vc-  reHrs  5  &  *entant  *e  danger  de  leur  po- 
nife.  fition ,  ils  délibérèrent  de  fe  retirer  à 
la  faveur  des  ténèbres  ;  mais  Barbaro 
&  Badouer  en  jugeant  que  ce  parti  peu 
honorable  avoit  lui  même  fes  dangers  > 
réfolurent  d'attendre  le  jour  &  de  for- 
cer le  paffage.  Dès  que  le  jour  parut , 
ils  marchèrent  en  avant.  La  cavalerie 
doubla  le  pas  &  franchit  le  défilé.  L'in- 
fanterie fit  bataillon  quarré  &  fut  bien- 
tôt invertie  de  toute  part.  Ces  braves 
gens  défendirent  courageufement  leur 
vie;  mais  ils  furent  accablés  par  le 
nombre.  Six  cents  périrent  les  armes 
à  la  main ,  le  refte  rut  fait  prifonnier. 
Badouer  fe  jetta  en  défefpéré  an  mi- 
lieu des  ennemis  &  y  perdit  la  vie  ;  & 
Barbaro  mourut  quelques  heures  après 
des  blefïures  qu'il  avoit  reçues  dans  le 
combat. 

intrigue*  ,  ^  mhiiftere  Ottoman  ne  pouvant 
de  la  Porte  réduire  les  Vénitiens  par  la  force  >  tra- 
eaEfpagne.  yailloit  à  leur  enlever  rappiû  desPuif- 
fances  dont  ils  pouvoient  efpérer  du 
fecours.  Le  Grand  Vifir  étoit  venu  à 
bouc  de  fîgner  une  trêve  avec  l'Empe- 
reur La  France  ctoit  défolce  par  la 
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guerre  civile,  La  feuie  Couronna  a  Li- 
pagne  faifoit  appréhender  des  mouve- 

*     D  r  J         X7f  FRANÇOIS 

ments  en  faveur  des  Veniriens  ,  par  Mo/,NO, 
Pintérêt  qu'elle  avoit  a  affoiblir  la  puif-  X  c  x  1 
fance  Ottomane.  Le  Grand  Vifir  Amu-  nifeg.C  e  C" 
rat  avoit  imaginé  Tannée  précédente 
d'envoyer  un  AmbalTadeur  à  Madrid, 
pour  tâcher  d'engager  TEfpagne  à  vivre 
d'intelligence  avec  la  Porte  ou  du  moins 
à  garder  une  exa&e  neutralité*  L'Am- 
bafladeur  Turc,  qui  étoit  un  Portugais 
renégat,  avoit  été  bien  reçu ,  &  le  mi- 
niftere  Efpagnol  avoit  envoyé  à  Conf- 
tantinople  un  homme  de  confiance 
qui  étoit  un  Prêtre  de  Ragufe,  nommé 
Allégretti.  Ce  Miniftre  avoit  ordre 
feulement  de  fonder  le  terrein  au  fujet 
des  offres  faites  par  l'AmbafTadeur, 
Turc  à  Madrid.  Ces  offres  confïftoient 
en  un  traité  de  commerce  conforme 
aux  capitulations  des  autres  Nations 
Chrétiennes ,  fuivi  de  la  délivrance  de 
tous  les  efclaves  Efpagnols  ,  avec  la 
permiflion  d'envoyer  un  AmbafTadeur 
à  la  Porte  ,  qui  auroit  la  protedion 
des,  Saints  lieux  &  la  préféance  futo 
tous  les  An^baflradeurs  Chrétiens.  Cet 
pro  jet  d'accommodement  avec  la  Cour 
de  Madrid  étoit  contraire  aux  ancienaes 
conventions  de  la  Porte  avec  ia  tran- 

Svj 
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An.  i<sso.  ce  i  &  dés  qu'il  fut  rendu  public ,  les 
François  Sultanes  &  le  Mufti  reprochèrent  du- 
M  ou  no,  rem?nt  au  Grand  Vifir  ,  d'avoir  violé 
Dogedêvê  *a  Mijefté  de  l'Empire,  en  demandant 
aile         honteufement  la  paix  aux  Efpagnols; 

en  forte  qu'Amurat  craignant  pour  lui- 
même  les  fuites  de  cette  improbation, 
renvoya  le  Prêtre  Allégretti ,  &  rap- 
pella  de  Madrid  fon  AmbaflTadeur. 
Le  Halle  cft  Prefqtie  en  même  temps  ,  il  fit  dire 
ÇJSgJ  à  au  Bai,e  de  Venife  ,  que  fa  HautelTe 

lui  ordonnoit  de  partir  dans  trois  jours 
avec  toute  fa  fuite  ,  ne  trouvant  pas 
convenable  iô  féjoura  Conflantinople 
du  Miniftre  d'une  Puitfâncé  qui  lui  tai- 
foit  les  plus  cruelles  infulrës.  Le  Baile 
fut  obligé  d  obéir ,  on  lui  donna  une 
efcorte  pour  le  conduire  à  Corfou.  Il 
fecomrnanda  les  intérêts  de  la  Nation 
à  l'AmbafTadeur  de  France  &  retourna 
à  Venife/ 

N  Nouveaux     M  lis  lé  Grand  Vifir  lui^mcme  ne 

<  oaaantino.  tar^a  Pxs  &  être  k  vi&ime  du  mécon- 
flc.  tentement  occafionné  par  les  mauvais 

fuccès  de  la  guerre.  Les  Janilïaires,ex- 
cités  par  les  intrigues  du 'Serrai!  ^  de- 
mandèrent fa  tête.  Il  leur  fit  diftribuer 
une  groife  fomme  d'argent ,  &  obtint 
la  vie  à  condition  d'échanger  le  pre- 
mier Mimftere  contre  le  Gouverne- 
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ment  de  Bude.  On  lui  fnbftitua  Mçlec  Aa- 
Achmet  y  qui  voyant  qu'il  n'avoir  de  François 
reflTource  pour  fe  maintenir,  que  de^çxixï 
faire  la  guerre  avec  plus  de  fuccès  que  ï>^gc  de  Vô- 
fon  prédéceffeur  ,  s'appliqua  avec  lenlfe# 
plus  grand  foin  aux  préparatifs  pour  la 
campagne  fuivanre. 

L*s  Vénitiens  tentèrent  une  négo-  .  Lc«  Vt5nî- 
•    •  v    1     ^  r         j>TTi    •  t,fns  négo- 

ciation auprès  des  Colaques  d  Ulcrai-Citntavcciei 

ne  y  &  des  Tartares  de  Crimée.  Les  Tartaret. 
premiers  éroient  alors  en  rébellion 
ouverte  contre  la  Pologne  >  &  les  fé- 
conds ,  mécontents  du  joug  des  Turcs, 
paroifïbrcnt  difpofés  à  le  fccouer.  Ces 
deux  Nations  ,  auparavant  ennemies , 
avoient  été  réconciliées  par  la  néce&té 
de  fe  foutenir  mutuellement  contre 
leurs  tyrans.  On  efpéra  à  Venife,  qu'il 
ne  feroit  pas  impolïible  de  calmer  le 
reflentiment  des  Cofaques  contre  les 
P°lonois ,  d'engager  cette  nation  féro- 
ce à  fe  joindre  aux  Tartares  contre  les 
Turcs  ;  Se  cette  diverfîon ,  fi  on  Pavoit 
obtenue,  auroit  mis  le  comble  aux  em- 
barras déjà  très -grands  de  la  Cour 
Ottomane  j  mais  le  chef  des  Cofa-  * 
ques,  à  qui  le  Sénat  envoya  un  Minif- 
tre,  ne  voulut  jamais  entendre  à  aucun 
accommodement  avec  les  Nobles  de 
Pologne  ,  qu  il  regardoit  comme  les 
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An.  Î6+7.  opprelfeurs  de  la  nation  \  8c  cet  obfta- 
françois  cle  fit  évanouir  l'efpérance  qu'on  avoit 

MOLINO,  

x  r  x  i  x  conÇue* 

D-cc  de  Vc-  l/ifle  de  Santorin  etfiiya  cette  année 
nife        i  un  tremblement  de  terre  ,  dont  les 

Tremble-  effets  furent  repentis  iufques  à  Can- 
nent de  ter-  t.  .  /i   /i   •      #      i         \  î 

re  à  santo-  die  ,  qui  en  elt  éloignée  de  près  de 
rm#  cent  mille.  La  terre  fut  agitée  pendant 
plufieurs  jours  par  de  violentes  fecouf- 
fes ,  la  mer  mugit  au  loin ,  &  on  vit 
fortir  du  milieu  des  eaux  des  tourbil- 
lons de  flamme  &  de  fumée.  Une  ef- 
cadre  Vénitienne  qui  pafïbit  auprès  , 
eut  peine  à  éviter  le  naufrage.  Dans 
le  port  de  Candie  >  l'eau  monta  tout  à 
coup  à  une  hauteur  confidérable  ,  les 
galères  &  les  vaifTeaux  chalTerent  fur 
leurs  ancres  ,  fe  heurtèrent  ,  Se  quel- 
ques petits  navires  furent  fracalfés. 
L'ifle  de  Santorin  avoit  déjà  éprouvé 
plufieurs  fois  cette  calamité  ;  &  nous 
avons  vu  de  nos  jours  fe  former  à  fon 
voifinage  une  nouvelle  ifle  fur  la  fur- 
face  des  eaux ,  dans  une  forte  éruption 
du  Volcan  que  la  nature  a  placé  dans 
le  fond  de  cette  mer. 
Opération*  Le  long  féjour  de  Tefcadre  de  Riva 
dctlones.  dans  le  étroit  des  Dardanelles,  en 

avoit  beaucoup  endommagé  les  vaif- 
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féaux.  On  fut  obligé  de  la  rappeller  An.  1650. 
pendant  l'hiver ,  pour  donner  du  repos  François 
aux  équipages  &  pour  radouber  les  ba-  x  ex  1  x. 
timents.  Le  nouveau  Capitan  Bâcha  l)nse  d*Ve- 
ne  fut  pas  plutôt  informé  de  fa  retraite,  1  Ct 
que  malgré  l'incommodité  de  la  fai- 
fon  il  fortit  avec  vingt  galères ,  joignit 
à  Métélin  une  efeadre  de  Barbaref- 
ques  ,  &c  alla  débarquer  dans  l'ifle  de 
Candie  trois  mille  ioldats ,  avec  des 
provifîons  &  de  l'argent,  dont  le  Bâcha 
CuflTein  avoit  un  befoin  extrême.  Les 
garnifons  des  places  Vénitiennes  de 
Candie  murmuraient  des  longueurs 
d'une  guerre  (jui  les  expofoit  à  des  fa- 
tigues fans  relâche.  A  la  Soude,  à  Spi- 
nalunga  &  à  Scittia  il  y  eut  des  complots 
parmi  les  foldats  pour  tuer  leurs  Com- 
mandants &  ouvrir  les  portes  à  l'enne- 
mi }  mais  les  confpirateurs  furent  dé- 
couverts &  punis.  Les  Généraux  de  la 
République ,  pour  diminuer  le  nombre 
de  leurs  embarras,  démolirent  Scittia, 
place  plus  foible  que  les  autres ,  &  en 
diftribuerent  la  garnifon  à  la  Soude,  à 
Spinalunga  &  a  Candie,  qui  étoient 
plus  en  état  de  réfîfter. 

Le  Capitan  Bâcha  étoit  retourné  à 
Conftantinople ,  &  travailloit  à  équi- 
per une  flotte  puitfante.  Les  bâtiments 
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An.  i6$9  Chrétiens  dont  on  s'étoit  fervi  ci-de- 
Mol^no,  vanc  lui  pir^iToient  fiifpedts.  Il  comp- 

xcxix/  tait  autli  peïï  fur  les  Barbarefques ,  à 
DogcrfcVc- can^e  cje  jeur  ii^ifcipline  5  &  parce 

qu'ils  cherchoxent  plus  à  butiner  qu'à 
combattre.  Il  fe  fervit  d'un  Renégat 
Vénitien,  homme  de  baffe  naifTance, 
qui,  en  embraflfant  le  Mahométifme, 
avoit  reçu  le  nom  de  Muftapha  ,  & 
qui  apprit  aux  Turcs  à  conftruîre  des 
vaifleaux  depuis  quarante  jufqu  a  foi- 
Xante  canons.  Les  fervices  de  ce  trans- 
fuge furent  fi  agréables  au  Capitan  Bâ- 
cha, qu'il  lui  donna  le  commandement 
de  tous  les  vaiflTeaux  conftruits  fous  fa. 
direction.  Avant  la  fin  du  printemps 
les  Turcs  eurent  une  flotte  de  foixante- 
quatre  galères ,  de  fi*  galéalfes  ,  de 
vingt-quatre  vaifTeaux,  &c  d'une  quan- 
tité prodigieufe  de  faïqnes.  Ils  embar- 
quèrent dix  mille  foldats,  franchirent 
le  détroit  le  21  de  Juin,  &  trouvèrent 
à  Scio  feize  autres  vaiflfeaux  armés  en 
guerre. 

Le  Capitaine  Général  Mocénigo 
avoit  rafifemblé  vingt-quatre  galères, 
fix  galéaffës  &  v*nSr  ^ePr  vaifleaux. 
Avec  des  forces  fi  inférieures ,  fes  def- 
feins  fe  bornoient  à  empêcher  ou  à 
retarder  les  entreprifes  de  l'ennemi 


* 

Digitized  by  Google 


de  Venise-  Liv.  XLIV.  425 

fur  Candie  ,  fans  rifquer  un  combat  An.  t6$u 
défavantageux  >  que  le  Capiran  Ba-  François 
cha  9  retenu  par  le  mauvais  fuccès  des  Pt^JÎV?* 
rencontres  précédentes,  eviroit  av  ;c  r>oçc<ft  ve- 
le  même  foin.  lfe" 

Les  deux  flottes  fe  rencontrèrent  le  f°f\**£™ 
7  Juillet  à  la  hauteur  de  Santorin.  Le  y 


'cniritn 


Capitan  Bacha>  qui  étoit  en  avant  avec  comielaflot- 
fes  feules  galères ,  revira  de  bord  pour  cc  ur^w°" 
fe  rapprocher  de  fes  vailfeaux.  Moce- 
Jîigo  détacha  Jérôme  Battaglia  avec 
quatre  des  fiens  pour  en  faire  la  re- 
connoilfance.  Battaglia  ayant  apperçu 
l'ennemi  entre  les  ifles  de  Sifanto  & 
de  Policandro ,  s'avança  non- feule  ment 
avec  courage  >  mais  il  £ou(Ta  la  témé- 
rité jufqu'd  pénétrer  dans  la  ligne  des 
Turcs.  Piuiîeurs  bâtiments  l'entou- 
rèrent ,  fans  pouvoir  l'obliger  à  fuir. 
11  fit  un  feu  terrible  des  deux  bords.  Il 
paflTa  &  repaffa  plufîeurs  fois  au  travers 
des  ennemis  a  en  les  foudroyant  de  fon 
canon.  Il  démâta  quelques-uns  de  leurs 
vailfeaux  ,  il  leur  tua  quantité  de  fol- 
dats  &  d'Officiers ,  du  nombre  def- 
quels  fut  le  Bâcha  de  Natolie,  qui 
avoit  été  nommé  pour  remplacer  Cuf- 
fein  au  fiégj  de  Candie, 

Après  cette  courfe  triomphante^ 
Battaglia  rapporta:  au  Capitaine-Géne- floue*. 
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An.  i*s*  ra^  Mocénigo  ,  que  la  flotte  Turque 
François  étcit  très  -  nombreufe  ,    mais  qu'elle 

*xcx ix  '  ^to*r  mont^e  Par  ^es  hommes  fans 
Doge  de  Vc  CŒur  >  dont  on  auroit  bon  marché  s'il 
mfc.  étoit  queftion  de  les  combattre.  Le  10 
Juillet  les  deux  armées  navales  fe  trou- 
vèrent en  bataille  à  la  hauteur  de  Pa- 
ros.  Thomas  &  Lazare  Mocénigo, 
Commandants  de  deux  galéaffes ,  ap- 
perçurent  près  de  Terre  une  petite  ef- 
cadre  de  galères  Turques  qui  faifoit 
eau.  Ils  fe  détachèrent  pour  lui  donner 
la  chalTe.  Le  Capitaine-Général,  qui 
fentit  le  danger  de  ce  mouvement, 
leur  envoya  ordre  bien  vite  de  rentrer 
en  ligne  >  mais  il  n'étoit  plus  temps. 
Le  Capitan  Bâcha  fe  porta  fur  eux 
avec  douze  galères  pour  les  invertir.  Le 
feu  terrible  des  deux  galéafTes  engagea 
le  combat.  Dans  le  premier  choc  Tho- 
mas Mocénigo  fut  tué  d'un  coup  de 
moufquet,  &  fa  mort  n'infpira  à  fon 
équipage  que  plus  d'ardeur  pour  la 
vengeance.  Sagaléaflfe  fut  fecouruepar 
celle  de  François  Morofini ,  qui  mit 
en  fuite  toutes  les  galères  qui  Tatta 
quoient,  &  la  ramena  couverte  de 

Eclatante      3  '  ma*S  v^or^eu^e^ 

vîaoire  des  Lazare  Mocénigo ,  bleffe  à  la  main 
VcDuicns,       au  fcàS  ,  étoit  aux  prifes  avec  le 
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Capitan  Bâcha,  qui  Pentouroit  avec  An.  1051. 
cinq  ou  iîx  galères.  Son  feu  éroit  fi  François 
violent  &  fi  meurtrier,  que  pas  une  ^°cLx*x' 
n'ofoit  l'aborder.  Il  déchargea  conrre  la  Doge  de  Vc« 
réale  des  Turcs  un  gros  canon  chargé  nifc* 
de  boulets  ,  de  chaînes ,  de  clous ,  & 
de  tout  ce  qui  fe  préfenta  fous  fa  main. 
Le  coup  emporta  la  poupe  de  la  réale, 
tua  &  blefla  la  glus  grande  partie  de 
Féquipage.  Le  Capitan  Bâcha,  légère- 
ment blefie  ,  voyant  fa  galère  hors  d'é-* 
tat  de  manœuvrer  ,  prit  la  fuite  en  fç 
faifant  remorquer.  Toute  fa  flotte  re- 
vira de  bord.  L'aîle  droite  des  Véni- 
tiens la  pourfuivit,  &  lui  enleva  une 
galéalle.  Le  Capitaine-Général  arriva 
avec  fon  corps  de  bataille.  Une  divifion 
de  la  flotte  Turque  ofa  lui  faire  face. 
Il  fondit  fur  un  de  fes  principaux  vaif- 
feaux,  &  s'en  rendit  maître,  La  dé- 
route devint  générale.  Quatre  autres 
vaiiïeaux  furent  pris.  Cinq  furent  obli- 
gés de  fe  brûler ,  &  le  vaifleau  amiral 
hit  de  ce  nombre.  François  Morofini 
combattoit  un  vaifleau  de  foixante  ca- 
nons de  bronze,  commandé  par  le 
Renégat  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Le  défefpoir  de  ce  perfide  ren- 
doit  fa  réfiftance  des  plus  opiniâtres. 
Trois  galères  vinrent  au  fecours  de 
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An.  C651.  Morofyii.  Ses  chiourmeé  aborcferent 
Frakçou  le  vaifleau ,  abbatirent  à  coups  de  fabre 

*x  c**  i  x/ tous  ceux  <ft»  te  défendoient.Le  Re- 
Doge  de  Vt- négat  Muftapha  fur  obligé  de  fe  ren- 
nirc"         dre  ,  &  on  le  mit  aux  fers.  Six  aurres 

bâtiments,  parmi  lefquels  croit  une 
Sultane  ,  furent  pris  dans  la  pourfuite; 
&  fans  la  nuit ,  qui  forvint  ,  il  ne  s'en 
feroit  pas  fauve  un  feuï.  Du  cote  de 
l'ennemi  le  nombre  deslmorts  fut  très- 

frand  ,  &  celui  des  prifonniers  monta 
près  de  deux  mille.  La  majeare  par- 
tie fe  fauva  à  la  nage  ,  &  il  y  en  eut 
trois  mille  qui  prirent  terre  à  Fifle  de 
Naxie.  Jofeph  Morofini  les  y.  fuivit  j 
il  en  prit  cent ,  &  força  cous  les  autres 
à  capituler.  On  les  renvoya  à  condition 
de  ne  pas  fervir  le  refte  de  la  campagne, 
donc  ils  donnèrent  parole ,  laifianr  qua- 
tre otages  pour  garants  de  cet  engage- 
ment. 

Le  Capitaine-Général  envoya  à  Ve- 
uife  trois  des  meilleurs  vailleaux  pris, 
comme  des  monuments  de  fa  vi&oire. 
Il  y  fit  conduire  le  Renégat  Muftapha, 
qui  expia  fa  perfidie  par  une  mor: 
ob faire  dans  un  cachot*  Le  Grand- 
Confeil  étoit  afTemblé  lorfque  cette 
heureufe  nouvelle  parvint  à  la  Capitale. 
JLe  Doge  ,  accompagné  de  tous  les 
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Nobles,  defcendit  auflî-tôt  dans  TE-  An.  i6n. 
glife  d-j  Saint  Marc  pour  faire  chanter  fkançois 
te  Te  Deum.  11  y  eut  des  difcours  pro-  ^^xnc  ' 
nonces  à  la  louange  de  ceux  qui  avoient  Doge  de  vi 
péri  dans  le  combat $  Thomas  Mocé-  mfc* 
rûgo  fut  diftingué  au-deffus  de  tous  les 
autres*  &c  on  diftribua  des  gratifie*»  . 
tions  aux  principaux  Officiers  ,  ainfi 
qu'aux  veuves  &  aux  enfants  de  ceux 
qui  avoient  perdu  la  vie. 

Le  Capitan  Bâcha  s'étoit  réfugié  à     Suite  dei 
Rhodes  avec  un  petit  nombre  de  ga-  2x2»?°* 
leres  en  mauvais  état.  Le  Grand- Vifîr 
appréhendant  de  la  part  des  vainqueurs  4 
les  entreprifes  les  plus  funeftes  ,  en- 
voya promptement  trois  Bâchas  aux 
Dardanelles  ,  à  Scio  &  en  Morée , 
pour  veiller  à  la  fûreté  de  ces  poftes 
itfiporrants. 

Le  Capitaine -Général  Mocénigo 
retourna  à  Candie  pour  y  mettre  les 
prifes  en  fûreté,  &  faire  donner  le 
radoub  à  quelques-unes  de  fes  galères, 
qui  en  avoient  befoin.  Là  il  reçut  un 
renfort  de  huit  galères  del'Egiife&de 
Malte.  11  mit  dix-huit  vaitfeaux  eh 
croilière  à  la  hauteur  de  Scittia  ,  pour 
empêcher  le  débarquement  des  fecottrs 
ennemis  ;  &  il  remit  enfuite  à  la  voile, 
pour  donner  la  chalTe  aux  bâtiments 
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An  l6$l  Turcs,  &  pour  mettre  leurs  ifles  à 
François  contribution. 

M  o  l  i  no,  ces  précautions  ne  purent  empêcher 
Doge  deve-  l'Amiral  Turc  de  porter  du  fecours  a 
nhc-  la  Canée.  Il  fit  démâter  fes  galères 
pour  être  découvert  plus  difficilement. 
11  partit  de  Rhodes  ,  relâcha  à  Scar- 
panto  ,  &  de-là  fe  rendit  fans  gbftade 
à  la  Canée  ,  où  il  laitfa  du  monde  & 
de  l'argent.  Il  patfa  enfuite  à  Malvoi- 
fie  3  où  il  embarqua  de  nouveaux  iol- 
dats  j  &  n'ofant  rentrer  à  la  Canée , 
parce  que  la  flotte  Vénitienne  étoit  au 
voilînage  ,  il  retourna  à  Rhodes. 
.  Comme  les  Loix  de  la  République 
ne  permettent  pas  qu'un  même  Citoyen 
r  empliiTe  long-tems  la  même  fonétion , 
le  Sénat  avoit  nommé  un  fuccefTeur  au 
Capitaine-Général  Mocénigo.  Il  avoit 
exercé  cette  charge  plufieurs  années 
confécutives ,  contre  l'ufage ,  qui  borne 
à  un  an  d'exercice  ceux  à  qui  la  Répu- 
blique confie  cette  portion  de  fou  au- 
torité. Il  avoit  même  demandé  plus 
d'une  fois  fon  rappel  ;  mais  fes  grands 
fuccès  avoient  déterminé  à  le  continuer 
dans  fon  emploi.  La  crainte  de  donner 
aux  Loix  une  atteinte  trop  dangereufe, 
détermina  enfin  à  facritier  l'intérêt 
qu'on  avoit  de  lailferle  commande- 
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ment  à  un  Citoyen  qui  s'en  acqiuttoit  An.  i6<i 
iî  bien.  On  choifir  pour  le  remplacer  François 
Léonard  Fofcolo ,  qui  s'éroit  extrême-  ^cx  \£* 
ment  diftirtgué  en  Dalmatie  ,  dont  ilnogedeVe- 
étoit  Gouverneur.  Il  arriva  avec  huit  nife* 
vaiflTeaux  à  Candie  ,  &  Mocénigo  alla 
jouir  à.  Venife  du  repos  &  de  la  confï- 
dération  dûs  à  fes  exploits. 

On  étoit  dans  l'arrière-faifon  ,  & 
les  efeadres  auxiliaires  d'Italie  s'éroient 
déjà  retirées.  Cela  n'empêcha  pas  le 
nouveau  Capitaine-Général  Fofcolo  de 
chercher  Toccafion  de  fe  fignaler. 
N'ayantpû  attirer  au  combat  le  Capitan  - 
Bâcha  ,  qui  s'étoit  réfugié  à  Rhodes , 
il  pilla  Tifle  de  Samos.  Il  prit  &  brûla 
dans  le  port  de  Stanchio  une  quantité 
de  faïques  chargées  pour  la  Canée.  Il 
fournit  Tifle  de  Léro ,  &  en  démantela 
les  châteaux  ,  &  ne  pouvant  plus  tenir 
la  mer ,  à  caufe  des  mauvais  tertips ,  il 
alla  hiverner  à  l'ifle  de  Standia ,  près 
de  Candie. 

Dès  que  le  Capitan  Bâcha  n'eut  .  Continua- 
plus  à  craindre  fa  rencontre,  il  laiflfa yn " à Voaf- 
dans  le  port  de  Rhodes  une  partie  de  tantmopiç, 
fes  galères  défarmées ,  &  repafla  avec 
le  relie  à  Conftantinople.  Cette  ville 
continuoit  d'éprouver  les  animofités 
des  deux  fa&ions  qui  divifoient  le 
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An.  ,  -,  s  v .  Gouvernement,  &i'elpritde  difcorde, 
Fka:  ço;s  fomenté  par  la  rivalité  des  Spahis  & 
*x°'L\  i  x  *^es  Jan*Uaires  >        ^voient  pris  parti 
Doge  de  v J-  contradi&oirement ,  agitoit  toutes  les 
mic*       "  parties  de  l'Empire  Ottoman.  La  mi- 
norité du  Sultan  ,  &  les  intrigues  du 
Serrail  auementdieait  U  fermentation. 
Le  Grand- Vifir  fut  dépofé.  Son  fuc- 
ceiTeur ,  delà fa&ion  des  Spahis ,  ayant 
appris  qu'il  y  avoit  un  complot  formé 
pour  poignarder  le  jeune  Sulran ,  lui 
fubftitua  Ton  frère  Soliman ,  fit  arrêter 
une  partie  des  Eunuques,  envoya 
des  foldats  dans  l'appartement  de  la 
Sultane,  grand- m  ère  de  fa  Hautetfe, 
&  la  fit  immoler  à  fon  reflentiment , 
avec  une  centaine  d'autres  vidtimes , 
choifies  parmi  les  divers  Officiers  du 
Serrail.  Ilfçut  intimidée  les  Janiffaires, 
qui  avoient  pris  les  armes ,  fit  étrangler 
quelques-uns  de  leurs  Chefs,  dépofa  le 
Mufti  &  les  Cadileskers  y  mais  bientôt 
après  un  nouveau  foulevement  des  Ja- 
iiilïàires  le  força  lui-même  de  céder  fa 
place  à  un  vieux  Bâcha  de  leur  fadion  y 
&  il  y  eut  encore  bien  du  fang  répandu, 
l-es Vinî-     La  guerre  en  Dalmatie  ne  produifit 
vens  cher-  cetre  année  que  les  événements  ordi- 

cnent  d.s  al-  i  r        i  ■  i 

Ji<5s  do  tcu-  naires,  descourles,  des  rapine? ,  quel- 
tcs  pam*    que*  châteaux  pris  &  repris.  11  s'éleva 

en 
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en  Hongrie  quelques  conreftarions  au  An,  .ku, 
fil  jet  des  limites  >  qui  auroient  pu  oc-  ^KANÇ°1$ 
cafîonner  une  diverfîon  favorable  aux  xcxfi.1 
Vénitiens,  fi  l'Empereur  n'avoit  pas^£p<ieVc« 
préféré  à  tout  le  refte  le  deflein  de  vir 
vre  en  paix  avec  les  Turcs.  Le  Sénat 
tenta  inutilement  de  mettre  en  jeu  le 
Sophi  de  Perfe ,  qui ,  alors  en  guerre 
avec  le  Mogol ,  n'eut  aucun  égard  à 
fes  foilicitations.  Il  eut  quelque  lueur  . 
d'efpcrance  du  côte  de  la  Pologne-*  Le 
Miniftre  Vénitien  propofa  à  la  Diere      •  • 
de  ce  Royaume  de  faire  la  paix  avec 
les  Cofaques,  &c  de  s'unir  enfuite  con-  » 
tre  l'ennemi  commun  avec  la  Républi- 
que ,  qui  offrit  pour  cela  un  fubfide 
annuel  de  deux  cents  cinquante  mille 
écus.  11  y  eut  en  effet  entre  les  Polonois , 
&  les  Cofaques  quelques  paroles  d'aç-* 
commodément  j  mais  elles  n'abouti^- 
rent  à  rien.  La  Pologne  arma  &  défit 
les  Cofaques  dans  un  combat  fanglant. 
Les  vaincus  demandèrent  la  paix ,  qui 
leur  fut  accordée  à  des  conditions  avan- 
tageufes.  Le  Miniftre  Vénitien  voulut 
alors  reparler  de  la  ligue  avec  la  Répu- 
blique i  mais  la  défiance ,  toujours 
fubliftante  entre  les  deux  Peuples ,  £ç 
échouer  la  négociation.. On  ne  put,riçA 
obtenir  de  la  Cour  d'ElpagneiXa  Fraiv 
"Tome  Xi  l 
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An.  1651.  ce,  toujours  dans  les  embarras  d'une 
fkançois  guerre  civile  ,  étoit  hors  d'état  de  rien 
^xcSnx'  entreprendre  au-dehors ,  &:  de  con- 
pogc  de  Vc.  ferver  même  fes  conquêtes.  L'Efpagne , 
llfc#         qui  fomentoit  le  trouble  de  ce  Royau- 
me par  animofïté  &c  par  repréfailles , 
reprit  fur  les  François  Piombino  & 
Porto-Loneoné.  La  République  conti  • 
-   nua  donc  a  être  abandonnée  a  fes  pro- 
pres forces. 

Abus  rcfor-  Malgré  les  dépenfes  extraordinaires 
mé$  a  V€oi.  je  ja  gUerre  ^  \e  Sénat  voulut  réparer 

certains  abus  qui  s'étoient  gliflfés  dans 
l'adminiftration  intérieure.  Il  y  a  à  Ve- 
ïiife  un  bureau  de  crédit ,  qu'on  nom- 
me la  Banca  del  Giro.  Ce  bureau  ,  au 
lieu  d'argent ,  délivre  des  billets ,  qui 
pafTent  dans  le  commerce ,  &  qui  j 
font  reçus  fur  Paflurance  de  la  foi  pu- 
blique. Ces  billets  s'étoient  multiplies 
à  un  tel  excès ,  que  le  prix  de  l'argent 
étoit  haufTé  de  plus  d'un  quart.  Ce  dé- 
fordre  occafionnoit  un  grand  défavan- 
tage  dans  le  commerce  avec  TEtran* 
ger  y  ôc  diminuoit  confidérablementle 
Produit  des  impofitions  publiques.  Le 
iénat  fentit  la  nécelïité  de  baifler  le 
brix  de  l'argent  y  &  de  le  réduire  à 
Valeur  réelle.  Il  rétablit  la  balance,  en 
xembourfant  des  billets  de  crédit  juf- 
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^u'à  la  concurrence  d'un  million;  il  An.  un. 
-rut  fagement  que  ce.facrifice ,  qui  di-  François 
orxinuoit  en  apparence  fes  rpflburces,  ^^fj^' 
Ws  augmenterait  efFe&ivement  y  &  rioge  de  ve« 
l'expérience  juftifia  fori  opinion.  Dans  IlIe# 
coûte  adrniniftration  de  finances,  ce 
fx'eft  qu'enfemant  habilemenr,  qu'on 
farisfait  à  la  néceflîté  de  recueillir.       An.  i*jxv 
.La  ville  de  Candie  ,  foiblement  at    Révolte  ï 
taquée  par  les  Turcs  ?  éprouva  Tannée  c*ûdie« 
fui  vante  un  fâcheux  effet  du  méconten- 
tement d'une  partie  de  la  Garnifon 
deftinée  à  la  défendre.  Une  troupe  do 
foldats  Albanois  n'ayant  pu  obtenir 
une  augmentation  de  paye  ,  fe  révolta  s 
S^empara  de  <leux  principaux  baftions  f 
6c  menaça  de  les  livrer  à  l'ennemi} 
mais  ces  rebelles  ne  firent  qu'exciter 
contr'eux  l'indignation  générale.  Tous 
les  autres  foldats  prirent  les  armes 
pour  venger  cette  perfidie.  Les  habi- 
tans  fonnerent  lé  tocfin;  tous ,  jufques 
aux  femmes  &  aux  enfans,âccoururent 
daiis  le  deflein  de  faire  main-baffe  fur 
jes  Albanois  révoltés ,  &  les  Comman- 
dais eurent  plus  de  peine  à  modérer  la 
fureur  de  cette  multitude ,  qu'à  répri- 
mer Tinfolçnce  des  coupables.  Ces 
tr&îtres  ,  trop .  fçibles  pour  réfifter  à 
xmt  4e  farces mirent  nrmes  bas ,  & 

Tij 


Digitized  by  Google 


4j6  Histoire 

An.  i6S2.  demandèrent  pardon.  On  en  pendit 
fnAKçois  que!quef-uns ,  on  fit  gtace  aux  autres, 
Mon  ko  ,  S<i  tout  fut  tranquille.  JLe  Bâcha  Cuf- 
Cogedivc-^11  informe      ce  qui  fe  paflbit  dans 
iuic.    '    la  place,  avoir  fiait  avancer  uncorps  de 
troupes  jufques  fur  le  folle,  pour  pro- 
fiter de  cet  événement  fy  mais  ce  gros 
'    de  Turcs  fut  repouffe  à  coups  de  ca- 
\  non.  La  gatnifon  exécuta  en  même 

  temps  ûne  fortie^  pourfuivit  l'iennemi 

jufques  dans  fon  camp ,  lui  enleva  trois 
étendards ,  revint  avec  un  bon  nombre 
de  prifonniers  \  &  le  Bâcha ,  déchu  de 
fon  efpérapce ,  n^ofà  rien  tenter  de 
abuveau.  : 
Suite  des  «  François  Barbaro  âvoit  été  efiyôyc 
opérations   ivec  dix-fept  vai  (féaux  pour  garder  le 
*aNa  e*'      patfage  des  Dardanelles.  Il  a  voit  à  peine 
établi  fa  croifiere  ,  que  V Amiral  Orro- 
ftiàn  parut  avec  trente -cinq  galères 
mal  armées  ;  il  fe  difpofa  à  combattre 
cet  ennemi  V  qui  voyant  fa  résolution, 
i étrpgada  lâchemenc.  Le  Capitaine  Gé- 
néral Fofcolo  étoit  en  tner  pour  aller 
joindre  la  divifïon  de  Barbaro;  Il  força, 
en  paflfant  ,  Tifle  de  Sciro  ,  brûl*  b 
ville  ,  démolit  le  château  ,  en  fit  em- 
porter 4e  canon  y  mit  tout  lè  pays  * 
contribution ,  &  eibn>én&  cèhtfôixante 
toinroes  pour  recruter:  fe»  diiourraes. 
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Quelques  jours  apr"çs  ii  fur  affailli  d'une  An.  i65z. 
violente  tempête ,  qui  fubmergea  une  François 
de  fes  barques  ,  &  qûi  lui  fit  perdre  xcVf  x." 
une  galère.  Pour  réparer  les  délordres  !>ogedeV«- 
occahonnés  par  cet  accident,  il  fvir  tl,fe*  ' 
obligé,  de  retqunjer  :a  ;Standia  ,  où  il 
ne  tarda  pas  d'être  joint  par  fept  ga-i 
1  ères  de  Malte,  qu'il  envoya  en  ren- 
ort  a  Barbare ,  &  qui  prirent  à  la  hau- 
teur de  Négrepoitt  -  quatre  ;  frégatéà 
chargée;?  porçr  la  Çanée.  Les  galères 44 
FEglife  arrivèrent  tard  cette  année  en 
Sicile  5   &  apprenant  que  celles^  de 
Ivlalte  s'çtoient  iafTées  de  les  attendri 
elles  n'qferent  aller  plus  avant,  &.re-> 
n  t  la  route  de  Givita-Vecchk»? f/h 
Le  Çapitan  Bâcha  *  défeft?éra«jv  iJe 
s'ouvrir  un  paflagç  par  le  detrbit  5  fe 
tr^nfporta  avec  des  troupes  &  de  lar-, 
gënt  fur  la  rive  du  continent,  voifiri 
de  Ténédos.  Il  y  trouva  vingt-cinq  ga- 
lères Barbarefques  y  fur  lefqueties  il 
s'embarqua.  Le  Capitaine  Géhçral  Fof* 
colo  avoit  alors  remis  à  la,yoilçy  ppur 
fe  porrer  aujj  pai^i^lle**  II  apprit  en>  , 
y  arrivant  rembarquement  de  l'Amiral 
ennemi  ,  &  revira  de  bord  pour  le 
pourfuivre.  11  le  rencontra  à  Tine ,  où 
un  détachement  de  Turcs  avoir  fait 
4efceute  f  &  faccageoit  l'iAe  impuné* 

Tiij 
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An  ,<$j2.  ment-  L'approche  de  la  flotte  Véni- 
françois  "enne  caula  tant  de  terreur  aux  Infi- 
Moiino  dèles  ,  qu'ils  fe  rembarquèrent  avec 
D^gCe  devc-  Palpitation  &  défordre  ,  laiflant  fur 
nife.         le  rivage  une  partie  de  leurs  foldatjs, 
&  tout  leur  burin.  Leur  fuite  ne  pat 
être  aiTez  prompte  ;  une  de  leurs  ga- 
ietés fut  abotdée  par  la  Commandante 
de  Malte  ,  &  forcée  de  fe  rendre.  Le 
Capitan  Bâcha  fit  force  de  voiles  avec 
les  autres ,  &  eut  le  bonheur  de  fe 
réfugier  dans  le  port  de  Rhodes. 

Après  cette  expédition  les  Maltois 
fe  retirèrent.  Foicolo  divifa  fa  flotte 
en  plufieurs  efeadres ,  qui  profitèrent 
d'un  refte  de  beau  temps  pour  faire  des 
prifes  exiger  dé*r  contributions"  de 
toutes ilës  Mes  cjui;  ri  Voient'  point  en- 
core" ceé>fotimifes  à  cette  coritrainte. 
L'hiver  furvirit ,  les  vivres  manquèrent 
à  Barbàio  ^  il  fut  obligé  de  s  éloigner 
du  détroit  four  s'en  procurer ,  &  le 
Capitari 'Bâcha  trouva  dans  cette  cir- 
conftaricé0  la  :  liberté  de  retourner  à 


Perfidie  d'un  Conftântiribple.  Sur  ces  entrefaites  un 
noble  véni-  Noble  Vénitien,  nommé  Louis  Na- 
vagier  j  &  ckdevant  Capitaine  de  vaif- 
feau ,  commit  une  perfidie ,  qui  iuf- 
ques4âJn'av!pit  point  eu  d'exemple.  11 
-    avoit  pei'du-beaucoup  d'argent  au  jeu  j 
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il  s'enfuit  de  lïfle  de  Zante  ,  où  il   An.  \6%u 
étoit  employé 3  pafTaâ  Conftantinople,  François 
&c  fe  fit  Turc.  On  eut  d  abord  à  la  *i0cL^/ 
Porte  pour  ce  transfuge  l'efpéce  depoçedev*- 
confidération  attachée  au  rang  qu'il  tufe' 
avoit  tenu,  &  aux  fervices  qu'on  fe 
croyoit  en  droit  d'en  attendre.  ;  mais 
on  découvrit  bientôt  qu'il  y  avoit  dans 
fon  caradere  plus  de  légèreté  d'efprit 

?[ue  de  vrai  talent.  On  le  méprifa ,  il 
e  rendit  fufpeft  par  une  conduite  bi- 
zarre ,  &  le  Grand- Vifir  lui  fit  tran- 
cher la  tête.  En  lui  finit  honteufement 
Filluftre  famille  des  Navagier ,  qui 
avoit  donné  dans  tous  les  temps  de 
grands  fujets  à  la  République.  Ce  nom  ? 
qu'il  porta  le  dernier ,  reçut  de  lui  fâ 
première  infamie.  Sa  défertion  >  &  le 
mépris  qui  la  fuivit ,  font  un  exemple 
des  rifques  que  Ton  court ,  &  du  fort 
que  l'on  mérite  lorfqu'on  s'écarte  des 
voies  de  l'honneur. 

En  Dalmatie  tout  fe  borna  cette  an- 
née à  des  pillages  réciproques ,  &  à  la 
prife  des  châteaux  de  Clin  &  de  Duaré , 
qui  incommodoient  beaucoup  les  Mor- 
laques  ,  &  que  les  Vénitiens  démoli- 
rent, après  les  avoir  reçus  à  difcré- 

1  *  ■  Diflenfïoîtf 

non*  s     ^ans  je  |*er-B 

La  difcorde  contiriuoit  d'agiter  le!  ttU. 

Tiv 
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.au.  1652.  Sertail.  Les  Miniftr es,  placés  &  dépla- 
françois  ces  par  la  cabale  ,  laiffoient  flotter  au 
xcx nt.'  Lazard  ^es  renés  du  Gouvernement.  Le 

PogcdcVc^  Grand-Vifir  fut  dépofé ,  &  on  donna 

****  fa  place  à  Achmet,  Bâcha  du  Caire. 
;  Les  Vénitiens  auraient  tiré  de  grands 
avantages  de  cette  agitation ,  s'ils 
avoient  été  fécondés  par  les  PuifTances 
Chrétiennes }  mais  dans  la  fituation 
critique  où  ils  fe  trouvoient ,  ils  re- 
çurent pour  tout'fecours  deux  cents 
mille  cfucats  de  la  Cour  d'Efpagne, 
deux  mille  hommes  du  Duc  de  Parme, 
qu'ils  furent  chargés  de  foudoyer ,  & 
quelque  argent  de  divers  Seigneurs 
d'Italie.  La  France ,  où  régnoit  encore 
le  délire  de  la  Fronde,  bien  loin -de 
fecourir  les  Vénitiens  ,  implora  leur 
ailiftance  pour  fauver  Cafal,  que  les 
Lfpagnols  reprirent  fur  elle ,  pour  le 
rendre  au  Duc  de  Mantoue.  Le  Sénat, 
qui  vit  ce  changement  fans  déplaiiir, 
donna  de  vains  regrets  aux  malheurs 
de  ce  Royaume  ,  ou  l'autorité  chance- 
lante entre  les  mains  d'une  Reine  qui 
la  compromettoitpar  foiblefle,  &  d'un 
Miniftr e  que  Ton  décrioit  par  efprit  de 
parti  ^c^ufa  en  Efpagne  la  perte  de 

»"  ' ;  Barcelone  ,  &  celle  de  Dunkerque  & 

de  Gravelines  dans  les  Pays-Bas. 
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Le  poids  dune  gue#çqui  avoit  A^i6Si. 
duré  fept  années,  &c  qui  étoif  bien  François 
éloignée, de  finir,  devenoit  de. jour  en,^0^^; 
jour  plus  acçabknt  ,pour  la  Républi- Dogede  V*. 
que.  La  gloirp ,  digne  prix  de  fa  conf~  nîfCt  "  \ 
tance,  ne  la  dédoomiageoit  point  de  AmBiffi- 
ce  quelle  perdoic  chaque  année  d'faom- 'Jf£  Cnvîf5 
mes  &  d'argent,  UAmbalTadeur  de  a  Confiant** 
France  à  Conflantinople  avoir  tenté]001 
plus  d'une  foi^;  depuis  le  rejivoi  du  . 
Baile  ,  ^dyifpirer  des^  vues]  pacifiques 
aux  Minières  de  la  Porte  \  mais  fes  *; 
bons  offices  éroient  arrêtés ,  parce  que 
les  Turcs  ie  faifoient  un  point  d'hon- 
neur de  ne  pas  céder.  Qn  délibéra  dan* 
le  Sénat  de  .renvqy er  à  Conftantinaple 
le  Secrétaire  Ballaripi  ^  qui  y  étoit; 
connu  &  >ftiméx,  avec  Jla  feiiile  corn-? 
million       fonder  le  terrein,  &  de 
faifir  la  première  occafion  qui  fe  pré- 
fenteroit  de  prendre  y  avec  fûreté  ,  le 
cara6tere;  de  Miniftre  de  la  Républi- 
flue;      ^uyeile,  qu'on -feçut  de  di-j 
yerfes  ayantes  faites  par  la  Portp  aux 
Drogmans  de  VeJiife  f  fufpendir  cett§ 
réfolution.  On  écrivit  à  rAt^b^^d eut 
de  France,  &  on  le  pria  de  fçavoir  des 
Miniftres  du  Sèrrail ,  fi  dans  le  cas  que 
la  République  voulût  leur  envoyer  un 
^mbal&deur  *  ils  lui  accorderoient  le* 
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An.  l653  pafTeports  &  la  fureté  nécefïaires.  La 
fkançois  réponfe  fut  aufli  favorable  qu'on  pou- 

*x°cxïx9  voic  le  dffifer-  °n  choifit  auffi-tor  le 
Doge  de  vi-  Chevalier  Jean  Capello  ,  qui  avoir  dé- 
nifc»         ja  fait  à  Cotaftantinoplfe  la  fon&ion  de 

Bailé.  On  M  donna  le  cara&ere  d'Am- 
bafTadeur  extraordinaire,  &  il  partit 
avec  Ballarini,  qui  devoit  lui  fervir  de 
Secrétaire  d'Ambaffade. 
Mauviïi  ac-     Arrivé  à  (Dataro,  il  trouva  une  ef- 

icjoic,qU  l1  7  con^  >  ^  conduifit  jufques  à  la  Ca- 
pitale de  l'Empiré.  Le  nouveau  Vifir 
Achmet  fe  hâta  de  l'appeller  à  fon  au- 
dience 3  pour  fçavoir  l'objet  de  fa  mif- 
fion.  Capello  S'y  rendit &  y  fut  reçu 
avec  Le  cé^émonfal  accoutumé.  11  parla 
du  defîr  cjù'àvpit  là  République  de  ré- 
tablir r^hdiérine  intelligence  avec  h 
Porte ,  pourvu  què  la  raifon  &  l'équité 
di&afTent  les  conditions  de  l'accommo- 
dement ;  mais  s'appercevant  que  le 
premier  Mïniftre  donnoit  des  marques 
d'indignation  &  de  colère,  ilsabftint 
-  d'entrer  dahfc  le  détail ,  &  fe  contentant 
de  lui  infînûer  en  termes  généraux  des 
idées  de  paix  ,  il  demanda  du  temps 
pour  en  mettre  le  projet  par  écrir. 
Achmet  lui  répondit  durement  %  qu'il 
n  avok  qtj'à  fe  retirer  tout  de  fuite 
dans  fa  Raifon,  écrire  fon  projet,  Se 
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le  lui  rapporter  le  jour  même,  Capello  An- w*« 
obligé  de  céder  à  l'impatience  du  Vi-  J*a/Vho 
fîr,  lui  porta  quelques  heures  après  xcxi*. 
un  plan  d'accommodement,  qui  con-  ^cdc Vo" 
fiftoit  à  rétablir  toutes  chofes  comme 
elles  étoient  avant  la  guerre  ;  mais 
Achmet  fut  fi  courrouce  de  cette  té- 
mérité prétendue,  que  malgré  les  re- 
préfentatîons  de  Capello ,  foutenues 
de  tout  le  crédit  de  l'Ambafladeur  de 
France  ,  il  lui  déclara  qu'il  ne  vouloit 
plus  rien  entendre  ,  &  lui  ordonna  de 
repartir  le  lendemain. 

Il  fallut  obéir.  Cette  dureté  du  Vi- 
fir  ne  fut  pas  approuvée  par  les  autre* 
Miniftres  de  la  Porte.  Ils  lui  firent  en- 
-tendre ,  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  d'à* 
voir  à  Conftantinople  un  Miniftre  de 
la  République  ;  &  que  c'étoit  dimi- 
nuer leurs  avantages ,  que  de  fe  priver 
d'une  pareille  facilité  pour  la  négocia- 
tion, 8c  d'éloigner  une  perfonne  de 
cette  conféquence  ,  qui  pouvoit  dans 
le  befoin  fervir  d'otage.  Cette  repré- 
fentation  détermina  le  Vifir  à  uhe  vio- 
lence encoire  plus  injufte.  Il  eiivofa 
ordre  au  Bâcha  d'Andrinople  d*arrèt$r 
4'AmbairadêurCapêîl6,&dHe^e^e  . 
en  pnlon.  II  voulut  exculer  cètte  at-pn^at 
teinte  donnée  audiôit  des  gens ,  ^eh 
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An  1653.  écrivant  au  Sénat ,  que  les  propofirions 
ffancois  infolentes     fon  AmbafTadeur  avoient 
Mol  iso,  excité  une  fi  grande  colère  dans  l'ame 

Dogcdc  Vc-  ^u  jsu,ie  Sultan  ,  que ,  fémblable  à  un 
«if«.         lionceau  blelfé  ,  il  menaçoit  de  déchi- 
rer quiconque  entreprendroit  de  le  re- 
tenir. Il  exhortoit  les  Vénitiens  ,  dans 
la  même  lettre ,  à  céder  la  ville  de 
Candie  &  les  autres  places  >  afin  d'ap- 
paifer  le  courroux  du  Sultan,  &  d ob- 
tenir de  lui  la  paix  ;  mais  ce  voile  , 
jerté  fur  la  barbarie  de  fon  procédé ,  ne 
diminua  rien  de  l'horreur  d'une  dé- 
tention ordonnée  contre  la  foi  d'un 
pafTeport  >  muni  du  fceau  Impérial, 
©éforare  du     L'Àmbatfadeur  de  France  fit  de  vains 
Gouverne-   efforts  pour  procurer  la  liberté  de  Ca- 

luatiVopic!!f  pello.  Le  Grand- Vifir  Achmer  n'eut 

pas  le  temps  di  prendre  à  cet  égard 
une  réfolution  décifive.  11  avoit  d'abord 
publié  qu'il  iroit  en  perfonne  com- 
mander le  fiége  de  Candie»  Enfuire 
réfléchiflant  qu'il  ne  lui  convenoit  pas 
de  s'éloigner  pendant  la  minorité  du 
Sultan  ,  il  avoit  pris  le  parti  de  refter 
à  Cpnftanrinople.  Ses  ennemis  lui  fi- 
rent un  crime  de  ce  changement;  il 
lui  vin:  un  ordre  du  Serrai!  de  céder  fa 


i 


place  \  ^  comme  il  parut  réfolu  de 
s'y  maintenir  ,  on  le  ht  étrangler.  Soa 
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fucceflfeur  fut  un  Derviche,  nomme  An.  i6$î. 
Méhémet,  qui  n'avoit  aucune  habi-  françoi» 
tude  des  affaires.  C'eft  ainfi  que  la  par-  x  ex  il* 
tialité  choifit  \  &  ç%en  eft  fait  d'un  Gou-  ^oge  de  v«- 
vernement  ,  lorsqu'au  lieu  de  faire  m  c* 
choix  des  fujets ,  conformément  à  ce 
qu'exigent  les  places  ,  on  perd  de  vue 
cet  intérêt  général ,  pour  ne  s'occuper 
que  de  convenances  particulières. 

La  flotte  Ottomane  fortit  du  détroit  Opération 
à  la  fin  de  l'hiver  ,  &  prévint  le  temps™ vak** 
où  l'on  fe  difpofoit  à  lui  barrer  le  paf- 
fage.  Le  Capitaine  Général  Fofcolo , 
avec  des  forces  inférieures ,  chaffa  har- 
di ment  fur  elle,  &  la  pourfuivit  jufques 
\  Rhodes  f  où  il  Lui  préfenta  en  vain 
la  bataille.  Elle  étoit  commandée  par 
un  nouvel  Amiral ,  qui  avoit  promis 
de  réparer  les  lâchetés  de  fon  prédér 
cefleur ,  &  qui  ne  fit  comme  lui  que 
fe  cacher  de  port  en  port ,  fans  ofer  » 
tenir  la  mer  devant  les  Vénitiens* 
Ceux-ci  pillèrent  &  ravagèrent  la  côte 
de  Natolie  pendant  tout  l'été  \  ce  qui 
excita  de  fi  grands  murmures  à  Con- 
ftantinople ,  que  l'Amiral  Ottoman 
reçut  de  la  Porte  les  ordres  les  plus 
menaçants,  H  fortit  de  fa  r  traite  vers 
la  fin  de  Septembre ,  &  entra  dans  le 
port  de  la  Cance  à  la  faveur  d'un  bon 
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An.  1653.  vent.  Il  y  débarqua  des  provi  lions,  du 


François 


canon ,  &  trois  mille  hommes  ;  fit 


M  o  l  1  n  o ,  attaquer  le  château  de  Selin  y  défendu 

Dogedc Ve-  Par  une  Peignée  de  gens  }  &  malgré 

la  foi  d'une  capitulation  ,  qu'il  avoit 
fignée ,  il  envoya  à  Conftantinople  la 
garnifon  chargée  de  fers. 

Après  s'être  fignalé  par  cet  unique 
exploit ,  il  eut  le  bonheur  de  fe  fau- 
ver  à  Conftantinople  ,  fans  éprouver 
de  fâcheufes  rencontres.  La  flotte  des 
Vénitiens ,  occupée  à  lever  des  contri- 
butions dans  les  ifles  de  l'Archipel ,  & 
•  à  détruire  près  de  Malvoifîe  un  fort 
qui  protégeoit  les  fecours  deftinés  pour 
la  Canée ,  manqua  l'occafion  d'arrêter 
&  de  combattre  cet  ennemi  5  &  on 
en  fut  fi  mécontent  à  Venife,  qu'on 
rappella  le  Capitaine  Général  Fofcolo 
pour  rendre  le  commandement  au 
orave  Léonard  Mocénigo  >  qui  l'avoit 
exercé  les  années  précédentes  avec  tant 
de  fuccès.  > 

Démêlé  de*  La  République  ,  engagée  dans  les 
Vénitiens  a-  embarras  d'une  guerre  opiniâtre  contre 
«<  te  Pipe  ks  Infidèles  ^  n>auroit  pas  dû  s'attendre 

à  rencontrer  de  la  part  du  Saint-Siège 
des  oppofitions.  Innocent  X  profiroit 
de  la  circonftânce  pour  s'attribuer  de 
vaines  prérogatives  fur  le  Clergé  Vc- 


V 


Digitized  by  Googl 


de  Ve-nise.  Liv.  XtIV.  44T 

-  g 

nitien  ;  &  la  réfiftance  du  Sénat  étoit  A„.  l6su 
le  prétexte  dont  il  couvroit  le  refus  François 
d'envoyer  fes  galères  à  Candie  ,  une  Mx0cLjJ  ,N ° '* 
économie  déshonorante  en  étant  le  Doge  de  ve- 
vrai  motif  Le  droit  dé  nommer  aux  nifc' 
Evêchés  de  l'Etat  de  Venife  appar- 
tenoit  au  Pape  par  un  ufage ,  contre 
lequel  le  Sénat  avoit  plus  dgune  fois 
reclamé.  Forcé ,  par  les  circonftances , 
à  dillîmuler  cette  atteinte  donnée  à  fort 
indépendance ,  il  s'etoit  contenté  d'exi» 
ger  que  la  propofition  des  fujets  fût 
:   faite  dans  le  Confiftoire  par  les  Car- 
dinaux de  la  Nation.  Innocent  X  avoit 
depuis  peu  chargé  de  cette  propofition , 

pour  quatre  Eglifes,  des  Cardinaux 
étrangers ,  &  le  Sénat  s'y  étoit  oppo- 
fé  avec  fermeté  j  mais  le  Nonce  de  Sa 
Sainteté  lui  ayant  repréfenté ,  que  à 
les  Vénitiens  donnoient  fatisfa&ion  au 
Pape  fur  cet  article  de  peu  de  confé- 
,  quence ,  ils  le  détermineroient  à  faire  '  '  , 
pour  eux  les  plus  grands  efforts,  le 
Sénat  voulut  bien ,;  pour  cette  fois  feu- 
lement ,  fe  défifter  de  fon  oppofition. 

Les  promettes  faites  par  le  Nonce 
n'eurent  aucun  effet.  Il  vaqua  deux 
autres  Evêchés ,  &  Innocent  fit  faire 
la  propofition  par  des  Cardinaux  qui 
n'écoient  pas  Vénitiens.  Cette  infidélité 
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An.  i6jj  irrua  le  Sénat  y  8c  il  arrêta  que  la  pof- 
François  feiUon  fetoit  refufée  à  tous  les  fujets 
Moi  i  no,  promus  fuivant»  cette  forme  infolire. 
t>o^edc  vi*Pluû«ttB  Membres  du  Sacré  Collège 
oferent  repréfenter  au  Pontife,  qu'il 
prenoir  mal  fon  temps  pour  donner 
des    mortifications   aux   Vénitiens  'y 
qu'au  lieu  de  leur  contefter  une  préro- 
gative indifférente ,  il  devoit ,  à  l'exem- 
pl  *  de  fes  prédéceffèurs  ,  employer  fon 
autorité  à  fauver  Candie ,  ce  dernier 
boultvard  de  la  Chrétienté  y  que  fi  cette; 
barrière  écoir  franchie  par  les  Turcs ,  il 
n'y  auroit  plus  d -i  fureté  pour  l'Italie  > 
que  les  provinces  de  l'Etat  Eccléfiafti- 
que  ,  la  ville  de  Rome,  les  autels  des 
Saints  Àpotres ,  les  fépultures  des  Mar- 
tyrs, tout  ce  que  la  Religion  avoit  de 
plus  facré,  tourroit  rifque  de  devenir  la 
proie  des  Infidèles, 
lî  eft  ftri<  ;    Innocent  rejettoit  ces  eonfidératiom, 
?«n  accor  »  en  fe  perfuadaiic  qae  le  mal  étoir  moin* 
**Hlenuîft;,:*  dre  qu'on  ne  le  faifoit  y  ou  qu'il  ne  vi- 
,  vroit  pas  alFez  pour  en  être  témoin  > 
&  il  n'étoit  pas  fâché  que  les  Vénitiens, 
par  leur  fermeté,  qu'il  quilifioir  de 
défobéiflTance  ,  lui  fournirent  un  mo- 
tif apparent  d'éviter  des  dépenfes  aux- 
quelles il  répugnoit  par  sua&ere*  Les 
Jbaiberirçs ,  .rentres  dep»    peu  en  fa- 
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yeur  ,  fe  chargèrent  avec  zèle  de  Tac-  An.i^. 
commodément ,  &c  eurent  le  bonheur  François 
de  le  procurer.  Le  Sénat ,  fur  la  parole  Nx°cx  ïx/ 
qu'ils  lui  donnèrent  que  l'abus  dont  il  Doge  de  Vc^ 
fe  plaignoit  feroit  réformé  ,  prit  1* *lfCa 
parti  de  s'en  rapporter  au  bon  plaifîr 
du  Pape.  Innocent  fe  réferva  à  lui- 
même  la  proportion  pour  l'Evêché  de 
Vérone ,  &  abandonna  celle  de  toutes 
les  autres  Eglifes  vacantes  au  Cardinal 
Ottoboni.  Les  chofes  étant  parvenues 
a  ce  point  de  conciliation ,  l'Ambafla^ 
deur  de  la  République  renouvelle  fes 
inftances  pour  obtenir  du  Pape  des  fe- 
cours  ;  mais  le  vieux  Pontife  fut  fermç 
à  garder  fon  argent  3  &  fa  bonne  vo- 
lonté fe  borna  x  accorder  fur  le  Clergé 
Vénitien  une  décime  extraordinaire , 
&  dans  fes  propres  Etats  une  levée  de 
deux  mille  hommes. 

Un  luxe  contraire  aux  Lôix  régnoit  At>u*  réfor* 
alors  à  Venife.  Le  caprice  des  modes  ^es  a  Vcw" 
étrangères  &c  ultramontaines  avoit  fé- 
duit  la  vanité  des  Citoyens  ,  &  le  dé- 
fordre  avoit  fait  des  progrès ,  parce 
qu'on  avoit  négligé  de  l'arrêter  dès  fa' 
îiaidânce.  Les  femmes  naturellement 
portées  à  tout  faire  céder  à  leur  goût 
pour  la  parure ,  avoient  donné  l'exem- 
ple. Celles  des  Nobles  portaient  ancieor 
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An.  i65  j.  nement  un  habit  particulier  &modefte, 
François  qui  les  diftinguoit  des  fîmples  Cita- 
\°cxix'  dines  &  des  femmes  de  province. 
ï>ogc  de  Yc-  Leur  chaufliire  très-haute  ,  ajoûtoit  une 
mfCi         nouvelle  grâce  à  la  légèreté  de  leur 

taille,  &  on  ne  voyoit  fur  elles  ni 
pierreries  ,  ni  dorure.  Dans  ces  der- 
niers temps  quelques-unes  hazarderenr 
de  fubftituer  à  ce  vêtement  fîmple  les 
(îngularités  des  modes  Françoiles.  La 
nouveauté  donna  lieu  d'abord  à  quel- 
ques reproches ,  &  fut  bientôt  fuivie 
de  toutes  les  autres,  par  émulation. 
L'ufage  des  étoffes  d'or  &  des  dia- 
mants devenu  commun  j  toutes  fortes 
de  recherches  fur  les  formes  des  habits 
&  des  coëffures  annoncèrent  les  pro- 
grès d'un  luxe  qui  n  atiroit  plus  de 
bornes ,  fi  on  ne  fe  hâtoit  de  le  répri- 
mer. 

Maintien  ics    il  y  avoit  à  Venife  une  Magiftrature 

luaLcî!IDp"  anc*enne  chargée  de  faire  obferver  à 
la  rigueur  les  loix  fomptuaires  ;  mais 
on  éludôit  la  févérité  de  fes  jugements 
en  appellant  à  d'autres  Tribunaux,  où 
la  faveur  faifoit  trouver  des  raifo ns  pou  r 
pallier  le  délit  ,  &  pour  difpenfer  du 
châtiment.  L'abus  étoit  devenu  fi  gé- 
nérai ,  que  le  Gouvernement  crut  qu'il 
ne  pouvoit  trop-tôt  appliquer  le  re- 
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mède.  On  tint  à  ce  fujet  une  alfemblée  An.  issu 
extraordinaire  duGrand-Confeii.  Tous  JJ^JJJf, 
convinrent  que  le  luxe  ,  maladie  dan-  Xcxix. 
gereufe  dans  toutes  fortes  d'Etats  >  où  Doge  de  vi- 
elle corrompt  encore  plus  de  fenti-  01  Ct  , 
ments  qu'elle  ne  dérange  de  fortunes , 
ctoit  particulièrement  a  craindre  dans 
une  République ,  dont  la  conftitution 
eft  altérée  par  tout  ce  qui  nuit  à  l'éga- 
lité 5  mais  plufîeurs  crurent  que  lé 
changement  des  circonftances  exigeoit 
une  modération  à  la  rigueur  des  an- 
ciennes loix  fomptuaires  $  &  on  en 
propofa  de  nouvelles  >  qui  tenoient  le 
milieu  entre  la  févérité  d'autrefois  5c 
la  licence  a&uelle.  En  même  temps  il 
fut  propofé  d'interdire  le  recours  aux 
autres  Tribunaux ,  &  de  former  un 
Collège  de  fept  Sénateurs ,  à  qui  la 
connoifTance  des  décrets  rendus  par  les 
fur-Intendants  des  pompes  ,  feroit  ex- 
clufivement  dévolue ,  &  qui  en  juge- 
roit  fommairement  &  fans  appeU 
André  Trivifani ,  &  Jean-André  Paf- 
qualigo  s'oppoferent  de  tout  leur  pou- 
voir à  cet  arrangement  j  mais  il  fut 
foutenu  avec  chaleur  par  Jacques  Ba- 
douer  ;  &  Louis  Molino ,  qui  l'avoit 
propofé ,  parla  en  ces  termes. 

»  Je  n'ignore  point  ce  que  Ton  rif- 
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An.  1453,  "  Clue  en  ^'élevant  contre  les  abus  gé- 
frÂmçoic  »  néraux  \  mais  ils  font  fi  grands ,  que 
Mon  no,, ?  je  ne  puis  me  défendre,  après  en 
Do$t  de1  vc- "  avo^r  long-temps"  cémi  en  fecret, 

„  d'en  manifefter  publiquement  mon 
»  indignation.  Ma  raifon  fe  révolte 
»  contre  cet  ennemi  domeftique  ,  qui 
»  confume  nos  forces  ,  en  nous  faiiant 
"»  adopter  tous  les  vices  étrangers.  Il 
»  eft  temps ,  ou  jamais  ,  de  purger  la 
»  Patrie  de  cette  contagion.  Quoi!  tan- 
p  dis  que  les  Turcs  envahilfent  nos 
*>  villes  &  nos  provinces  ,  il  faudra  que 
»  le  luxe  dévore  nos  facultés  !  Ce  que 
»  nos  pères  ont  ftatué  unanimement 
»  dans  des  temps  de  tranauillité  & 
»  d'abondance,  rencontrera  descontra- 
v  diéfceurs  au  milieu  de  la  mifere  pu- 
»  blique  &  des  calamités  d'une  guerre 
*>  que  nous  foutenons  en  nous  épuifantl 
>>  Comment  ofons  nous  expofer  aux 
t>  yeux  d'une  foule  de  foldats  ,  cou-» 
»  verts  de  pouflîere  ôc  de  fang ,  lo- 
•>  dieux  fpedacle  du  luxe  qui  régne 
»  dans  nos  habits  &  dans  nos  feihns? 
»  Cette  robe ,  marque  honorable  de 

*  l'Empire  que  nous  partageons ,  a  été 
7i  f;  gement  imaginée  par  nos  pères  , 
^  qui  par  la  modeftie  du  vêtemenr  ont 

*  voulu  écarter  de  nous  les  vanûcs  da 
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»  dehors.  Cet  habit  fimple  &  unifor-   ^n  l6$) 
me  efl:  une  leçon  qui  nous  avertit  fkançois 
de  mettre  de  la  fimjplicité  dans  nos  ^Lxr * 
by  moeurs,  de  la  modération  dans  nos  Doge  de  Yc* 
yr  defirs ,  que  nos  fortunes  font  le  pa-  wffit 
i»  trimoine  de  la  Patrie ,  qu'elles  doi- 
d>  vent  fervir,  non  à  nos  voluptés,  mais 
^  à  fes  befoins.   Vainement  prodi- 
»  guons-nous  pour  elle  notre  fang ,  Ci 
%y  nous  lui  rerufons  ,  fi  nous  diflipons 
*>  en  vanités  folles ,  des  biens  que  nous 
»>  tenons  de  la  faveur  du  Ciel  ou  de 
*>  notre  induftrie  ;  mais  il  ne  fuffit  pas 
©>  de  nous  interdire  le  luxe  à  nous- 
9j  mêmes.  Pour  quoi  fouffrons  -  nous 
>i  aue  nos  femmes ,  qui  ne  devroient 
le  diUinguer  que  par  la  vertu ,  veuii* 
»  lent  fe  raire  remarquer  par  la  ma* 
i*  giiificence  des  vêtements  ?  Cet  or  , 
53  ces  diamants  qui  les  couvrent ,  font 
'h  pour  nous  les  liens  de  l'efclavage  le 
»  plus  honteux.  Ils  nous  rendent  tri- 
*  Dutaires  d'une  foule  de  Nations ,  qui  * 
10  nous  vendent  au  plus  haut  prix  ces 
funeftes  amorces  de  la  vanné.  Ils 
»  renverfent  parmi  nous  les  régies  de 
5>  Thonneur  &  de  la  bienféance.  Ils 
»  inttoduifent  abus  fur  abus.  Us  nous 
^  font  perdreinfenfibiement  ce  carao- 
tere  mâle  \  <  faps  lequel  ibri&l  point 
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a»  de  citoyens.  Les  loix  contre  le  luxe 

îçois  *  *ont  utlles  aux  marls  oc  retiennent 
i  no,     les  femmes  dans  les  bornes  de  l'hon- 
JcVc-  •  nêteté.  Faites  pour  maintenir  l'éga- 
*j  lité  ,  les  contredire  ,  c'eft  marquer 
>?  une  ambition  coupable.  Corifidérons 
»  combien  ce  délit ,  que  Ton  regarde 
h  comme  léger,  a  de  dangers  pour  TE- 
»  tat  &  pour  les  Particuliers.  Le  luxe 
m  offenfe  nos  anciennes  loix,  qui  font 
»  le  principe  de  notre  fureté  &  de  no- 
v  tre  gloire  y  il  enlevé  à  la  Patrie  fes 
»  refTources  ;  il  altère  l'égalité  des  con- 
»  dirions  &  des  rangs  •>  il  change  le 
»  prix  des  métaux  les  plus  rares  en 
ii  une  valeur  d'opinion  ,  qui  double 
w  dans  la  main  des  ouvriers  par  le 
fimple  changemenr  de  forme.  Il  ac- 
coutume  à  préférer  l'imaginaire  au 
07  folide  &  à  faire  prépondérer  des 
goûts  frivoles  fur  l'auftere  devoir. 
»  Contre  un  mal  de  cette  nature,cora- 
j*>  ment  peut-on  fe  plaindre  de  la  du- 
reté  du  remède  ?  Un  Tribunal  char- 
.  »  gé  d'oppofer  un  frein  à  ces  excès  , 
9*  eft-ce  une  nouveauté  qu'on  puifTe 
»  blâmer  ?  Si  la  menace  ne  fumt  pas 
»  pour  contenir  ce  mojiftre  ,  il  faut 
w  employer  les  chaînes..  Les  ménage- 
ra .me  Ats  donneront  plu;  d'çtegdue  a 
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»  la  licence.  Le  vice  j&flera  en  coutu-  ~n#  l6jJ# 
me  ,  il  fera  applaudi ,  il  deviendra  pn\K  OJ* 
99  prefque  une  vertu  moliU, 
La  véhémence  de  ce  difcours  fit  j*c  V*- 
pafTer  la  nouvelle  loi.  Elle  eut  quelque  niftT  C  * 
temps  l'avantage  de  réprimer  les  abus 
les  plus  révoltants  ;  mais  c'eft  le  fort 
de  tout  ce  qui  gène  la  vanité  ,  de  fe 
foutenir  avec  peine.  On  attache  au  lu- 
xe une  faufle  idée  de  magnificence. 
Cette  opinion  l'emporte  fur  la  loi  j  & 
pour  un  fage  qui  meprife  cette  faftueu- 
fe  repréfentation ,  il  y  a  cent  ïnÇmCés 
qui  en  font  la  dupe.  On  a  fouvent  re- 
nouvelle à  Venife  les  loix  contre  le 
luxe  ;  c'eft  une  preuve  que  les  tranf* 
greffions  n'y  ont  pas  cefTé. 

L'année  fuivanre ,  les  Généraux  de  An#  l6s+* 
la  République  échouèrent  en  Dalma-  J^SS^ 
tie,  contre  le  château  de  Clin  que  les 
Turcs  avoient  rétabli.  Tandis  que 
Léonard  Mocénigo  alloit  reprendre  le 
commandement  de  la  flotte  dans  l'Ar- 
chipel ,  Jofeph  Delfino  fe  porta  aux 
Dardanelles  avec  une  divifion  de  feize 
vaiffeaux  ,  de  deux  galéalTes  &  de  huit 
galères.  Les  Turcs  femblables  à  des 
hommes  que  le  jeu  maltraite ,  &  qui 
cherchent  à  mettre  de  leur  coté  le  ha- 
fard  en  changeant  f  es  inftrumensavoient 
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An.  i6j+.  choili  pour  leur  nouvel  Amiral  3  Àmu- 
pkan^ois  rac ,  Bâcha  de  Bude  ;  &  le  jeune  Su!- 

*x<?x  7x  ' tan  avo^  or<^onn^  f°us  Peine  de  la 
Doge  de  Vo  vie ,  de  forcer  le  paflâge  du  détroir.  Il 

fe  préfenra  le  6  Juillet  à  la  faveur  d'un 

bon  vent  à  la  tète  de  foixante- quinze, 

tant  galères  que  va  idéaux.  Trente-deux 

bâtiments  Barbarefques,qui  avoient  eu 

ordre  de  le  joindre,  étoient  à  l'ancre 

en^deçà  du  détroit,  Deifino  maigre7  la 

fupériorité  de  l'ennemi ,  &c  bravant  le 

rifque  de  fe  mettre  entre  deux  feux , 

ordonna  à  fes  vaifleaux  d  accrocher 

chacun  une  de  fes  galères  ,  afin  qu'ils 

Enflent  être  remorqués  au  befoin  ;  & 
>rfque  i'avant-^arde  de  la  flotte  Tur- 
„   •       que  auroit  pafle  ,  de  fondre  tous  en- 
ni  dam  le,  iemble  fur  elle  a  la  faveur  du  vent  & 
^étrou.      je  ja  marée.  Cet  ordre  fut  mal  exé- 
cuté. Douze  de  fes  vaifleaux  prévin- 
rent le  figual  dont  on  étoit  convenu, 
&  furent  emportés  par  la  force  des 
courants  au  -  delà  du  détroit  avec  fix 
galères  qu'ils  traînoiem  après  eux.  Le 
refte  tint  ferme  &  efliiya  bientôt  les 
plus  grands  efforts  de  l'ennemi.  Une 
galère  qui  n'avoit  pas  eu  le  temps  de 
^e  .mettre  à  couvert  derrière  les  gros 
.vaifleaux,  fut  enveloppée  par  une  mul- 
titude de  galères  Turques  &  forcée  de 

*  *  fa 
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fe  rendre  après  un  combat  opiniâtre  An.  1654. 
&fanslant.  Le  vaiflfeau  de  Daniel  Mo-  François 
rohni,  entoure  de  même  par  les  1  urcs ,  x  c  x  1  x. 
fe  débarraffa  par  la  vivacité  de  fon  feu,  Doge  de  vc- 

Frit  même  une  des  fultanes  ;  mais 
ennemi  ne  pouvant  fouffrir  l'ignomi* 
nie  de  cette  prife  fit  des  efforts  ex- 
traordinaires pour  la  ravoir,  &  ne  pou- 
vant y  parvenir ,  il  y  mit  le  feu.  L'em- 
brâfement  de  la  fultane  fe  communi- 
qua au  vaiffeau  Vénitien  &  le  fit  fau- 
ter. Morofini  qui  s'étoit  jetté  dans  la 
chaloupe  avec  une  partie  de  fon  équi- 
page ,  donna  dans  les  bâtiments  en- 
nemis &  fut  fait  prifonnier.  Le  vaif- 
feau  de  Sébaftien  Molino  eut  le  même 
fort.  Les  deux  galcalfes  &  le  vaiflTeatt  Bravoure 
d'Antoine  Zéno  eurent  le  bonheur  de  SeîSÏSSÎ'5 
fe  fauver  de  la  mêlée.  Le  plus  terrible 
combat  fut  celui  que  Delfîno  foutint 
avec  fon  vailTeau  aidé  d'une  feule 
galère  ,  contre  quatre  gros  vaifleaux 
&c  deux  fultanes.  Sa  galère  criblée  de 
coups  de  canon,  fut  bientôt  réduite  en 
un  fi  mauvais  état ,  qu'il  en  retira  l'é- 
quipage &  y  mit  le  feu.  Refté  feul 
avec  fon  vaiffeau ,  il  fe  battit  en  dé- 
fefpéré  contre  une  multitude  de  navi- 
res qui  l'entouroient.  11  perdit  fes 
mâts ,  fes  voiles  &  fon  gouvernail.  Il 
Tome  XL  V 
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Aa  16$4#  fut  percé  de  plufieurs  coups  à  fleur 
François  d'eau  ,  &  il  fortit  du  canal  au  milieu 
Mo  l  i  k  o ,  de  la  flotte  ennemie  ,  faifant  fur  elle 

Dogcdev^  urL  ^eu  continuel  qui  la  força  de  lui 
laifler  le  champ  libre.  Son  vaifTeauqui 
ne  pouvoir  plus  manœuvrer  fut  pouffé 
à  la  Côte.  Il  jetta  une  ancre  ,  &  fe 
radouba  à  la  hâte  pour  recommencer 
le  combat.  Il  apperçut  à  quelque  dif- 
tance  une  multitude  de  galères  qui 
s'approchoient  pour  le  canonner.  11  fit 
jurer  à  fes  matelots  &  à  fes  foldats , 
qu'ils  mourroient  tous  plutôt  que  de 
le  rendre  ,  8c  qu'en  dernière  extré- 
mité ,  ils  mettroient  le  feu  aux  pou- 
dres pour  ne  pas  être  pris.  Tout  de 
fuite  il  levé  l'ancre  ,  il  attaque  la  Ca- 
pitane  des  Turcs  ,  l'aborde  &  la  fou- 
met.  Quatorze  vaiffeaux  ennemis  vien- 
nent pour  la  délivrer.  Delhno  la  dé- 
farme  &  l'abandonne.  11  avoit  pour 
toutes  voiles  quelques  linceuls  &  des 
morceaux  de  drap  ,  il  pafle  au  travers 
des  ennemis  &  va  joindre  fa  divition , 

?[ui  l'ayant  vu  fi  long-temps  expofé  au 
eu  des  Turcs  ,  &  le  croyant  perdu  , 
avoit  déjà  choilï  le  plus  ancien  de  fes 
fubalternes  pour  la  commander.  Dès 
|qu*on  le  découvrit,  on  mit  en  panne 
pour  l'attendre  p  &  on  le  reçut  avec 


Digitized  by  Google 


mm 


de  Venise.  Liv.  XLIF.  459 

_  -  

toute  la  joie  que  pouvoit  infpirer  la  An.  i654. 

preuve  de  valeur  fans  exemple  qu'il  François 

vcnoit  de  donner.  ^ c¥i5£ " 

Le  Capitan  Bâcha  s*étoit  retiré  fur  Doge  de  ve- 
la  côte  de  Natolie ,  près  des  ruines  de  tufe# 
Troye  ,  avec  trois  mille  hommes  de 
perte  ,  deux  de  fes  vaifleaux  brûlés ,  &c 
piufieurs  de  fes  galères  mifes  hors  de 
combat.  Delfino  voulut  dès  le  lende- 
main fe  porter  fur  cet  ennemi  &  re- 
commencer la  bataille  y  mais  le  vent  v 
contraire  s'y  oppofa.  Il  avoir  eu  fur  fou 
bord  cent  hommes  tués  &  des  bleffcs 
en  grand  nombre.  Cela  joint  aux  bâ- 
timens  qui  avoient  péri ,  formoit  un£ 
perte  légère  en  comparaifon  de  la  gloi- 
re qu'il  avoit  acquife  dans  un  combat 
fi  difproportionné.  On  chanta  le  Je 
Deum  à  Venife.  Les  Turcs  célébrèrent 
avec  encore  plus  de  pompe  le  préten- 
du triomphe  de  leur  flotte  ,  qui  fut 
obligée  de  perdre  un  mois  entier  à 
Métélin  ,  pour  fe  refaire  des  maux 
qu'elle  avoit  foufferts. 

Amurat  partit  enfin  ,  &  après  avoir 
ravagé  en  pafTant  l'ifle  de  Tine ,  il  fut 
bientôt  rencontré  par  la  flotte  Véni- 
tienne dont  Mocénigo  venoit  de  pren- 
dre le  commandement.  Il  fe  mit  en 
ordre  dè  bataille  y  mais  fur  le  point 

V  ij 
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An  tKtA  '  d'engager  le  combat ,  l'ennemi  prit  la 
François  faite  à  toutes  voiles  &  le  retira  a  Me- 
Molino,  télin ,  laiflant  huit  de  fes  vaiffeaux  dif- 
Dogedivè-  perfés,  dont  un  fut  enlevé  près  de  Cé- 
rigo  par  les  galères  de  Malte  qui  ve- 
naient joindre  les  Vénitiens. 

L'Amiral  Turc  avoit  évité  fa  dé- 
faite, mais  il  navoit  pas  rempli  le  prin^ 
cipal  objet  de  fa  million ,  qui  étoit  de 
porter  du  fecours  à  la  Canée.  Pour  fa- 
tisfaire  à  ce  devoir  avec  moins  de  rif- 
que ,  il  laifla  fes  gros  vaitfeaux  à  Fof«> 
chies  ,  &  remit  en  mer  avec  trente  ga- 
lères des  meilleures  voilieres.  Il  n'é~ 
toit  qu  à  quelques  milles  de  i'ifle  de 
Candie  9  iorfqu  il  entendit  les  faluts 
de  canon  ,  qui  annonçoient  la  jonc- 
tion de  l'efcadre  de  Malte  à  la  flotte 
de  Venife.  Il  revira  de  bord  fur  le 
champ  &  fe  porta  à  Volo  pour  y  char- 
ger du  bifcuit.  Le  Capitainç-Général 
Mocéaigo  ,  informé  de  fes  mouve- 
mgus  ,  fe  pofta  à  la  hauteur  de  l'iile 
d'Andro  pour  l'attendre  au  paflfage, 
Ayant  appris  enfuite  que  le  projet  de 
l'ennemi  ctoit  d'aller  à  Rhodes ,  il 
«'avança  jufqu  a  Nio  ,  où  il  fut  trompé 
par  les  manœuvres  incertaines  d'Amu* 
raj.  Cet  Amiral  lui  ayant  donné  a(Tez 
jhabilement  le  change ,  fe  porta  rapî- 
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dément  à  Paléo-Caftro  dans  l'ifle  de  An. i6s«. 
Candie  ,  débarqua  bien  vite  des  fol-  fkançois 
dats  &  des  provifions  ,  n'eut  qu'une  xcfxix.' 
courte  conférence  avec  le  Bâcha  Cuf-  Doge  de  ve- 
fein  ,  ^retourna  avec  la  même  rapidité  mfc% 
aux  Dardanelles  ,  pafTa  le  détroit  8c  fe 
trouva  en  fureté  à  Conftantinople. 

Le  chagrin  qu'eut  Mocénigo  de  Mort  in 
n  avoir  pas  réufli  à  empêcher  l'arrivée  GénéraiMo- 
des  fecours  ennemis  ,  le  fit  tomber  cénigo. 
malade.  On  le  tranfporta  à  Candie  , 
où  il  mourut  âgé  de  foixante-onze  ans. 
Sa  modeftie  naturelle  ne  laiflTa  décou- 
vrir que  très -tard  les  grands  talents 
qu'il  avoit  reçus  de  la  nature.  11  avoit 
peu  fervi  ,  ldrfqu'on  hazarda  de  lui 
donner  le  commandement  en  chef  des 
armées  navales.  Ses  fuccès  furent  bien 
au-deflfus  de  l'attente  qu'on  avoir  fon- 
dée fur  fon  zèle  pour  la  Patrie.  Il 
montra  une  capacité,  qui,  prenant  fa 
fource  dans  k  fublimite  de  fon  génie 
&  dans  la  nobîefTë  de'  fes  fentimens  i 
lui  fit  franchir  tdur  à  coup,  entre  l'ef- 
fai  &  la  perfe&ion ,  l'intervalle  que  les 
autres  ne  parcourent  que  par  une  Ion* 
gue  expérience.  Ordonna  a  fa  mort 
des  larmes  d'autant  plus'finceres ,  qu'il 
avoit  accoutumé  tous  les  Citoyens  à 

-   V  "j 
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An.  16  $4  regarder  fa  conservation  comme  le  fa- 
François  lut  de  l'Etat. 

Uxciïi.9     L^ÀmbaflTadeuc  Capello  îanguiflok 
Doge  de  Ve-  dans  fa  prifon  à  Andrinople.  Le  Sé- 
nifc-   .      nat ,.  pour  lui  en  adoucir  les  rigueurs  , 
Accident  ar-  l'avoir  élevé  à  la  dignité  de  Procura- 
rIrellodans  teur  de  Saint- Marc  ,  &  ne  celïbit  d'a- 
fa  krifon.    mr  auprès  de  M.  de  la  Haye,  Ambaf- 
iadeur  de  France  à  la  Porte  ,  pour  ob- 
tenir fa  délivrance.   Ce  Miniftre  la 
]      foiiicitoit  avec  zèle,  fans  pouvoir  vain~ 
cre  l'opiniâtreté  du  Vifir.  Le  malheu- 
reux Capello  ,  dont  la  détention  avoir 
afFoibli  le  corps  &  un  peu  troublé  l'ef- 
prir,  s'imagina  une  nuit  dans  l'inquié- 
tude d'un  fommeii  agité,  que  des  bour- 
reaux entroient  dans  fa  prifon  pour 
l'étrangler.  Ce  fonge  fit  fur  lui  une 
imprelïion  fi  vive ,  qu'il  fe  donna  plu- 
fieurs  coups  de  couteau  ,  dont  il  ne 
fut  .pourtant  que  légèrement  blefle* 
Le  Sénat,  informé  de  cet  accident, 
en  eut  tant  de  pitié  ,  qu'il  lui  envoya 
permiflion  de  retourner  à  Venife  auf- 
fitôt  que  la  Pof  te  Tauroit  élargi ,  avec 
le  pouvoir  de  remettre  fa  commiflion 
-au  Secrétaire  Ballarini.  Les  Turcs  eux- 
mêmes  blâmoient  hautement  le  Grand- 
yilir  d'en  ufer  ayee  tant  de  rigueur , 
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vis-à-vis  d'un  homme  qui  ji'étoit  venu  An.  1654. 
que  fur  la  foi  publique  \  &  Méhémet  François 
étoic  déjà,  déterminé  à  lui  rendre  la  ^cV^x!' 
liberté  ,  iorfqu'il  fut  furpris  d'une  at-DogedeVe- 
taque  drapopléxie  dont  il  mourut.  Les  mfe* 
intrigues  du  Serrail  pour  le  choix  du 
fucceflTeur  prirent  du  temps.  La  fac- 
tion des  Spahis  fit  nommer  Iplir  Bâ- 
cha d'Alep  \  &  en  attendant  qu'il  pur 
venir  prendre  poffellîon  de  fa  nouvelle 
dignité  ,  la  captivité  de  Capello  fut 
prolongée. 

La .  paix  entre  l'Angleterre  &  la*  Le  s<?nac 
Hollande  venoit  de  fe  faire  5  &  Crom-  ré^am'  v*v  " 
wel  a  qui  tout  avoit  reuili  julques-la  ,  VvcL 
fous  le»  nom  modefte  de  Protedeur , 
eaehoit  les  prétentions  &  le  jeu  du 
plus  fier  delpote.  La  République  ^ré- 
clama fon  aiîiftance  \  &  il  répondit , 
que  Tenvoi  de  cent  quarante  vaifTeaux 
qu'il  devoit  faire  dans  la  Méditerra-^ 
née  pour  châtier  les  corfaires  de  Bar- 
barie ,  opéreroit  une  diverfion  favora- 
ble aux  Vénitiens  ,  &  défavantageufe 
pour  les  Turcs.  Les  troubles  de  la  Fran- 
ce étoient  appaifés  ,  mais  k  guerre 
continuoit  entre  cette  Couronne  & 
celte  d'Efpagne  ,  &  tenoit  leurs  forces 
employées  de  manière  à  ôter  à  la  Ré- 
publique toute  efpérance.  L'Empereur, 

V  iv 
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An.  1654.  occupé  à  faire  élire  fon  fils  Ferdinand, 
François  Roïdes  Romains  >  qui  mourut  peu  de 

*XCX?]L  temPS  aPfès  f°n  éle£tion  >  &  *  re^er- 

Doge  de  vc-  rer  les  nœuds  de  fon  alliance  avec  la 
nifc-         Reine  Chriftine  de  Suéde  ,  qui  céda 

bientôt  après  fa  couronne  à  Charles 
Guftave ,  Prince  Palatin  ,  voyoit  avec 
indifférence  l'embarras  des  Vénitiens. 
An.  Ï655:      Le  Pape  Innocent  X  mourut  au  com- 
MortcHn-  mencement  de  Tannée  fuivante.  Le 
Alexandre  '  conclave  qui  fuivit  fe  trouva  aflfez  iong- 
lui  fucccdc.  temps  partagé  entre  deux  fa&ions,dont 

Tune  portoit  le  Cardinal  Jules  Sac- 
chetti  ,  &  l'autre  le  Cardinal  Fabio 
Chigi.  Le  premier  étoit  un  homme 
fage  &  vertueux  -y  mais  il  avoir  contre 
lui  l'Efpagne  ,  qui ,  l'ayant  déjà  exclus 
une  fois  à  cauie  de  fon  attachemenr 
pour  la  France  ,  vouloit  maintenir  fon 
exclufion.  Le  fécond  joignoit  à  une 
vertu  aufli  apparente  une  capacité  plus 
réelle  dont  il  avoit  donné  des  preuves 
dans  le  congrès  de  Miinfter  }  mais  le 
Cardinal  Mazarin  s'oppofoit  à  fon  élec- 
tion ,  le  fuppofant  mal  difpofé  pour 
lui  &  pour  la  France.  Le  Sacré  Collège 
fouffroit  impatiemment  le  droit  nou- 
veau que  les  PuifTances  s'éroient  attri- 
bué pour  l'exclufion  des  fujets  qui 
leur  déplaifoient  >  de  prétendoit  rejet- 


1 


Digitized  by  Google 


de  Venise.  Liv.  XLIV.  465 

t  "  -    ———————  fSSSSSSSSSSSS 

ter  cette  prérogative,  comme  contraire  Ant  ï6j5# 
à  la  dignité  &  a  la  liberté  du  conclave  ;  FRANÇOIS 
mais  comme  les  intérêts  particuliers  Molino  , 
influent  beaucoup  fur  la  politique  arti-  p0ge^ 
ficieufe  &  timide  des  Cardinaux ,  ils  aife. 
murmuraient  contre  la  pefanceur  de 
ce  joug  fans  ofer  le  fecouer.  Leur  ma,- 
nége  leva  lés  obftacles  qui  les  empè- 
choient  de  voter  en  faveur  du  Cardi- 
nal Chigi.  Il  fut  élu  le  7  Avril  &  prit 
le  nom  d'Alexandre  VIL 

Avant  fon  élection  &  pendant  lâ 
durée  du  conclave,  il  avoit  été  l'auteur 
&  le  rédadeur  d  un  décret  y  qui  obli- 
ait  le  futur  Pontife  à  joindre  tou$ 
ans  les- galère?  de  TEglife  à.  celles 
„  Malte  pour  la.  défenfe  de  Candie  , 
&  à  y  envoyer  trôis  mille  foldats,  in- 
dépendamment des  fecours  des  autres 
Puiflances    chrétiennes   qu'il  feroit 
chargé  de  foliieiter,  Lorfqu'ii  fut  élu 
il  afle&a^  de  marcher  fur  les  traces  de 
fes  plus  faints  prédéceffeurs ,  il  éloi- 
gna de  lui  tbus  fes  parents.  11  fit  met- 
tre dans  fon  cabinet  un  cercueil  &c 
quantité  de  chofes  qui  tendoient  à  1W 
vertir  continuellement  qu'il  étoitmor- 
xei.  Tous  fë$>  difeours  ne  refpirerentr 
que  la  piété  &  le  détacliement  de  tout* 
mtér&i  humain..  Ces  apparences  ne- 
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An- 1655.  toient  point  celles  de  la  vertu  qui  eft 
François  fimple  &  n'affe&e  rien.  Loin  que  fa 

*xcx  "x  '  conctu*te  répondit  à  ces  heureux  com- 
r>oge  Je  vê~  mencemens  ,  on  ne  tarda  pas  à  décou- 
Blf#i         vrir  en  lui  toutes  les  foibleffes  des 
Papes  les  plus  attaches  à  leur  intérêt 
particulier  }  &  T  Europe  dont  il  avoir 
excité  l'attente  ne  vit  en  lui  qu'un  hom- 
me ordinaire*  •  1  4 
Charles Con-    La  mon  du  Doge  y  François  Moli- 
urim  ,  ioo^  no,  fuivit  de  près  celle  d'Innocent  X. 

Molino  fe  rendit  recommandablc  par 
une  grande  application  aux  affaires  , 
par  beaucoup  de  fageflfe  &  démodé- 
ration.  Son  unique  défaut  fut  une 
certaine  dureté  dans  les  màiiieres  & 
dans  les  propos,  dont  il  avoit  contrac- 
té l'habitude  dans  les  emplois  mili-> 
taires  qu'il  avoit  exercés  fur  terre  & 
fur  mer  \  mais,  on  eft  bien  près  de  la 
perfection  ,  cfuaud  on  ne  donne  lieu 
qu'à  des  reproches  dé  cette'  nature. 
Son  fuccefTeur  fut  Charles  Contarini. 

La  mort  de  Léonard'  Mocénigo 
avoit  laiflfé  vacante  la  place  de  Capi- 
taine-Général. Elle  fut  donnée  à  Jé- 
rôme Fofcarini  ,  Procurateur  de  Saint- 
Marc,  qui  avoit  commandé  en  Dalma- 
tie  ,  &  qui  joignoit  à  un^génie  très- 
*  aétif  une  attention  févere  pout  la  dil- 
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cipline.  Il  partit  à  la  fin  de  Février  An.  1655. 
avec  une  efcadre  &  des  troupes.  charlis 

La  flotte  de  la  République  étoit  c  0  N  T  A" 
reftée  aux  ordres  du  Provéditeur  Fran-  c. 
çois  Morofmi.  Dès  qu'il  put  mettre  P^edcVe~ 
en  mer ,  il  fe  porta  fur  Pifle  d'Egene , 
qui  fervoit  de  retraite  à  tous  les  petits  J^™03* 
bâtimens  chargés  pour  laCanée.Ii  força 
la  ville  &  le  château,  les  démolit,  brûla 
toutes  les  barques  qui  étoient  dans  le 
port ,  tira  de  grotfes  contributions  des 
habitans,&  en  condamna  trois  cents  à  la 
rame.  De-là ,  après  avoir  longé  la  côte- 
de  Macédoine  &  enlevé  tous  les  na- 
vires qui  fe  trouvèrent  dans  ce  parage, 
il  fe  préfenta  devant  Volo  où  les  Turcs 
avoient  leurs  fours  Se  de  gros  maga- 
fins de  vivres.  Il  fit  efcalader  la  place 
&:  tous  les  habitans  prirent  la  fuite* 
Le  Bâcha  avec  une  poignée  de  foldats 
réfifta  quelque  temps  dans  le  château. 
&  l'abandonna.  Tout  ce  qui  n'eut  pas 
le  temps  de  fe  fauver,  périt  par  le  fer 
ou  fut  condamné  à  l'efclavage.  Mo- 
rofmi trouva  dans  les  magafins  quatre 
millions  de  livres  de  bifcuit  j  il  en 
embarqua  une  partie  &c  brûla  le  refte. 
11  fit  enlever  toutes  les  poudres  avec 
vingt-fept  pièces  de  canon  ,  détruilic 
les  fours  ,  les  magafins  ,  la  mofquée  , 

V.vj, 
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An,  16JS    une  partie  des  maifons  &  toutes  les 
Charles  fortifications  du  port.   IL  remit  à  la 
C  o  n  t  a-  voile  ,  força  en  paflant  Tifle  de  Schiat- 
C.  9    to  à  payer  contribution  >  &  fe  rendit 
PogedeVç-aux  Dardanelles  au  commencement 
d'Avril   Comme  la  flotte  ennemie 
n'avoit  point  encore  appareillé  ,  illaifîà 
dans  cette  croifiere  Lazare  Mocénigo 
avec  une  efcadre  de  vaifleaux. ,  &  re- 
vira de  bord  pour  aller  à  la  rencontre 
du  nouveau  Capitaine-GénéraL  11  le 
trouva  près  de  l'ifle  d,Andro  dangé- 
reufement  malade  d'une  fièvre  mali- 
gne dont  il  mourut  le  5  Mai.  Ainiî  y 
tous  les  projets  formés  par  Eofcarini 
s'évanouirent ,  &  le  défaut  de  Com- 
mandant en  chef  fervit  à  faire  retom- 
ber les  opérations  dans,  l'incertitude 
&  dans*  la  langueur. 

Les  affaires  des  Turcs  {bufFroient 
encore  davantage  des  révolutions  con- 
tinuelles, de  leur  miniftere.  A  peine 
le  Bâcha  d'Alep  avoit-il  pris  poffelîîoa 
de  la  charge  de  GrandrVifir  ^  avec  le 
deflein  d'oppofer  aux.  abus  une  rigueur 
inflexible  y  qu'il  fut  étranglé  dans  le- 
Serrait.  Les  Janiflaires,  dont  la.fa&ion* 
avoit  repris  le  dejOTus  proclamèrent 
Amurat  ci-devant  Capitan  Bâcha,  & 
Ife  cooiinanderoeuc  de  la.  flotte.  Otto- 
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jcnane  fut  donné  à  Muftapha  ,  lequel  An-  l6ss^ 
prefTé  par  les  ordres  du  jeune  Sultan  Charles 
&  du  nouveau  Vifir  ,  appareilla  au  C  o  n  t  a- 
commencement  de  Juin-,  &  parut  aux  R  1  ^  ' 
Dardanelles  à  la  tête  de  plus  de  cent  Doge  de  Ve* 
voiles.  Lazare  Mocénigo-,  chargé  de  ni  e* 
lui  difptiter  le  paflage,  avoit  reçu  du 
renfort ,  &  fa  aivifion  étoit  compofée 
de  fix  galères  >  quatre  galéafTes  &  tren- 
te vailfeaux  portés  en  divers  endroits 
du  canaK  U  avoit  ordonné  à  fes  Capi- 
taines de  tenir  ferme  dans  leurs  pof- 
tes  3  de  canonner  Tennemi  fans  s'é- 
tranler ,  &  lorfqu'il  feroit  arrivé  dans- 
la  partie  la  plus  étroite  du  canal ,  de 
démarer  tous  enfemble  pour  le  char- 

ger;  .    .  , 

L'Amiral  Ottoman  entra  courages  Combat  na- 

*ement  dans  le  canal.  Les  Barbaref-  afrroï  va- 
ques étoient  en -deçà  comme  les  an- toire  des  vé- 
nées  précédentes ,  à  portée  de- le  fou-mneas* 
tenir  &  de  fe  joindre  à  lui.  Les  Véni- 
tiens laifferent  approcher  fon  avant-  . 
garde  ,  &  lorfqu'elle  fut  à  la  portée  div 
canon  ,  ils  lui  firent  une  fi  furieufe: 
décharge ,  qu'elle  rompit  fa- ligne.  Le 
refte  de  la  flotte  accourut  &  ne  fie 
qu'augmenter  le-  défordre.  Les  Véni- 
tiens levèrent  leurs  ancres  &c  la  mêlée 
commençai  Le  vaitfeau  dë  Muftapha,: 
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An.  1655.  fut  criblé  de  coups  de  canon \  une  des 
Charles  fuitanes  coula  à  fond  ,  &c  une  galère 
*  ennemie  fauta  dans  ce  premier  choc. 

C  1  Muftapha  fe  fauva  de  la  mêlée  avec 
^ogedeVe-       partie  de  fes  galères  }  laiflant  les 

autres  à  la  merci  des  Vénitiens  >  qui 
les  fracaflerent  &  les  mirent  en  pie- 
ces.  Trois  grands  vaiff eaux  furent  obli- 
gés de  fe  rendre  à  eux  ,  onze  périrent 
par  les  flammes ,  neuf  autres  bâtimens 
a  demi  brûlés  furent  engloutis  par  les 
eaux;  plufieurs  échouèrent ,  &  il  n'en 
échappa  qu'un  petit  nombre  cpn  allè- 
rent joindre  en  très-mauvais  état  leur 
Capitan^Bacha  dans  le  port  de  Fochies. 
Le  combat  avoit  duré  nx  heures ,  &  il 
ne  finit  qu'à  la  nuit.  Les  Vénitiens 
ne  perdirent  qu'un  .feul  de  leurs  vaif- 
feaux  qui  avoient  pris  feu ,  &  ils  n'eu- 
rent fur  tous  leurs  autres  bâtiments, 
que  deux  cents  morts  &  àutant  de  bief- 
fés.  Le  brave  Mocénigo  montra  que 
s'il  fçavoit  vaincre  ,  il  Içavoit  profiter 
de  la  victoire.  Dès  le  lendemain  il  fe 
préfenta  devant  tochies  pour  achever, 
de  détruire  les  débris  de  la  flotte  en- 
nemie ;  mais  le  timide  Capitan-Bacha 
ferenantfoigneufement  renfermé  dans 
ce  porc ,  donc  l'entrée  étoit  défendue 
gar.deuxi)ons  châteaux:.,  Mocénigo  ne. 
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put  faire  autre  chofe  que  de  1  y  blo-  A    ^  m 
quer  &  de  1  empêcher  de  porter  du  le-  Charles 
cours,  a  Malvoifie  attaquée  par  le  Pro-^  c  o  n  t  a- 
véditeur  Morofini.  R  1  c.1  ' 

Cette  place  fituée  fur  la  côte  orien-  Doge  de  v«- 
tale  de  la  Morée  ,  étoit  l'endroit  où  nife* 
l'on  rafTembloit  le  plus  de  bâtiments    Blocus  d« 
pour  porter  du  fecours  à  la  Canée.  Se-   *  v° 
parée  du  continent  par  un  canal ,  elle 
étoit  peu  accelîîble  aux  attaques.  Mo- 
rofini 5  qui  avoit  ttçu  depuis  peu  les 
efcadres.  auxiliaires  de  l'Eglife  &  de 
Malte  ,  entreprit  d'en,  faire  le  fiége 
malgré  fes  difficultés..  Ses  troupes  dé- 
barquées fur  le  continent  8c  fes  galè- 
res diftribuées  autour  de  la  rade  for- 
mèrent l'inveftifTement.  La  place  éle-> 
vée  fur  un  rocher  efcarpé  n-avoit  rien 
à  craindre  du  canon  de  la  flotte  Véni- 
tienne  \  &  Morofini  manquant  de  ref- 
fources  pour  une  attaque  régulière  , 

Î>rit  le  par  ri;  de  la  tenir  bloquée  &  de 
affamer.-  Le  Grand- Vifir,  informé 
du  danger  qui  la  menaçoir,  fit  partir 
deux.Bachas  avec  une  armée  pour  opé- 
rer fa  délivrance }  mais  comme  çette 
armée  avoit  plus  de  cent  foixante  lieues  ' 
à  faire  pour  arriver  ,  il  envoya  couriers , 
fur  couriers  au  Capitan-Bacha ,  pour 
le  pre(Ter  de  voler,  à  f on  fecours.  Muf- 
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An.  X655.  taP^a  >  ^  ^  ^  reftoit  quarante  galè- 
Charies  res  >  ctoit  retenti  par  la  difficulté  de  fe 
Conta-  procurer  du  bifcuit,  cette  denrée  étam 
R  1       '  devenue  très-rare  depuis  le  fac  de  k 
Doge  de  Vc-  ville  de  Volo.  Il  ne  pouvoir  fortir  da 
*         port  de  Fofchies  fans  tomber  dans  les 
pièges  de  Lazare  Mocénigo  5  qui  avoit 
pris  le  large  tout  exprès  pour  faciliter 
fa  fortie ,  &  qui  Tattendoit  à  une  cer- 
taine hauteur  pour  lui  livrer  un  nou- 
veau combat. 

Ces  confîdérations  l'empêchèrent 
d'obéir  aux  ordres  prefTants  qu !il  rece- 
voit  du  SerraiL  Tout  ce  qui!  ofa  ten- 
ter ,  fut  d'envoyer  quelques  troupes  & 
un  peu  d-argenr  que  les  galères  de  Bar- 
barie, tranfporrsrent  furtivement  à  la 
Canée  ,  &  de  fe  retirer  lui-même  à 
Coîiftantinople  iorfque  l'hiver  fat 
verni;. 

<  Le  blocus  d> une  place,  comme  Mal- 
voifié ,  ne  pouvoit  durer  qu'autant  que 
la  faifon  permettroit  de  tenir  la  mer. 
Dès  que  les  vents  du  mois  d'O&obre 
-  commenceront  à  foufïler  ^  Morofini 
fut  obligé  de  ramener  la  flotte  à  Can* 
die  r  les  efeadres  auxiliaires  repri- 
rent h  route  de  leurs  ports  ;,  &  cette 
campagne  qui  avoit  commencé  par 
Hneî  vi&oircL  des  plus  JÛgnâléjes  ,  finit: 
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comme  toutes  les  précédentes  dans  ArK  l6$J# 
Findécifion.  chaules 
L/ Ambafladeur  de  France  avoir  en-  c  0  £  J  A- 
fin  obtenu  du  nouveau  Gfand-Vifir,  la  c. 
liberté  de  Capello  &  du  Secrétaire  Bal-  DogedeV*- 
larini.    Il  fut  convenu  qu'on  les  rap-  1 
pelleroit  à  Conftantinople  pour  écou-  à  conftaiitt 
ter  leurs  proportions.    Capello  qui  nopie ,  fan* 
étoit  malade  ne  put  faire  le  voyage. fuccè** 
Le  feui  Ballarini  partit  d'Andrinople 
6c  eut  audience  du  Grand- Vifir.  Il  pro- 
pofa  une  reftitution  réciproque  &  fans 
réferve.  Elle  fut  rejettée  y  mais  Amu- 
rat  lui  laiffa  entrevoir  ,  qu'on  pourroit 
s'accommoder  en  lailTant  les  pofTef- 
•  fions  refpe&ives  dans  leur  état  actuel. 
Ce  commencement  de  négociation  fut 
arrêté  par  une  nouvelle  révolte  des 
Spahis  ,  qui  firent  en  Natolie  de  nom- 
breux attroupemens  ,  fe  plaignant  du 
mauvais  gouvernement  &  demandant 
qu'on  en  punît  les  auteurs.  La  dépo- 
ntion  d'Amurat  fut  la  fuite  de  ce  fou- 
levement.  On  donna  fa  place  à  Soli- 
man, homme  foible  ,  qui, ne  fçavoit 
qu'ufer  de  fouplefTe  &  fe  foumettre  à 
toutes  les  fantaifies  des  Sultanes  do- 
minantes dans  l'intérieur  du  Serrait. 

Les  Vénitiens  ne  pouvant  traiter 
avec  folidité  dans  une  Cour  dont  le 
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fyfteme  chan&eoit  perperuellement , 
An.  1655.  J,r  r  ,  &,    ,  X  F       c  . 

chafles  defelpererent  de  la  paix  &  hrent  les 

Conta-  plus  vives  inftances  auprès  d'Aîexan- 
*  1  £ 1  ■   dre  VII,  pour  l'engager  à  remplit 
Dore  de  ve-  dans  toute  leur  étendue  tes  intentions 
BÀie*         qu'il  avoit  d'abord  manifeftées  en  leur 
faveur.  Alexandre  ne  leur  avoir  don- 
né cette  année  que  quatre  de  fes  galè- 
res. 11  avoit  trouvé  divers  prétexres 
pour  s'abftenir  de  l'envoi  des  trois 
mille  hommes  ,  contre  la  foi  du  dé- 
cret dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 
Il  promit  de  plus  grands  fecours  pour 
l'année  fuivante.  Il  écrivit  divers  brefs 
aux  Puitfances  Chrétiennes ,  &  il  n'en 
reçut  que  les:  témoignages  d'un  zèle 
infru&ueux. 

Affaire*  ^a  Ffan^^  3  depuis  la  ceffation  des 
étrangère*,  troubles  qui  l'avoient  agitée  ,  repre- 
noit  fon  ancienne  fupériorité  furFEf- 
pagne  ,  qui  afFoiblie  moins  par  les 
pertes  qu'elle  avoir  elïuyées  ,  que  pat 
les  vices  de  fon  adminiftration ,  de- 
mandoir  à  l'Empereur  ou  fon  fecours 
contre  la  France  ,  ou  fa  médiation 

'  pour  en  obtenir  la  paix  ,  en  le  mena- 
çant de  terminer  fes  embarras  par  le 
mariage  de  l'Infante  fon  héritière  avec 
Louis  XIV.  Ferdinand  111  fe  croyant 
très-afTuré  qu'on  ne  prendroit  jamais 
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le  parti  de  donner  l'héritière  de  l'Ef-  An.  1655. 
pagne  à  un  Prince  rival  de  la  Maifon  Charles 
d'Autriche  ,  laitfbit  crier  la  Cour  de  £  °  *  j1  A" 
Madrid  5   pour  donner  toute  fon  at-  c. 
tendon  à  Pentreprife  du  nouveau  Roi  ^c  de  Vc" 
de  Suède  fur  la  Pologne.  Tandis  que 
la  Reine  Chriftihe  traînoit  dans  di- 
verfes  parties  de  l'Europe  le  fpedtacle 
de  fon  abdication  ,  &  ne  montroit 
par-tout  fous  un  vain  dehors  de  phi- 
lofophie,  que  les  ridicules  prétentions 
d'un  caractère  vain  &  bizarre  ,  Char- 
les G ufta ve  enlevoit  la  Pologne  &  la 
Lithuanie  au  Roi  Cafimir,  et  mena- 
çoit  d'une  invafion  les  Etats  voifins: 
de  la  Maifon  d'Autriche  >  agiflant  de 
concert  avec  Cromwel    qui  dans  ce 
même  temps  enlevoit  la  Jamaïque 
aux  Efpagnols.  Ces  mouvements  ex- 
cités ,  ou  du  moins  fomentés  par  la 
France ,  augmentaient  l'inapplication 
des  Puiflances  Chrétiennes  à  la  guerre 
des  Vénitiens  contre  les  Turcs. 
'  Le  Doge,  Charles  Contarini,  mou-  ab.  1*5$, 
rut  au  commencement  de  r  annce  fui- 

François 

vante.   Il  fut  remplacé  par  François  Cornaro,io* 

r>  .     ,     r    r    1 1  3  Dosre. 

v^ornaro ,  qui  n  ayant  iurvecu  que  peu  BeiWe  Va* 
de  Jours  à  Ion  éie&ioix,  eut  pour  fuc-  Her.roaD* 
çeffeur  Bertucce  Valier. 

Laurent  Marcello  récemment  élève 
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An.  1656."  à  la  dignité  de  Capitaine-Général  des 
François  armées  navales  >  étoit  arrivé  à  Candie. 
cornaro  ,  H  fe  rendit  à  la  fin  de  Mai  aux  Dar- 


Dogc  de'  vc  danelles  avec  vingt -cinq  vaîifeaux, 

Btfe.         vingt-quatre  galères  &  fept  galéa/Tes. 

v Tuk"  m^a^ere  Ottoman  étoit  livré  de 
CH.  'plus  en  plus  4  l'efprit  de  difeorde.  Le 
Grand- Vifir  Àmurat  tut  dépofé  ,  Se 
on  donna  fa  place  à  Cuflein  y  Bâcha 
de  la  Canée.  Ce  n'étoit  qu'un  piège 
qu'on  lui  tendoit  pour  l'attirer  à  Conf- 
rantinople  ,  &  lui  faire  fubir  la  peine 
des  lenteurs  qu'on  lui  reprochoit ,  & 
qu'on  attribuoit  à  fa  mauvaife  volon- 
té, tandis  qu'elles  avoient  leur  unique 
principe  dans  les  défordres  du  gouver- 
nement qui  le  mettoient  dans  i'im- 
puilîance  dTagirv 
Trembles  à     A  peine  eut-on  dépêché  le  courier 

Conftantmo-qUi  p^oit  \z  nouvelle  de  fa  pro- 
motion ,  qu'il  s'éleva  un  nouveau  tu- 
multe à  Conftantinople.  Trente  mille 
Janiflaires  entourèrent  le  Serrail ,  & 
demandèrent  à  parler  au  Sultan.  Le 
jeune  Mahomet  IV  fe  préfenta  à  une 
fenêtre.  Ces  mutins  ,  après  avoir  fait 
les  plus  vives  déclamations  contre  les 
mauvais  Miniftres  à  qui  il  donnoit  fa 
confiance,  demandèrent  qu'on  leur  li- 
vrât la  Sultane  mere  a  le  Vifir  qui  ve- 
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noir  d  être  dépofé ,  le  Mufti,  le  Chif-  Atu  u 
laraga  ,  &  quarante  autres  dont  ils  bertuccb 
avoient  écrit  les  noms  fur  une  lifte,  vaher, 
Mahomet ,  les  larmes  aux  yeux  ,  de-  DogedcVe- 
manda  grâce  pour  fa  mere  ;  on  voulut  nife. 
bien  la  lui  accorder ,  &  il  abandonna 
tous  les  autres  à  la  fureur  des  foldats. 
Ils  exigèrent  qu'on  rappeliât  le  courier 
qui  avoit  été  envoyé  au  Bâcha  Culfein, 
&  firent  nommer  à  fa  place  un  homme 
de  leur  parti  nommé  Zurnaflfan ,  qu'ils 
dépoferent  quelques  jours  après  pour 
lui  en  fubftituer  un  autre  nommç, 
Sciaus.  Le  Sultan  fe  défit  de  celui-ci 
par  le  poifon  ,  &  Méhemet,  Bâcha  de 
Damas,  lui  fuccéda.  De  nouvelles  in- 
trigues du  Serrail  femerent  la  divifion 
parmi  les  foldats  rebelles.  Les  deux 
partis  fe  chargèrent  avec  fureur ,  &  il 
en  périt  un  grand  nombre.  L'excès  du 
délordre  fit  fentir  aux  plus  mal  inteiv- 
tionnés  ,  la  néceflité  de  le  faire  cefTer; 
&  après  deux  mois  de  foulevements 
&  de  mafTacres  ,  le  calme  parut  entiè- 
rement rétabli. 

On  en  profita  pour  faire  partir  la  Combat  na- 
flotte  Ottomane  forte  de  quatre-vingt-  déc  oit"5  Les 
dix -huit ,  tant  galères  que  vaifleaux ,  T^cs  entie- 
aux  ordres  de  Sinan  Bâcha.  Il  entra  dé~ 
le  2,6  Juin  en  ordre  de  bataille  dan? 
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An.  16  $6.  le  canal  ;  &  fit  donner  le  fignal  du 
Bertucce  combat  par  plutieurs  volées  de  canon, 
v  a  l  1  e  h  ,  tirées  des  deux  châteaux  &  de  quel- 
Doec  de  Ve-  <Iues  nouvelles  batteries  établies  à  leur 
voifinage.  Auflitôt  la  flotte  Vénitien- 
ne leva  fes  ancres  3  courut  à  l'ennemi , 
&  la  mêlée  commença.  Marcello  avoir 
fait  fa  difpofition  de  manière  que  fa 
ligne  occupoit  toute  la  longueur  du 
canal  >  &  un  vent  favorable  l'aida  à  fe 
foutenir  contre  la  force  du  courant. 
Son  attaque  fut  terrible  3  &  tous  fes 
Capitaines  s'y  portèrent  avec  une  ar- 
deur qui  étoit  un  sûr  garant  de  la  vic- 
toire. Le  Capitaine-Général ,  engagé 
!  dans  le  plus  fo^t  de  la  mêlée ,  avoir 

déjà  pris  un  des  plus  gros  vaiffeaux  de 
l'ennemi  j  il  étoit  fur  le  point  d'en 
prendre  un  autre  ,  lorfqu'il  reçut  un 
coup  de  canon  dans  les  reins  qui  1  e- 
tendit  roide  mort.  Jean  Marcello  , 
fon  Lieutenant  &  fon  parent,  fait  cou- 
vrir le  cadavre  ,  empêche  qu'on  ne 
donne  avis  de  cet  accident  &  continue 
le  combat.  Les  Turcs  aux  abois  & 
abandonnés  de  leur  Amiral ,  qui  avoir 
pris  la  fuire  avec  quatorze  galères ,  fe 
jecten:  la  plupart  ou  à  l'eau  ou  dans 
leurs  chaloupes  pour  gagner  la  terre. 
Treize  de  leurs  galères  &  onze  de 
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eurs  gros  vailTeaux  font  forcés  de  fe  An<  l5j5# 
rendre  aux  Vénitiens.  Tous  les  au-  François 
:res  ou  échouent  fur  la  côte ,  ou  ref-  Vaiiik, 
tent  désemparés  au  milieu  des  flots  \  Dogcdc Vc- 
en  forte  que  les  vainqueurs  demeu-nife, 
cent  maîtres  de  quatre-vingt-quatre 
navires  de  toute  grandeur. 

La  nuit  fit  cetler  le  combat  \  le  len- 
demain à.  la  pointe  du  jour  >  les  Vé- 
nitiens enlevèrent  de  leurs  prifes  tout 
le  canon  &  toutes  les  munitions ,  & 
mirent  le  feu  à  tous  les  bâtiments 

SLii  avoient  perdu  leurs  manœuvres, 
s  emmenèrent  plus  de  cinq  mille 
prifonniers.  On  compta  du  coté  des 
Turcs  plus  de  dix  mille  morts.  Les 
Vénitiens  n'eurent  que  trois  cents 
hommes  tués  &  à-peu-prcs  autant  de 
blettes.  La  perte  de  leur  Général  fut 
l'accident  qui  leur  caufa  le  plus  d'af- 
fliction. Le  vaifleau  de  Lazare  Mocé- 
nigo  avoit  beaucoup  fouffert  &  étoit 
échoue  fur  un  rocher.  On  le  défarma 
&  on  y  mit  le  feu.  Deux  autres  vaif- 
féaux  avoient  péri  dans  le  combat  par 
les  flammes  ;  mais  on  avoit  eu  le  temps 
d'en  retirer  les  équipages. 

Lazare  Mocénîgo  ,  qui  avoit  perdu 
fin  œil  dans  l'action ,  porta  à  V  enile 
la  nouvelle  de  cette  grande  victoire. 


48a   %  Histoire 

An.  ic$6.  Le  Sénat  en  fit  rendre  à  Dieu  de  fo- 
Bertucce  ^emne^es  a&ions  de  grâces.  Lesobfé- 
Va ii e Rj  ques  de  Laurent  Marcello  furent  cé- 

Dogc  de  Ve-  ^brées  avec  une  pompe  extraordinai- 
re        re.  On  donna  diverfes  récompenfes 

à  fes  frères  &  à  fes  neveux  ,  ainfi  qu  a 
tous  les  Officiers  qui  s'étoient  diftin- 
gués  dans  'le  combat  y  &c  lorfqu'il  fut 
queftion  d'élire  un  nouveau  Capitaine- 
Général  ,  toutes  les  voix  fe  réunirent 
en  faveur  de  Lazare  Mocénigo. 
Tireur  à     La  terreur  étoit  à  l'excès  dans  la  ca- 

Conftantino-  pitale  de  l'Empire  Ottoman.  Oacnu 
lie.  *      .  r  . 

lue  les  vainqueurs  ne  tarderoient  pas 
le  fe  préfenter  devant  fes  murs.  On 
prit  avec  précipitation  des  mefures 
pour  fa  défenfe ,  &c  on  fut  fi  peu  affiné 
de  leur  fuccès  ,  qu'on  penfoit  déjà  à 
emmener  le  jeune  Sultan  à  Andrino- 
pie  j  mais  la  flotte  Vénitienne  n  éroit 
point  en  état  de  tenter  une  entrepri- 
se de  cette  conféquence.  La  perte  de 
fon  Capitaine -Général  détermina  la 
retraite  des  galères  de  Malte  ,  qui , 
après  avoir  fait  des  prodiges  dans  le 
combat ,  refuferent  de  fervir  fous  le 
pavillon  d'un  officier  inférieur.  La  ri- 
valité fi  naturelle  entre  Généraux  qui, 
à  égalité  de  grades ,  afpirent  à  égalité 
d'honneurs  ,  fufpendit  quelque  temps 

#  les 
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es  opérations  de  la  flotte  vi&orieule  ;  Alu 
nais  le  vrai  zèle  l'emportant  enfin  fur  bfrtuccb 
ies  difputes  excitées  par  une  vaine  V  a l i  ek, 
émulation,  on  fe  porta  fur  l'iflede  Té-  Dogedivc- 
nédos  >  dont  la  conquête  ne  coûta  que  «te- 
fix  jours  d'attaque  &  cent  cinquante 
hommes  tués  ou  bledes.  On  pafla  de- 
là à  Tille  de  Stalimené ,  qui  fut  con- 
quife  encore  à  moins  de  frais.  Celle 
de  Samotrace  confentit  à  payer  tribut. 
Après  ces  deux  expéditions  la  flotte  alla 
hiverner  a  Candie. 

Les  murmures  des  Turcs  contre  le  confpîratica 
mauvais  fuccès  de  leurs  arméniens  *  JaPocte. 
allèrent  fi  loin ,  qu'ils  formèrent  le 
projet  de  dépofer  le  Sultan  Mahomet 
IV  ,  &  de  mettre  fur  le  trône  fon 
frère  Soliman  >  qui ,  quoique  dans  uit 
âge  plus  tendre  manifeftoit  un  efprit 
plus  vif  &  un  cœur  plus,  martial.  Ma- 
homet ayant  découvert  ce  complot  t 
manda  au  Serrail  les  Chefs  des  mé- 
contents ,  leur  fit  trancher  la  tête  ,  & 
intimida  les  autres  par  ce  coup  de  vi- . 
gueur.  Cependant  pour  donner  à  fou 
Peuple  une  fatisfa&ion  apparente  ,  il 
exila  le  Grand- Vifir  à  Caniffa  ,  &  le 
Capitan  -  Bâcha  à  Négrepont.  Pour 
remplir  le  premier  miniftere  >  le  ha- 
zard  lui  fit  faire  un  choix  qui  eut  défi 
Tome  XL  X 
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An.  16 5 6.  fuites  bien  funeftespour  les  Vénitiens. 
Berti  cce  II  nomma  Mchémet  Kiupergli ,  Jhom- 
v  Aqi  * R  *  me  alors  peu  connu  &  qui  ne  devint 
«Doge  de  Vc-. que  trop  fameux  dans  la  fuite.  Il  eut 
mfc#         la  gloire  d'affermir  la  couronne  fur  la 
tête  de  fon  maître ,  d'appaifer  les  dif- 
.cordes  de  fa  Nation,  de  taire  triompher 
fes  armes ,  de  conferver  l'autorité  juf- 
•C[ua  fa  mort  &  de  la  laiffer  à  fon  fils. 
1    Sa  première  démarche  en  entraut 
dans  le  miniftere  \  fut  de  renvoyer  à 
.Andrinople  le  Secrétaire  Ballarini ,  en 
.attendant  que  fa  faveur  ,  mieux  éta- 
blie ,  lui  fournît  loccafion  de  parlet 
•de  paix  avec  sûreté.  Les  derniers  or- 
îdres  que  ce  Secrétaire  avoit  reçus  du 
Sénat  y    lui  impofoient  l'obligation 
d'offrir  les  ifles  de  Ténédos  &  de  Sta- 
limene  en  échange  de  la  Canée  &  de 
Jlétimo  ;  mais  la  conduite  précaution- 
née du  nouveau  Vifir  ne  lui  permit 
pas  d'exécuter  cette  comxniffion. 
Affaires   '  Le  feu  de  la  gubrre  que  Charles 
L<mp^ci.  Guftave  avoit  allumé,  en  Pologne  ,  .& 

que  les  François  entretenoient  dans 
le  Milanois  &  dans  les  Pays-Bas  ,  fail- 
lit à  produire  un  incendie  général  en 
Europe,  L'Empereur  fe  crut  intérefle 
,à  f ^courir  le  Roi  Cafimir ,  &  préten- 
dit ,  que  fans  enfreindre  le  traité  de 
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Weftphalie  ,  il  pouvoit  envoyer  fes  An.  155*. 
troupes  en  Flandre  Se  en  Italie  au  fe^  Bertuccs 
cours  du  Roi  d'Efpagne  fon  coufin.  v  *gj  £*• 
Il  délibéra  même  dè  mettrè  au  ban  de  Doge  de  v<s 
l'Empire  le  Duc  de  Modène ,  qui  en-  nife- 
tierement  livré  à  la  France  ,  aihégeoit       * ] 
actuellement  la  ville  de  Valence  dans 
le  Milanois.  L'objet  particulier  qu'il      »  * 
avoir ;  en  Srûe  éti  faifant  cet  effort  eA 
faveur  dé  l'Efpagne,  étôit  d'obtenir 
Théritiere  de  ce  Royaume  pour  fon  fiîs 
Léopold  déjà  élu  Roi  de  Hohgië ,  &c 

3u'ii  fe  propofpit  de  faire  élire  Roi 
es  Romains  ,  dès  qu'il  auroit  l'âge 
compétent  ;  mais  le  Cardinal  Mazarijti 
croila  habilement  fes  vues ,  en  envoyahc 
à  Madrid  M.  de  Lionne  qui  déclara 
que  là  paix ,  que  l'Efpagne  défîroit  & 
dont  elle  avoit  un  befoin  extrême  ,  rie 
pourroit  jamais  être  le  fruit  que  du 
mariage  de  l'Infante  avec  le  Roi  fon  •  *  ' 
maître.  Quoique  fa  proportion  eût  ^ 
été  mal  reçue  à  Madrid,  elle  donrta 


que  le  leul  moye 


&Jui 


la  Cour  d'Efpagne  à  fes  vues,  érèit  de 
s'en  faire  rechercher  &  de  la  fervir 
froidement  ;  en  forte  que  cette  politi- 

3 ue  arrêta  le  progrès  de  l'incendie 
ont  l'Europe  fe  croyoit  menacée. 

Xij 
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An.  1656.      ^es  Vénitiens  ne  pouvant  trouver 
Bertucce  du  fecours  chez  leurs  voifins  ,  foliici- 
V  A  itWRt  toient  Cromwel  ,  qui  arrêté  par  les 
DogcdeVe  intérêts  du  commerce  de  fa  Nation 
»ifc*         dans  le  levant  ,  ne  leur  donnoit  que 
Le  s*nat  de  foibles  efpérances:  Ils  avoient  en- 
tîfnîi  àI  voyé  jufqu'en  Mofcovie  demander  l'al- 
Uéi.         liance  &  l'appui  de  cette  Nation  en- 
core barbare  y  mais  quoique  le  Grand 
Duc  de  Jluffie  leur  eût  lui-même  en- 
'  voyé  un  AmbafTadeur ,  avec  ordre  d'e- 
xaminer fur  les  lieux  l'objet  &  les 
avantages  de  l'alliance  que  la  Répu- 
blique lui  propofoit  ,  cette  négocia- 
tion n'avoit  opéré  que  des  paroles 
honnêtes  &  la  confidération  attachée 
u  bruit  répandu  d'une  •  pareille  liai- 
on  ,  qu'il  n'étoit  pas  facile  d'effec- 
tuer. 

•ÎSP^01     Le  Sénat  repréfentoit  au  Pape  que 

d'Ordres  Re-  r        r  r  1 

ligîoix.  toutes  les  elperances  etoient  en  lui 
feul.  Alexandre  VII  vouloit  bien  ac- 
corder aux  Vénitiens  tous  les  fecours 
qui  ne  feroient  point  à  fa  charge.  Il 
imagina  d'abolir  deux  congrégations 
de  Religieux ,  celle  du  Saint-Efprit  & 
celle  des  Porte-Croix  ,  en  permettant 
à  chacun  des  membres  ou  de  pafTer 
dans  d'autres  congrégations  ,  ou  de 
vivre  en  Prêtres  féciiliers  avec  une  p#  - 
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>n  viacere  établie  fur  la  vente  de 

t_.°       1       1    r      1  An. 

urs  biens,  dont  le  furplus,  pour  ceux  TVCCI 
ai  étoiçnt  dans  l'Etat  de  Venife ,  fe-  v" Yi  e  r  , 
>it  employé  à  la  guerre  contre  les  ,  CIL 

W  7  B    1  ir  1     x         Doge  <*c  Vt« 

urcs.  Cette  nouveauté  déplut  a  une 
m\e  de  gens  qui  croyoient  la  Reli- 
ion  intérefTée  à  la  conservation  de  ces 
jmmunautés  où  une  oifiveté  molle 
:  fcandaleufe  avoit  pris  la  place  de 
.  régularité  ancienne  j  mais  le  Sé^- 
at  3  -qui  voyoit  confacrer  à  un  meil* 
îur  ufage  des  biens  jufques-là  prodi- 
ués  à  des  fujets  ai>  moins  inuriles , 
ccepta  ce  changement  comme  une 
race. 

•  Le  Pape  voulut  en  même  temps  fup? 
rimer  dans  toute  l'Italie  ,  tous  le$ 
ouvents  réduits  à  un  nombre  de  Rel- 
igieux infuffifant  pour  la  manuten- 
ion  de  la  régie  j  &  il  ordonna  que 
îurs  biens  fulTent  érigés  en  bénéfices 
u'il  fe  propofoit  de  donner  en  corn- 
lande  aux  Prélats  de  fa  Cour.  Le  Sé« 
lat ,  qui  fe  voyoit  expofé  par  cet  ar- 
angement  à  voir  transporter  chez  Té- 
ranger,  une  partie  de  fes  refTources , 
ufpendit  à  cet  égard  l'exécution  du 
[écrêt  de  Rome  ,  &  demanda  que  les 
uens  des  couvents  ,  fupprimes  dans 
es  Etats ,  fuffent  appliqués  aux  befoins 
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An.  J6$6.  de  la  guerre  contre  les  Infidèles. 
Bertucci     Le  Nonce  d'Alexandre  mit  cette 
V  VY**'  affaire  en  négociation  ,  &  profita  de  la 
Doge  de  Ve- circonftance  pour  demander  le  réra- 
ni  c*         bliflement  des  Jéfuitës  dans  l'Etat  de 

uW? Svt  Venife-  11  employa  avec  adreffe  tou? 

nife.  tes  les  raifons  qui  pouvoient  détermi- 
ner le  Sénat  à  ce  rétabliffement.  Il  dé- 
clara ,  que  le  Pape  avoir  cette  affaire 
fort  à  cœur  ,  &  que  fi  on  avoit  pour 
lut  cette  cômptaifance  ^  il  ouvnroit 


pouvoir, 

Fçance  fe  joignit  au  Nonce,  pour  vainr 
tre  les  oppontions  qui  étoiënt  à  crain- 


te le  phis  grand  nombre  affeflé 
des  avantages  que  la  Patrie  pouvoir 
retiret  de  ce  facrifice  y  .n'étoit  retenu 
ue  par  la  rigueur  de  l'ancien  décret. 
,e  Séiïat  s'afTèmblà  ;  extraordinaire- 
'ment;  Le  cjïevàfier;  Jean  Sôranfo  parla 
~pqur'-fa  négative  avec  beaucoup  de 
force.  L'afhrmative  fut  foutenue  pat 
de  Procuratèur,;JeanPefaro,  &iipa(fa 
à  la  grande  pluralité  ,  que  le  rétablif- 
fement  dés  Jéïîiites  fer  oit  accordé  à  la 
Amande  qu'en  faifoiencfe  Pape  &  le 
de  Franck  -  >A  1 
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Dès-lors,  il  n'y  eut  plus  de  difficulté  An.  i6$6i 
lu  l'article  des  couvents  fupprirriés.  bertucce 
.e  Pape  abandonna  au  Sénat  la  libre v  ^  > 
ifpohtion  de  leurs  biens.  Sa  conduite  Doge  de  V«- 
ans  cette  occafion  eft  une  preuve , mfe*' 
[lie  la  fuppreflion  des  couvents  fuper-  •  " 
us  n'a  rien  de  contraire  aux  vrais  int- 
érêts de  h  Religion  ,  &  qu'en  appli- 
quer leurs  biens  au  foulagement  de  l'Ë- 
at ,  c'eft  en  faire  l'emploi  le  plus  na* 
urei;  &  la  deftination  la  plus  légitif 
ne.  • 

On  s'appercevoit  déjà  de  beaucoup  Habileté  du 
le  changement  à  Conftantinople  de-  gjj^l* 
>uis  que  Méhémet  Kiupergh  occu- 
joit  la  place  de  Grand-Vihr.  11  y  avoir 
moins  de  murmure  dans  le  peuplé", 
plus  de  difcipline  dans  les  troupes  , 
moins  d'intrigues  dans  le  Serrail,  plus 
de  fecret  dans  les  confeils  ,  plus  d'or- 
dre dans  toutes  les  parties  de  l'admi* 
niftration  :  tant  un  homme  feul  a  de 
pouvoir  fur  le  fort  des  plus  grands 
Empires.  Il  choifit  pour  Amiral  le  Bâ- 
cha Topai ,  &  avant  que  les  Vénitiens 
fongeaflent  à  reprendre'  leur  croifiere 
aux  Dardanelles  ,  il  le  fit  fortir  du  dé- 
troit avec  trente  galères  pour  leur  en- 
lever l'ifle  de  Tériédos.  Les  vents  con- 
traires traversèrent  cette  expédition  , 
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i6s*.  &  Topai  fe  borna  à  courir  la  mer  pour 
BfcnTuccE  tâcher  de  fe  joindre  aux  Barbaref- 

Doge  de  Vc-    Le  nouveau  Capitaine-Général  La- 
*ifc*         2are  Mocénigo  arriva  fur  ces  entrefai- 
Op<fntîons  tes  dans  l'Archipel ,  &  ayant  appris  la 
wnkê.      forrie  du  Capitan- Bâcha  ,  il  envoya 

auflitôt  une  partie  de  fa  flotte  à  Téné- 
dos  &  aux  Dardanelles.  Il  détacha  Vin- 
cent Quirini  avec  tous  fes  vaifleaux 
pour  courir  après  l'ennemi.  Il  fe  porta 
lui-  même  avec  dix-neuf  galères  &  fîx 
galéaffes  à  Scio,où  la  riche  caravane  du 
Caire  tomba  entre  fes  mains.  Quel- 
que temps,  après  ,  il  rencontra  à  la  mê- 
me hauteur  deux  fortes  efeadres  de 
Barbarefques  ,  dont  une  feule  ofa  te- 
nir-ferme ,  l'autre  ayant  pris  la  fuite 
lâchement.  11  la  combattit  pendant 
trois  hçures  ,  ordonna  l'abordage ,  fe 
rendit  maître  de  trois  gros  navires  y  & 
brûla  tous  les  autres  que  le  vent  avoit 
poufTcs  à  la  côte.  Le  fuccès  brillant  de 
.cette  rencontre  détermina  le  Sénat  à 
conférer  à  Lazare  Mocénigo  une  place 
de  Procurateur  qui  venoit  de  vaquer. 
Belles  rat-  Cette  récompenfe  ne  confola  point 
cTS  du  *e  Capitaine-Général  d'avoir  manque 
ciéncrlu*"  la  féconde  efeadre  des  Barbarefques. 

Il  voulut  la  pourfuivre  &  ne  put  la  ren- 
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contrer.  Il  fçut  qu'il  y  avoir  dans  le  An  165? 
.port  de  Suazich  une  multitude  de  faï-  Be 


RTUCCl 


ques  armées  \  Se  quoique  l'entrée  de r  V  a  11  b  r* 
ce  port  fut  défendue  par  deux  fortes  Doge  di  Ve* 
batteries,  il  y  courut,  y  pénétra,  s'em- 

{>ara  des  batteries  dont  il  fit  enclouer  # 
e  canon ,  intimida  la  garnifon  &  les 
habitants  au  point  qu'As  prirent  tou£ 
la  fuite ,  pilla  la  ville  &  les  faïques  & 
y  mit  le  feu. 

11  reçut  avis  dans  ce  moment ,  que 
la  grande  flotte  des  Turcs  avoit  appa^ 
reillé ,  &  ^ue  Méhémet  Kiupergli  s'é- 
toit  avance  du  côté  des  Dardanelles  à 
,1a  tête  de  cinquante  mille  hommes.  U 
'  venoit  d'être  joint  par  ïes  galères  de 
l'Eglife  &  de  Malte.  Il  fe  porta  avec 
c  toutes  fes  forces  ver$  le  détroit.  Il  tint 
confeil  de  guerre  en  arrivant ,  &  foi* 
intrépidité  di&a  la  réfolution  que  l'on 
prit  d'attaquer  de  nuit  tes  deux  châ- 
teaux &  la  flotte  ennemie ,  de  pouffer 
enfuit  e  jufqu'à  Conftantinople,  où  l'ef- 
froi de  cette  témérité  pouvoit  dan* 
Tabfencedu  Grand -Vifîr  occafionner 
d'étranges  événements,  il  manq^oit 
d'eau  y  il  détacha  plufîeurs  de  fes  galè- 
res pour  renouvelîer  faprovifion  à  Im> 
bro.  £e  Vent  contraire  rfetarda  leur  re- 
tour de  huit  jours  >  elle9  n'avoient  pa£ 
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An  l6î7-  encore  réjoint  le  16  Juillet  au  foir. 
Bertucci     Le  lendemain,  les  Turcs  profitèrent 

V*cYf * cet  avantaSe  Polir  Cafarder  le  paf- 
DcgcdcVc-  du  canal.  Le  vent  étoit  fort  &  k 
nifc-  mer  très-gro(ïe.  Le  cânoii,  des  deux 
Co^ibit  <hns  châteaux  ,  de  tous  les  navires  Turcs 
le  déuoiu       je  piu(îeurs  batteries  fur  les  deux 

rives  ,  donna  le  fignal  de  l'attaque. 
Les  Vénitiens  la  foutinrent  avec  leur 
courage  ordinaire.  On  fe  mêla ,  en 
saborda.  La Capitane  Turque  &  une 
des  Sultanes  criblées  dans  ce  premier 
choc ,  allèrent  fe  brifer  fur  la  côre.  Le 
combat  devint  de  plus  en  plus  opiniâ- 
tre. Barbaro  brûla  deux  galères  &  en 
prit  une.  De  deux  Sultanes  qui  fe  dé- 
F endoient  avec  le  plus  de  vigueur  , 
Tune  fut  coulée  à  fond  ,  &  l'autre  for- 
cée de  fe  rendre*  On  fe  battit  jufques 
bien  avant  dans  la  nuit.  Les  deux  flot- 
tes mêlées  enfemble  furent  entraî- 
nées par  les  courants  hors  du  canal , 
&  ne  cefTerent  de  fe  canonner.  Mocé- 
nigo  donna  des  fignaux  pour  pouffer 
l'ennemi  à  toute  outrance.  La  plupart 
des  galères  Turques  pleines  d'épou- 
vante fe  jèttërent  fur  les  côres  de  Na- 
tolie  y  il  en  périt  plufieurs  ;  les  autres 
abandonnées  d'une  partie  de  leurs 
équipages,  évitèrent  difficilement  de- 
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tre  brûlées  par  les  Vénitiens.  Le  jour  An.  1657* 
parut  j  mais  le  vent  étoit  fi  furieux ,  Bertucce 
qu'il  interrompit  le  combat.  La  mer  ^cVi*' 
fut  un  peu  plus  calme  la  nuit  fuivan-  Doge  de  ve- 
te  ;  mais  le  furlendemain  le  vent  ren-  mfe* 
força  toute  la  matinée;  fur  le  foir  ,  ^JurT~ 

1  /  •  (T     x  *     /  •      pitame  -  Ge- 

la mer  étant  moins  grofle,  Mocenigo  ncraU 

fe  porta  avec  douze  galères  fur  l'en- 
nemi pour  achever  de  le  détruire.  Il 
donnoit  fes  ordres  avec  cet  intrépidité 
de  fang-froid  qui  caradérife  les  héros , 
lorfque  le  feu  prit  aux  poudres  de  fa 
galère  ;  fa  grande  vergue  fut  empor-  - 
tée  &c  lui  écrafa  la  tête  en  retombant. 
On  eut  le  temps  de  fauver  avec  fon  • 
corps  l'argent  &  les  papiers.  François 
Mocénigo,  fon  frère  &  ion  Lieutenant, 
fut  retiré  de  l'eau  à  demi  mort.  Cinq  ; 
cents  hommes  périrent  dans  cet  acci- 
dent, &  quatre  nobles  Vénitiens,  Con-  - 
ftantin  Michiéli  ,  Matthieu  Cornaro  y 
Thomâs  Soranzo  &  Jean  Balbi,  furent  * 
du  nombre. 

Ainfi  finit  ce  fameux  corfibat  des  Suites  d* 
Dardanelles  qui  avoit  duré  trois  jours; cccombat* 
les  Vénitiens  ayant  pris  le  parti  de  fe 
retirer  ,  aullitôt  qu'ils^  virent  leur  Ca- 
pitaine-Général mort.  Les  Turcs  y 
perdirent  vingt  de  leurs  meilleurs  na- 
vires.- Les  Vénitiens  >  qui  en  eurent 
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6î7.  toute  la  gloire ,  furent  réduitaà  pieu- 
ce*  rer  leur  triomphe  qui  avoir  caïue  la 
*R'mort  du  Héros  le  plus  digne  de  les 
le  ve-  commander.  Les  eleadres  auxiliaires 
d'Italie  ,  refufant  d'obéir  à  un  autre 
chef  ,  les  quittèrent  quelques  jours 
après.  Le  Commandement  échut  par 
ancienneté  à  Laurent  Renier  qui  n'a- 
voit  point  les  qualités  requifes.  L'ifls 
de  Ténédos  fut  perdue  par  la  faute  des 
deux.  Provéditeurs ,  Contarini  &  Loa- 
don  f  lefquels ,  rappellésjpar  le  Sénat , 
furent  dégradés  de  noblefle  &profcrits> 
,  &  on  mit  dans  le  Btoglio  une  inferip- 
tion  en  marbre  pour  perpétuer  l'infa- 
mie de  leur  conduite*  La  perte  de  Tç- 
,  oédos  fut  fuivie  de  celle  de  Tille  de 
Sralimene ,  que  les  Turcs  achevèrent 
de  foumettre  le  n  Novembre  y  &  ce 
double  malheur  fut  occafionné  à  la  Ré- 
publique, pas  la.  perte  d'un  feul  hom- 
me* 

*  L'empereur  Ferdinand  III  étoit  mort 
le  i  Avril.  Son  fils  Léopold  ,  Roi  de 
Hongrie  %  étoit  encore  en  minorité.  Et 
les.  avis  du  confeil  de  Vienne  pour  la 
fuoçeflioa  à  la  Couronne.  Impériale  , 
&oie©t  partagés  entre  ce.Prin.ce  &  l'Ai- 
«hiduc  Léopoid  fon  oncle.  On,  eut  re- 
cours au  Roi  d'Eijpagne ,  Philippe  I Y  > 
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3mme  on  piévoyoit  que  les  Puif-  Aïl-  l*57' 
es  Etrangères  ,  &  les  Efpagnols  en  yfc^eEcREâ 
iculier  ,  confentiroient  difficile-     c  1 ^ 
tt  à  voir  la  Couronne  d'Efpagne 
lie  à  celle  de  l'Empire  fur  une  mè- 
rête  >  on  lui  prcpofa  de  donner  fa 
en  mariage  au  Roi  de  Hongrie  , 
renoaceroic  dès-lors  à  la  Couronne 
lériale»  en  faveur  de  l'Archiduc  fon 
le.  Cette  négociation  fut  {xrfpen~ 
par  la  groiTefTe  de  la  Reine  d'Ef- 
ne  ,  &  Philippe  I V  conseilla  de 
érer  TEledtion  jufquaprès  les  cou- 
s  de  cette  Princefle.  Les  Ele&eurs 
lurent  bien  foufcrire  à  ce  délai.  La 
ace  intrigua  pour  tranfporter  la 
ironne  Impériale  à  la  Maifoa  de 
iere  }  mais  le  Chef  de  cette  mai- 
refufa  de  fe  mettre  fur  les  rangs , 
difant  qu'il  préféroit  la  condition 
n  riche  Ele&eur ,  à  celle  d'un  Eitir 
eur  pauvre.  La  Reine  d'Efpagne 
oucha  d'un,  fils  vers  la  fia  de  Lan- 
&  la  difficulté  qui  avoit  arrêté  fe 
uvant  levée ,  le  Roi  de  Hongrie  fe 
idit  à  Francfort  pour  fe  faire  élirs 
ipereur; 

Le  GiuinctVifîr,  fatisfait  du  fuccès  UvMr** 

r  .  .  pou  la  paix. 

la  première  campagne,  auroir  vou- 
mettre  fia.  à.  la  guerre  contre  les 
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An.  1057.  Vénitiens ,  pour  fe  livrer  à  toute  fon 
B**tucce  animofité  contre  Georges  Ragotzi  , 
V  cVï  *'  ^r*nce  ^e  Tranfilvanie  ,  qui  avoit  in- 
Doge  de  Vc  trigué  à  la  Porte  pour  le  perdre ,  & 
qui  ayant  depuis  peu ,  fans  la  permif- 
fion  du  Sultan ,  porté  la  guerre  en  Po- 
logne d'où  il  venoit  d'être  chafle ,  lui 
donnoit  un  jufte  prétexte^  de  le  pour- 
fuivre.  Il  fit  venir  d'Andrinople  le  Se- 
crétaire Ballarini  ,   &  lui  mfuiua  , 

3ue  la  Porte  étoit  déterminée  à  accor- 
er  la  paix  aux  Vénitiens  «.  fi  ceux-ci 
confentoient  à  lui  céder  la  capitale  de 
Candie  avec  fes  dépendances.  Balla- 
rini répondit ,  qu'il  falloit  envoyer  un 
courier  à  Venife ,  pour  fçavoir  fur  ce 
Yujet  les  intentions  du  Sénat.  On  dé  • 

Ï>êcha  un  Drogman  ,  qui  arriva  en  di- 
igence.  I/objet  de  fa  miflîon  excita 
beaucoup  d'agitation  dans  le  Sénat.  Un 
des  Sages-Grands  s'efforça  de  faire  fen- 
tir  la  néceflïté  de  préférer  une  paix, 
quoique  déshonorante ,  aux  inconvé- 
nients d'iule  guerre  ,  qui  achèveront 
d'épuifer  l'Etat  en  fe  prolongeant.  Le 
Procurateur,  Jean  Pélaro,  îéf  ura  1  opi- 
nion du  Sage-Grand.par  toa  es  les  con- 
fïdérations  quepouvoient  faire  naître 
'  l'amour  de  l'honneur ,  &  le  danger  de 
fléchir  devant  un  ennemi  audacieux 
Se  inj ulte: 
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e  Doge  jprit  la  parole  &  expofa  An.  1657. 
:  toute  Pénergie  du  fentiment  les  bertucce 
ix  de  la  Patrie ,  l'illufion  de  toutes  v  a  l  1  e  r  > 
èfbétances  qu'on  ofoit  concevoir  oogedeV*. 
1  iageflfe  du  parti  propofé  dè  reiî^»^ 
la  vie  à  l'Etat,  en  acceptant  la  paix    Le  sénat 
iqu  avec  des  conditions  dures  &  ^J^^ 
tiliantes  y  mais  le  Procurateur  Pé-- 

foutint  contrôle  Doge  lui-même 
premier  fentiment ,  &  exhortant 
;  les  Citoyens  à  n'être  économes 
le  leur  fang ,  ni  de  leur  bourfe  pour 

fi  bonne  caufe    il  offrir  fix  mille 
ats  pour  fa  part  ;  fa  générofité  en- 
na  tous  lés  (uffrages.  Le  Doge  don-  ' 
.iix  mille  ducats ,  chaque  noble  & 
id  nombre  de  Citadins  offrirent  à 
vi  tout  l'argent  dont  ils  pouvoient 
>ofer.  On  çenvoya  le  Drogman  de 
'ort.e,  &  la  continuation  de  la  guer- 
•utréfolùë  unanimement, 
.e  Vifir1  Kiupergli  ,  étonné  de  la  »  Sagecoa- 
ftance  des  Verçitiens ,  fe  détermina  ^te  du  Yl" 
*irtôùt  à1  la  fois  contr'eux  &  cori- 

le  Prince  de  Tranfilvanie,  Il  af- 
ibla  une  grande  armée  aux  ordres 

Bâchas  de  Bude  &  de  Témefvar  > 
réfolut  de  fe  .porter  lui-même và 
grade  pour  être  à  portée  de  diriger 

opérations;    Son  principal  objet 
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An.  i6$7  étoit  de  s'apurer  de  la  faveur  exclufive 
Bertucce  du  Sultan,  en  le  flattant  de  l'efpérancc 
•VAC  i  l  **  .élever  fa  puiffance  au-deffus  de  celle 
Doge  de  Vc  4e  tous  fes  prédécefleurs.  Il  obtint  dt 
mfc-    .     lui  le  privilège  de  n  erre  point  alTu- 

jerti  à  communiquer  an  Divan  fes 
vues  fecrettes ,  &  la  liberté  de  Ce  dé- 
faite de  tous  les  rivaux  qui  lui  fai- 
saient ombrage.  11  en  vouloir  particu- 
lièrement à  Cuffein ,  Bâcha  de  la  Ca- 
juée  >  dont  il  envioit  le  crédit ,  la  ré- 
putation &  les  richeflfes.  Il  lui  donna 
tant  de  dégoûts  ,  que  ce  Bâcha  prit  le 
parti  de  fe  rendre  à  la  Porte  où  il  re- 
jetta  le  retardement  de  la  prife  de 
Candie ,  dont  on  lui  faifoit  un  crime, 
fur  la  lâcheté  des  Cap itans-  Bâchas., 
qui  jufques-là  n'avoient  fait  que  fuir 
ou  fe  laiflfer  battre* 

Le  Vifir ,  qui  vouloit  le  perdre ,  lui 
propofa  de  prendre  lui-même  le  com- 
mandement desforces  navales  de  TEm- 
pire  ,  &c  de  réparer  les  fautes  de  ceux 
•  qui  l  avaient  précède  dans  cer  emploi. 
Cuffein  accepta  ,  fans  faire  attention 
au  piège  qu'on,  lui  tendoit ,  ou  plutôt 
jugeant  quil  lui  étoit  plus  avantageux 
de  le  diffimuler*. 

!..  Le  Sénat  avoir  choifï  pour  fon  Ca- 
[  pi taixier  Générai  >  François  Moroliui 
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qui  commandoit  à  Candie  >  &  qui  An.  1657. 
prit  le  commandement  de  la  flotte  au    J  b  a  n 
commencement  duprintems.  Le  Doge  *Ec$ii°  9 
Bertucce  Valier  étoit  mort  au  mois  de  Doge  de  ve- 
Février  }  &  on  lui  donna  pour  fuccef-  m£e* 
feur  le  Procurateur,  Jean  Péfaro,  dont 
Téloquence  avoir  empêché  le  Sénat  de 
confentir  à  une  paix  humiliante. 

À  peine  Morofîni  avoit-il  mis  à  la  opération 
voile  ,  qu'il  fut  aflailli  d'une  tempête  avales, 
des  plus  furieufes  ,  qui  lui  emporta  -  - 
fon  gouvernail  &  qui  fit  périr  quatre 
de  fes  galères.  Le  foin  qu'il  fut  obli- 
gé de  donner  aux  réparations  que  ce 
fâcheux  accident  rendoit  néceflaires  , 
donna  le  temps  aux  Turcs  de  pafler  le 
détroit.  11  s'étoit  replié  fous  Tifle  de 
Cérigo  y  où  il  reçut  cinq  galères  de 
renfort  qu'on  lui  envoyoit  de  Venife % 
&  les  efeadres  auxiliaires  d'Italie ,  que 
le  zèle  du  Pape  avoitfait  monter  cette 
année  à  douze  galères  &  dix  vaiflfeaux.  | 

Morofîni  vouloit  furprendre  la  Ca- 
lice ,  &  cette  entreprife  luiauroit  réuf- 
fi  y  fi  le  fecret  avoit  été  gardé  y  mais 
il  fut  trahi ,  &  l'Amiral  Cuffein  cou- 
rut dans  ce  port  avec  trente-deux  ga- 
lères. Moronni ,  furieux  d'avoir  man- 
qué foft  coup ,  fe  préfenta  devant  la 
Canée  ».  &  défia  au  combat  l'Amical 
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An.  1657.  ennemi ,  qui  eut  la  fagefTe  de  ne  pas 
J  £  a  n   fe  compromettre.  Alors  le  Capitaine- 
P  cVn.0'  General  fépara  fa  flotte  en  piufieun 
Doçedc  Vc-  efcadres  pour  exercer  la  courfe  dans 
*         toutes  les  parties  de  l'Archipel.  Cuf- 
fein  partit  de  la  Canée  qu'il  avoit  ra- 
vi raillée,  tâta  en  paflant  rifle  de  Tine, 
qui  le  reçut  à  grands  coups  de  canon , 
éc  fe  retira  à  Conftantinople. 
Guerre  en     Le  Vifir  Kiupergli,  qui  ne  lui  avoit 
Hon6uc,     jonnci  que  jes  forces  médiocres  à  def- 

fein  de  le  faire  échouer  ,  lui  reprocha 
le  peu  d'ufage  qu'il  en  avoit  fait,  lui 
ôra  le  commandement^  l'envoya  aux 
fept  Tours ,  l'y  fit  étrangler ,  &  s'em- 
para de  fes  biens ,  dont  on  fit  montet 
la  conftfcation  à  quatre  millions  de 
piaftres.  Ce  premier  Miniftre*  occupe 
de  fa  vengeance  contre  le  Prince  Ra- 
gotzi  ,  demanda  fa  tête  aux  Tranfil- 
vains ,  &  qu'on  lui  livrât  Varadin  avec 
quelques  autres  places.  Ragotzi  eut  re- 
cours à  Léopold,  qui  venoit  d'être  élu 
Empereur  ,  &  lui  repréfenta  avec  cha- 
-    leur  ,  que  les  Turcs  n'en  vouloienti 
fes  Etats  ,  que  pour  renverfer  la  bar- 
rière qui  couvroit  la  Hongrie  &  la 
Pologne  ;  mais  Léopold  étoit  occupe 
à  Francfort  à  rompre  les  intrigues  <U 
lâ  France  ,  qui  croit  parvenue  à  met1 
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a  féparation  d'intérêt  avec  l'Efpa-  An.  1057. 
)ôur  bafe  de  fa  capitulation ,  &  à  jEAN 
1er  la  fameufe  ligue  du  Rhin  ave,c  p  J^M0» 
lède,  lés  Ele&eurs  de  Mayencè  Doge  de  vc 
e  Cologne  ,  les  Ducs  dé  Brunf-wf^ 
:  6c  de  Neubourg  ,  le  Landgrave         ^ .  \ 
letfe ,  tous  garants  de  cette  capi- 
ion.  Forcé  enfin  de  recevoir  des 
îs  de  TEmpire  cette  chaîne ,  il  ne 
iorraër  que  très-tard  fon  attention 
affaires  de  Hongrie.  Le  Grand- 
ir fei  porta  à  Belgrade ,  fit  affiéger 
o ,  forte  place  de  la  Tranfîlvanie, 
rendit  maître  ,  força  les  Etats  à 
>fer  Ragotzi  9  &  *  fubftituer 
eigueur  de  la  Mâifon  de  Bachiani 
lui  étoit  dévoué  ;  après  quoi  il 
fes  troupes  en  quartiers  d'hiver, 
îtourna  à  Conftantinople. 
a  mort  de  Cromwel  délivra  l'Anv  J***'*6 
*rre  du  plus  dangereux  de  les  ty- 
•  Cet  homme  dans  qui  la  nature 
t  formé  Taffemblage  mojnftrueux  / 
plus  grandis:  vices  &'des  plus  gran- 
ver tus  ,  égala  les  excès  des  lcélé- 
les  plus  infâmes  &  la  puiflance 
Mbnatques  les  plus  abfolus.  Ja- 
.s  T Angleterre  n'eut  moins  de  lî-  , 
cév6crtèifarpia^iloriffan$e.  Jamais. 
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An.  i6>«.    Potentat  n'infpira  plus  de  haine  k 
Jean     n'eut  tant  de  confideration. 
'êViT0*     ^e  Cardinal  Mazarin  touchoit  aa 
Doge  de  vc-  but  que  fa  politique  avoir  toujours  e& 
mfe*         en  vue  ,  îa  paix  avec  l'Efpagne  &  le 
Affaire*   mariage  de  PInfanre  Marie-Therèfc 
mngeres.  homs  XIV.  Il  avoir  fi  bien  dif- 

pofé  les  chofes  pour  vaincre  à  cet 
égard  la  répugnance  de  la  Cour  de 
Madrid,  qu'il  n'eut  befoin  que  d'une 
dernière  reinte  pour  la  faire  condes- 
cendre à  tous  fes  deffeins.  Il  fit  tous 
les  préparatifs  du  mariage  de  fon 
Maître  avec  la  Princefle  Marguerite 
de  Savoie ,  dont  il  pouvoir  outrager  la 
Maifon  fans  beaucoup  de  danger  ;  3c 
le  miniftere  d'Efpagne,  à  qui  il  ne 


roit  dans  fa  foiblefle  que  cette  refTour- 
ce  de  paix  >  fe  hâta  d'offrir  fon  Inr 
fante  >  &  f e  crut  trop  heureux  qu'on 
An.  us9.  voulût  l'accepter. 
Matarin  né-  -    Pont  donner  plus  de  confiftance  à  cè 
rocic  avec  commencement  de  négociation  dont 
ti 'flf.Véni""  [  le  fuccès  devoit  le  couvrir  de  gloire , 

Mazarin  cherchoit  à  engager  les  Vé- 
nitiens dans  une  entreprise  contre  le 
Milanois.il  leur  offroit  cent  cinquante 
mille  écus  de  fubfide ,  à  condition  de 
joindre  quatre  rallie  foidau  aux  trou- 


Digitized  by  Google 


i>  e  Venise.  Liv.  XLÎV.  501 

de  France  ,  de  Savoie  &  de  Mo-  An#  1659- 
îe  \  il  faifoit  à  ces  trois  Alliés  le    j  E  a  n 
:tage  du  Milanois.  Il  promettoit  en  p  ^j**0* 
rticulier  à  la  République  ,  des  trou-  p0gedeVf 
s  &c  d$$  Généraux  pour  fouftr  air  fe  nifc- 
fie  de  Candie  au  joug  des  Infidèles  ,  . 
:  prqjettoit  enfuite  de  s'unir  à  elle 
sur  la  conquête  du  Royaume  de  Na- 
les ,  en  lui  accordant  d'avance  toutes 
2 s  places  de  la  Pouille  ,  pofTédées  au- 
retois  par  les  Vénitiens* 

Le  Sénat,  qui  iievoyoit  dans  cette    Pii»  des 
proposition  qu'un  foulagement  incer-  Wiénéei. 
tain  &  éloigné ,  la  reçut  avec  l'honnê- 
teté qui  eft  d'ufage  vis-à-vis  de  gens 
dont  on  fe  défie  Se  qu'on  a  intérêt  de 
ménager.  Mazarin  ne  fut  pas  dans  le 
/cas  d'infifter.  L'Efpagne  avoit  befoin 
de  paix.  La  naiflfance  d'un  fécond  Prin- 
ce Faifoit  diij>aroître  les  craintes  qu'on 
avoit  attachées  d'abord  au  mariage  de 
l'Infante  avec  le  Roi  de  France  ,  & 
:  les  vues  de  ce  Cardinal  dévoient  fe 
remplir  tout  naturellement.  Le  con- 
grès s'ouvrit  fur  la  frontière  des  deux 
ryoaumes ,  &  il  en  réfulta  le  fameux 
traité  des  Pirénées ,  chef-d'œuvre  de 
la  politique  de  Mazarin ,  premier  fon- 
dement de  la  grandeur  de  Louis  XIV, 
fource  des  événemens  qui  ont  placé 
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An  16 <o       poftérké  fur  le  trône  d'Efpagne,  & 

j  £  a  n    *ur  ce*ul  des -deux  Siciles, 
Pbs 
c 

Doge 
nife. 


aro,  .Le  Vifir  Kiupergli  éprouvait  pendant 
edcVe  ce  temps-là  à  Conftantinople,  l'animo- 
{lté  de  gens  envieux  de  fa-  Faveur  &qiri 
'L'autorité  laceufoient  d'en  abufer.  Il  s'excita  Ai- 

^ftjŒk^à  vers  ^ou^ev€mem:s  'i  qu'il  calma  avec 
la  Poric.    beaucoup  de  bonheur ,  6c  qui  lui  four- 
nirent  un  prétexte  pour  fe  défaire  de 
fes  principaux  ennemis,  il  foupçonna 
f Àmbafladeur  de  France  d'entretenir 
jdes  intelligences  fufpe&es  avec  les  Vc* 
'      ni  tiens  ;  il  le  fit  enlever  &  l'enferma 
dans  une  tour ,  malgré  les  murmures 
des  officiers  du  Serrait,  qui  lui  faifoieat 
craindre  la  vengeance  des  François. 
Louis  XIV  en  témoigna  en  effet  beau- 
coup de  refTentiment  ;  mais  fon  Mi- 
niftre  lui  confeilla  d'ufer  de  modéra- 
i  tion ,  &  il  fe  contenta  d'envoyer  M. 
:  Blondel  à  Conftantinople  pour  fçavoir 
.  les  motifs  d'une  détention  fi  offen- 
:  fante.  Le  Vifir  reçut  afTez  fièrement 
-  cet  Envoyé  j  cependant  pour  montrer 
:  qu'il  ne  vouloit  point  déplaire  à  la 
France ,  il  rendit  la  liberté  à  fon  Am- 
•  balTadeur  ,  &  lui  ordonna  de  fe  red- 
rer.  Comme  il  étoit  fur  le  point  de 
s'embarquer,  on  apprit  qu'un  vai/Teau 
François  chargé  en  Egypte  pour  le 
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Serrail  ,  avoir  emporté  fes  marchan-  An.  1655. 
difes  en  pays  étranger.  Le  Vifir  vou-  Jean, 
lut  rendre  toute  la  Nation  refponfable  P  e  s  a  r.o:§ 
de  cette  infidélité  particulière.  Il  fit  Doge  de  vi» 
*  arrêter  de-  nouveau  rAmbaflTadeur  >  &  nift. 
écrivit  à  Louis  XIV ,  pour  fe  plaindre 
de  fa  mauvaife  conduite  5  demandant 
qu'il  fût  rappelle  pour  en  rendre  comp- 
te &  en  être  puni. 

Au  milieu  de  ces  incidens  qui  par-  ExpVu*  it 
tageoient  l'attention  du  Vifir ,  il  pouf-  Morofini. 
£oit  mollement  la  guerre  contre  les 
Vénitiens.  Les  efeadres  de  la  Répu-  s  ' 
blique  donnoient  impunément  la  chaf- 
le  à  tous  les  navires  Turcs.  Les  Ma- 
niottes  ,  peuple  de  la  Morée  très- 
ennemi  du  joug  Ottoman,  defiroienc 
de  fe  donner  à  la  République  >  &  fia 
rent  parvenir  au  Capitaine  -  Général 
Morofini ,  plufieurs  avis  fur  les  moyens 
[u'il  pouvoit  prendre  pour  les  délivrer 
e  la  tyrannie  des  Turcs.  Morofini 
réfolut  de  tenter  L'aventure.  11  fe  porta 
fur  les  côtes  de  Morée  ,  débarqua  dès 
troupes ,  fournit  la  ville  &  le  fort  de 
Calamata  ,  qui  tenoit  les  Maniottes 
en  bride  \  mais  ce  peuple  ,  qui  avoir 
paru  fi  emprefTé  de  fe  foumetrre  aux 
Vénitiens ,  foit  foibleffe  5  foit  inconf- 
tance,  ne  fit  aucun  mouvement  en  ieur 
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An.  us*,  faveur;  en  forte  que  Morofîni  jugea 
Jean   à  propos  de  ne  pas  s'engager  plus 

^  cYn.°' avant* 

Doge  de  vc-    Il  détacha  Jérôme  Contarini  avec 
une  efeadre  pour  aller  occuper  le  dé- 
troit des  Dardanelles.  Ali  ,  nouveau 
Capiran  -  Bâcha  ,  en  étoit  forri  avec 
trente  galères.  Morofmi  vola  à  la  pour- 
fuite  de  cet  ennemi  ,  &  le  rencontra 
à  la  hauteur  de  Samos.  Ali  ,  prit  la 
fuite  dès  qu'il  apperçut  la  flotte  Vé- 
nitienne ;  mais  elle  arriva  aflTez  à  temps 
pour  lui  enlever  une  partie  de  fon  ar- 
rière-garde. Morofini  voyanr  les  ga- 
lères Turques  difperfées ,  fe  porra  lux 
les  cotes  de  Natolie  qu'il  ravagea.  Il 
attaqua  &  démolit  plufïeurs  châteaux, 
entr'autres  Cifmes  la  plus  fone  place 
de  cette  Contrée.  Il  le  porta  enluite 
à  Caftelroffb,  qui  eft  un  fameux  entre- 
pôt pour  les  caravanes  d'Egypte.  Il 
fournit  la  ville  &  le  château ,  condam- 
na tous  les  foldats  à  la  rame,  pilla  tous 
les  magafîns ,  enleva  le  canon ,  démo- 
lit les  fortifications  ,  &  termina  la 
campagne  par  ce  dernier  exploit. 
Le  Doge,  Jean  Péfaro,  mourut  vett 
Contarini  >  ^  fin  de  Tannée.  On  élut  pour  lui  fuc- 
104    ©ge.  c£jer  ^  Doirinûqiie  Contarini ,  qui  fe 
montra  d'autant  plus  digne  d'être  éle- 
vé 
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vé  au  rang  fuprême  ,  qu'il  employa  ~Ân.  1  «5 9. 
pour  s'en  défendre  rous  les  mouve-  Jun 
Jjiens  cpe  les  autres  fe  donnent  pour  '  "Yi?  * 
l'obtenir.  Il  vivoit  retiré  dans  une  de  »->ge  de  Vo- 
ies terres  j  on  l'arracha  malgré  lui  du  nife' 
lieu  de  fa  retraite  ;  &  le  public  le  vit 
iiir  le  trône  avec  cette  efpèce  de  joie 
qu'il  fait  toujours  éclatter,  lorfquon 
couronne  le  mérite  ,  &  fur -tout  un 
.mérite  fans  ambition. 


'  Fin  du  Livre  XllV.  &  du  Tom.  XI. 


Tome  XI. 
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prix  3  leur  protc&ion  aux  petits  Etats,  m. 

Criqui,  (  le  Maréchal  de)  fait  la  guerre  cfcst 
Je  Milanois,  fous  le  Duc  de  Savoye,  z8lr 

Cremwel  fe  fait  déclarer  Te  chef  du  Gouverne- 
ment en  Angleterre ,  401  ,  fa  mort,  499. 

D. 

T"\  Eifïno  ,  fabràvoure  £ms  exemple,' 
JLJ  4J7-- 

E. 

Spagnols  (les)  fé  rendent  maures  de 
JLj  la  Valteline  >  141 ,  leurs  intrigues  auprès 
.  du  Pape  Grégoire  XV  ,   1 4*  5  ils  évacuent 
.la  Vakeline ,  ijl  >  mettent  la  difeordè  en- 
tre les  Princes  de  la  Maifon  de  Savoye, 
171 5  inveltiiïënt  Cafafj  30^. 

F. 

j^EîiDlSASD  (  r  Archiduc)  obtient  la  Cofr 
tonne  de  Bohême,  95  *  veut  terminer  & 
quereHe  avec  les  Vénitiens  ,  96. 
feria  (  le  Duc  de  )  fait  foulever  la  Valtelinc , 
141 5  &  foumet  les  Grifons,  1     y  chaik 
les  Efpagaols  de  l'Etat  de  Gênes ,  175. 
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nce  (  la  )  veut  appaifer  le  Duc  de  Savoye , 
"Z  \  révolution  en  France  par  la  mort  du  Ma- 
réchal d*  Ançre  ,  ;  elle  fe  mêle  dans  l'af- 
Faire  de  "la  Vaheline ,  pour  affranchir  les 
Grifons  de  la  tyrannie  des  Efpagnols,  158; 
les  François  font  une  invafion  dans  la  Val- 
teline  ,  171  >  dans  l'Etat  de  Gênes  ,  17?» 
'tdcric  3  Electeur  Palatin ,  élu  Roi  de  Bohê- 
me mis  au  ban  de  l'Empire,  1  u_  ;  fon  armée 
eft  défaite,  138$  fe  fauve  en  Hollande,  158  " 

G. 

GOnzague  y  (  le  Cardinal  de  )  fon  habi- 
leté, 18  ;  fuccéde  au  Duché  de  Mantoue  , 
ro*  fes  offres,  n-j  ne  veut  point  fe  dé- 
faifir*  dé  la  tutelle  de  fa  nièce ,  44. 
Grégoire  Xy,  (  le  Pape  )  demande  aux  Véni- 
tiens le  rétablifTement  des  Jefuites ,  148  ; 
fa  faufle  politique  ,        ;  fa  mort,  16$. 
Grimant ,  Capitaine  -  Général  des  Vénitiens., 
fes  belles  manoeuvres  contre  les  Turcs ,  j  6%  \ 
une  tempête  violente  difperfe  fa  flotte, 

373- 

Çuftave  Adolphe  ,  Roi  de  Suéde  ,  entre  en 
Allemagne,  avec  une  armée  -,  148  ;  défait 
près  de  Leipfick  ,  l'armée  Impériale  ,  2jj>  j 
efttué  à  la  bataille  de  Lutzen,  2.6 

IL 

HArcoVrt,  (exploit  du  Comte  d')  joj 

Henri  /^,-Roi  de  France.  SagefTe  de  fes  pro- 
jets, pour  Tabaiflemeht  de  la  xnaifon  d'Au* 
triche  ,  2  &  fuiv.  Sa  mort  »  11. 


I 


K 


çio  TABLE  

i. 

BttAHlM  ,  (  le  Sultan  )  fa  colère  en  appre- 
nant que  le  détroit  des  Dardenelks  étoit 
bloqué  ,  3*1  ;  poignarde  le  Grand  -Vifir, 
3*5$  fa  méchanceté ,  37x  5  iLeft  étranglé 
par  les  Janiifaires  ,  398* 

K. 

IuperGU,  Grand-Vifir ,  fa  réputation 
481  j  fon  habileté,  4*7j4$î- 

L. 

Z:  Es BiGviERES  y  (le  Connétable  de)  fait 
june  invafiondans  l'Etat  de  Gênes,  avec 
Je  Due  de  Savoye  ,133. 
Lorraine  ,  (  le  Duc  de  )  eft  chafTé  de  fes  Etats  , 

Louis  Xtll,  fa  déclaration  à  l'AmbalTadeut 
d'Efpagne ,  en  faveur  du  Duc  de  Savoyc , 
<H  ;  partage  la  maifon  de-Ncvers>  héritière 
de  Mantoue  ,  I50  5  entre  en  Italie  ,  118  > 
fecourc  Ca*al  ,  prend  la  Citadelle  de  Suzc  , 
110  ;  prend  Pignerol,  fe  rend  maître  de  ft 
Savoye,  234. 

Xouis  XIV>  forcé  par  les  frondeurs  d'aban- 
donner fa  Capitale  ,402. 

M. 

Tl/C  Adrtv,  f  Confeil  de  )  fa  politique  dans 
JlVJL  le  différend  du  Duc  de  Savoyc  &  du  Dac 
-  -  de  Mantoue ,  4  j  ;  les  procédés  de  cette  Cout 
aigriffent  le  Duc  de  Savoye,  755  conclud 
la  paix  de  i'Arciudac  Ferdinand  avec  les 
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Mahomet  If,  Sultan ,  fon  carç&ére  furieux  , 
444  ;  nommé  Grand -Yiût  Meheract  Kiu- 
pergli,  481. 

Mantoue,  (  Duché  de  )  la  rtibrt  du  iJuc  réveillé 
les  prétentions  du  Duc  de  Savoye,  14  j  more 
du  Duc  Ferdinand  fans  enfans,  lM  ;  dif- 
férentes proportions  pour  le  partage  de  cet- 
te  Maifon,  r^o;  Vincent  de  Mantoue  dé^ 
cîarc  en  mourant  le' Duc  dfc  Rhétel  fon  hé- 
-  rhier ,  î^r  5  celui-ci  prend  poffefTion  de  ce 
Duché  ,  1^1  2  démarches  des  Prétendans  à 
ce  Duché ,  L2  f  S  guerre  à  Koccafion  de  ce r 
Duché,  103  &  fuiv.  Embarras  du  Duc  de 
Ne  vers  ,  nouveau  Duc  de  Mantoue  ,  zo6  j 
il  eft  fecourtr  par  la  France  ,  xio;  fa  fer* 
meté,  1x6  s  fecouru  parles  Vénitiens,  1175 
affiégé  par  les  Impériaux ,  12^  ;  fa  fàcheu- 
fe  fituation,  %\%  \  la  Ville  de  Mantoue  eft 
prife  par  les  Impériaux ,  2^8  5  il  perd  fes- 
Etats  ,  140$  il  meurt,  2.97. 

Mathias ,  Empereur  d'Allemagne,  fe  mêle 
dans  le  différend  du  Duc  de^avoye  >  &  du- 
Duc  de  Mantoue  ,  3  o  >  fa  mort ,  117. 
Malaria,  (  le  Cardinal  )  excite  la  guerre  en 
Italie,  &  pourquoi,  35  s  h  négocie  avec 
les  Vénitiens ,  f  00. 

Medicis ,  (  Côme  de  )  Grand-  Duc  de  Tofcane, 

4<>. 

Mocenigo ,  Capitaine  Général,  fon  éloge,  461, 

il  eft  tué ,  491. 
Mocenigo  y  (  Lazare)  Capitaine-Général,  fes 

belles  manoeuvres  navales ,  488.  '  *  * 
Morofinl ,  {  Thomas  )  bloque  le  détroit  des 

Dardanelles t  belle  deffenfe  qu'il  fait 

avec  un  fcul  Vaiifcau  ;  il  eft  tué ,  3  60. 
Morojîni  {  Bernard  )  Prov  éditeur ,  Ses  opérerions 


fiv  TASIÊ. 

pour  défendre  Candie , }  80  s  fes  autres  opé- 
rations navaks,  467. 
Marafini  .  (  François  \  Capitaine-Général  >  le* 


>pératioûs ,  4*7  i  &s  C3 

o. 


O 


LivMz,  fleDucd*)  Mitiiftrc' df£f- 
pagne,  conclu J  un  Traité  à  Monzon, 
avec  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  fur  l'afiairc 
4e  la  Valtcline,  1S0. 
Qffone  ,  Ole  Duc  d*  )  Vice-Roi  dcNapks , coa- 
tinae  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  1003 
entre  dans  la  conjuration  de  Venife ,  107  > 
(a  tyrannie  le  fait  rappeller  dc-Naples.  130* 

p. 

P Arme \  (  Edouard  Farhcfe ,  Duc  de)  for- 
cé d'adhérer  aux  Efpagnols  ,  ;  eft  ex- 
communié par  le  Pape  Urbaki,  j  15  s  fait  la 
guerre  avec  fuccès,  3 1  s. 
Philippe  UJ,  Roi  d'Efpagne  ,  fe  déclare  con- 
tre le  Duc  de  Savoye  ,41s  veut  qu'on  mène 
la  Princcfle  de  Mantouc  à  Miian  ,  43  >  fa 
mort,  14?. 
Politiques  (  lame  des )  eft  un  abîme  impéné- 
trable >  184. 

R. 


R 


ÉAL ,  (  r  Abbé  de  Saint  )  s'eft  trop  Vnrè 
_  au  brillant  de  fon  imagination ,  dans  foû 
Hiftoire  de  la  Conjuration  de  Venife ,  nj. 
Richelieu ,  (  Je  Cardinal  de  )  Mintftre  de  Louis 
XIII ,  figue  un  Traité  avec  la  Hollande  , 
166  5  convneace  à  faire  fçmir  fon  grand 
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génie  politique  ,  ibïd.  Propofitions  qu'il  faic 
au  Pape  ,  fur  l'affaire  de  k  Valteline,  I7Î  5 
fes  vues  dans  1e  Traité  qu'il  fit  avec  le  Duc 
d'Olivarès  fur  cette  affaire  ,  1805  exci'te 
Louis  XIII  à  foutenir  le  Duc  de  Nevers  , 
Z03  ,  habileté  de  fes  opérations,  1186» fuiv. 
fe  rend  l'Italie  dépendante,  fes  projets,  158  $ 
procure  l'cvafion  de  la- Reine  Mere,  159  * 
frappe  de  grands  coups  à  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  1 66  >  profite  de  la  difgrace  des  Suédois, 
Z74 1  fes  talens  font  trembler  l'Europe  ,  iiid-4 
fait  la  guerre  à  l'Empereur  ,1755  la'foutient 
"  en  Italie,  176,181 ,  2/895  dans  la  Valteli- 
11e  ,  1813  fait  un  nouveau  Traité  avec  le* 
Suédois,  i?i  ;  fait  foulever  contre  l'Efpa- 
gne,  la  Catalogne  &  le  Portugal,  3 11  $  fa 
mort,  -3205  éloge  de  ce  Miniftre,  ibid. 

S. 

ç\  AvoitE,  (  Chartes  Emmanuel  £>uc  dfc  )  la 
^  mort  du  Duc  de  Mantoue  réveille  fes  pré- 
tentions ,  145  fes  intrigues ,  1  £  $  veut  réfeir- 
ver  fes  prétentions  fur  le  Montfcrrat,  %%y 
fait  une  irruption  dans  ce  Duché,  2/4  \ 
&  refufe  aux  reprélentations  d«s  Vénitiens, 
iy  j  fe  brouille  avec  eux  ,  ;  il  recherclîe 
les  Vénitiens  ,  ft  5  rompt  avec  l'Efpagne, 
54  -y  fe  jette  dans  le  Mikinois ,  5  y  5  fon  dit- 
coursàTAmbartadeurdcVenife,  59  5  il  né- 
gocie  avec  les  Vénitiens ,  76  5  fait  la  guerre 
dans  le  Piémont  contre  l'Efpagne ,  935  fait 
une  invafion  dans  l'Etat  de  Gênes,  173  5 
fait  un  Traité  avec  l'Efpagne ,  &  difpofe 
da  Montfcrrat,.  1 96  5  fe  joue  des  promelîbs 
fie  des  ferment,  103  5  s'accommodeavcc  la 
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France  ,  215  ;  malheurs  de  ce  Prince,  fa 
mort,  241  &  fiùv.  Vidor  Amédée,  Dac 
de  Savoye  ;  difeorde  dans  fa  Maifon  ?  271; 
il  cft  d  une  fanté  délicate ,  ibid.  eft  Généra- 
liiïimc  de  l'Armée  de  France  dans  le  Mila- 
nois,  181 $  fa  mort,  *$6. 
Suédois  ,  leurs  progrès  ea  Allemagne ,  2  j*. 

T. 

Ho  mas  de  Savoye  ,*C  le  Prince)  publie 
un  manifefte  contre  la  Régente  de  Savoye, 
*oy  ;  il  saccomifaode  avec  la  France,  JIU 
ToUdc^   Pierre  de  )  Gouverneur  de  Milan,  (a 
conduire  dans  le  différend  du  Duc  de  Savoye 
&  du  Duc  de  Mantoue,  2  S  5  menace  le  Duc 
de  Savoye,  42  5  entre  dans  la  conjuration 
de  Vcmïè,  Uf. 

Turcs.  Les  ïaniffaires  fc  révolreùt ,  tranchent 
la  tête  à  Ofman  ,  ainfi  qu'au  Grand-Vifir, 
élèvent  Muftapha  fur  le  Trône ,  160  ;  les 
Turcs  veulent  envahir  Candie  ,  j  3  2  ;  dé- 
barquent dans  rifle,  3  3  y  ;  détail  du  Siège , 
3  37  >  ils  lèvent  le  Siège  après  fixmois, 
3  84  5  reprennent  le  Siège  de  Candie,  410; 
le  lèvent ,  4T1 3  ne  peuvent  s'ouvrir  le  paf- 
fage  du  détroit  bloqué  par  les  Vénitiens, 
4*5  >  fuite  de  cette  guerre,4i7  5nouveaur 
troubles  à  Conftantinople ,  43  % ,  47  6  j  fai- 
tes de  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  444 
*  fuiv.  Les  Turcs  font  entièrement  défaits 
dans  le  détroit  par  les  Vénitiens,  477 \ 
confternation  à  Conftantinople ,  480  ;  pene 
:  qu'il  font  dans  le  fameux  combat  des  Dar- 
danelles, 4pi  ;  ils  propofcm  la  paix ,  4*3. 
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V. 

F*Alteline  9  Topographie  de  cette  Pro>- 
vince  ,  i±<>  ;  caufes  qui  donnèrent  Jieu  à 
fa  révolte ,  ibid.  les  Efpagnojk  fc  rendent 
|es  maîtres  de  la  Valteline,  142  ;  ils  1  éva- 
cuent ,  i,fCilcs  places  fonrmifes  en  dépôt 
itntre  les  mains  du  Pape ,  1     ;  les  f  rançoi* 
y  font  une  iavaden ,  151  ;  Traité  conçlij 
entre  la  France  &  J'ïfpagne  ,  au  fujet  de  la 
Valtejine,  119* 
palflein.  Général  des  Armées  de  fEmpiereurj 

eft  affafliné  5  fur  quels  foupçons ,  173, 
yéniliens  (  les  )  fe  déclarent  pour  le  nouveau 
Duc  de  Mantoue  ,26$  mefures  prifçs  par 
le  Sénat  cpntre  les  Pirates,  |j  ,  leur  con- 
duite dans  Je  différend  du  Duc  de  Savoye  p 
&  de  l'Efpagne  ,  5  6  ;  la  guerre  contré  les 
Uf coques  les  brouille  avec  l'Archiduc  Fer- 
dinand ,  70  5  ils  lui  font  la  guerre,  7  z  5  les 
hauteurs  da  la  Cour  d'Efpagne  les  irritent , 
74  5  délibération  du  Sénat  a  ce  fujet ,  77, 
font  la  guerre  dans  le  Frioul ,  8 1 5  &  autres 
Pays ,  84  &  fuiv.  ils  arment  contre  le  Vice- 
Roi  de  Naples,  8^  >  conjuration  contre  les 
Vénitiens,  par  qui  formée,  107  5  fu  i  te  dp,  cet* 
te  affaire ,  105  s  &f.  elle  eft  découverte, ,111 } 
les  Complices  font  arrêtés ,  &  punis  de  n>or t, 
Il  2  j  intérêts  des  Vénitiens  après  la  mort  de 
l'Empereur  Mathias,  1 1 8  >  fage  politique  di} 
Sénat,  ï  19  ;  ils  concluent  le  Traité ,  ?i£  5 
s'intéreflent  pour  les  Grifons  dans  l'affaire 
<Je  la  Va|tçline ,  141  &  fuiv.  envoyent  une 
Ambaiîade  à  Rome,  147;  refufent  au  Pape 
&  à  l'Arab^iTadeur  de  France,  le  rétabline- 
Tuent  des  Jgfunçs  dans  leur  Ville ,  148  j 
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font  une  ligue  avec  la  France  &  la  Savoye  » 
161  y  le  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu 
leur  elt  favorable,  16 j  ;  travaillent  à  rac- 
commodement des  Maifons  de  Savoye  & 
de  Mantoue,  166  5  foutiennent  l'effort  de 
la  guerre  de  laValtelinc,  176  ;  font  raé- 
contens  du  Traité  de  Monzon ,  1 8 1  >  fe  dé- 
clarent pour  la  Maifon  de  Nevers  ,  ils 
fc-liguent  avec  la  France  &  le  Duc  de  Man- 
toue ,  1 1 8  5  fe  défient  des  v  ues  hardies  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  aj8  5  ont  des  démê- 
lés avec  Rome,  160 ,  170  ,  1845  avec  le 
Duc  de  Savoye ,  167  5  répriment  les  Cor- 
saires de  Barbarie,  ^99  >  font  la  paix  avec 
Àmurat,  307  $  leurs  mefures  pour  défendre 
l'Jfle  de  Candie ,  aflîégée  par  les  Turcs, 
334  &  fuiv.  ils  follicitent  l'a/fiftance  des 
Princes  Chrétiens ,  J  45  s  bloquent  le  détroit 
des  Dardanelles  ,351  >  leur  fuccès  fur  Mer, 
répandent  le  trouble  à  Conftantinople,  3  65  $ 
.  ils  négocient  pour  la  paix,  377  ;  délibèrent 
de  céder  Candie  aux  Turcs ,  3  8  j  ;  brûlent  la 
flotte  du  Capitan  Bâcha,  40;  5  négocient 
avec  les  Tartarcs,  411  ;  remportent  une 
éclatante  vi&oirc  fur  les  Turcs ,  426  $  com- 
bat naval  dans  le  détroit,  45*  $  victoire  qu'ils 
remportent  dans  le  même  détroit  ,  4695  fa- 
nieiix  combat  des  Dardanelles  ,  49 1  * 

U.  ; 

Y  JRbain  VIII,(  le  Pape)  fes  différends  avec 
%J  le  Duc  de  Parme  ,  3  ri  5  fa  mort  ,331. 
Ufcoques ,  leurs  ravages  ,13$  aftion  barbare 
-   qu'ils  commettent  envers  Chriftophe  Veuier, 
33  5  fuite  de  cette  guerre  ,  j$  ,  6S.  , 

*'  •       •        •       *  c»  •*  j**  x 

fin  d^XeiUÀtUome  onzième.. 
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